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Armand HUYSMANS 
Quand on e1plique d un étranger, surtout d un 

l'r.1n1·c1is, /'organi$ation admmistratwe de Bruul/es, du 

J'.,ranct -Bru.telles, tl cvmmence par sursauter " Com­

lnrnl 1 Une fuxl11pus1tion de com111u11es i11d1'pendartles 

~ut n'ont mtme pas entre tlles dt lien f(dt'rati/ oJfl· 

~.:/ I ,\lais c'est absurde, c'est inimaginJblt. Comment 

•nt rupila/e peut-elle maintenir ainsi son rani de capi­

~le r 11 

C.: Sl'rait a~surde, en elfe/, pJrlout ailleurs (ça é.e· 

PltnJra peul-~tre un four absurJe à Bruxelles). mais, 

l'<'ur le moment, ce n'est pas absurde d Bruxelles, 

Bru '.lfl/es s'accommode très bit11 de ce régime, el il es/ 

m~mt probable que - toujours pour le moment - tes 

18ra\tllo1s du Grami-Bnnellts n'en acupleraient pas 

d 'autre ; ils n'ont nulle em·it d'avoir an prffet dt 

IPalice. 

Cette juttapo$llion de communes, maintenant dans 

/J g'andt 1•ille plus ou moins cosmop• litt qu 'est notre 

capitale belge unt vie locale c1sset intc11u, est d'al/­

leur$ une des originalit.is de noire pays. Lrs quartic1s 

d~ Paris, la ville la plus un1flir du monde, ont leur vie 

prnpre: mais les /ùubourgs dt B11acl/es doue ' Pui:iqut 

Io moJt est aut llmes colled1ws , on pourrJit /r~s bien 

soutfnir qu'il)' a une cime soin/.jjÎl/oise, une 11111e r:.olc n­
brtkOi$t, une Jmt schaerbeekoise et surtout une 4me 

ixt/loiu ! Il y a quelques annét>, J la 1•c1/le .:~s «l<t· 

t t?ns communales, il·nou• sou1·1cnt d 'a1>011 lu •ur /ts 

murs dt la commune des afflchn princ1p.ilemcn/ tl11i­

it'h contre .'tl l:lu\/, qui, sur le mode le plu> commi­
twtfJirt, d~•·elopp.ircnt ce thème · .. 1.te/les ou\ Jull9is ! 11 

On sait que M . Buy/ est Osten.f.iis. 

Bien qu'il soit né « ftrani;er "• d S.:h<1tt!1eek, le 

4 mars 1872, - soyons pr«ns, - 1\I. ArmanJ Huys­

mans aurait sJns doute rassurl ces Mtional"t.:s. Arrw.< 

LA TAVERNE ROYALE 
Bruxelles ==== Téléphone; 12.76.90 

d<lns la commune au temps de sa première culotlt, il 

t>t, en elfet, hellois dans /'ilme. Son père avait /ondé 

chuussfe d'Jxellrs, d prox1m11tl de /'Athénée el en file~ 

1/u ro1U.11e Su1nl·Boniface, u11e petite imprimene-pape­

taie qui de1•ml, par la •11ile, /'Imprimerie Gtnérule. 

l.ts bons t'lt'1•es de /'Athénée et m~me c.:ux du 

Co//,ge Samt-Bom/a~e s'y fournissaient de plumes, 

de ca/iiers et de livres c/assiques, tl le parti libtral 

progressiste fael/ois y faisait imprimer son journal , 

L'E\·eil. Par la force iles choses, le bureau dt l'im­
primerie et mtme le salon de M. Hu}srruu1s p~re 

ttaient dtl'l!llUS /t lieu dt réunion des 11ra11ds hommes 

cl11 parti. On y voyait surtout jules Janson, Alberl Lee­

mons qui fut bourgmestre, Van Roy, le père de feu le 
docteur Van Ra\". /'auteur de Ce bon Monsieur Zoe1e­
beek. Aussi, le petit Armand, quand Il rentra(t de 

/'tcole, s'i111tiait-il. bon art mal gré, aux passionnants 

m1sttres de la politique locale el mtme de la politique 

~t'ntrale. Le plre Huysmans. qui tt.iit imprimeur et 

,1omme sage, ne voyait p.is cela d'un tr~s bon œil. Ce 
1iamin n'aura1t·i( pas beaucoup mieux fait de son11er Il 
$t'S devoirs et Il ses leçons que dt s'1nltresser aux 

querelles Je l.i Ligue et de /' Associa1ion et dt crier 

" A b.is la calotte " les ;ours d'élection ? Mais qu'y 
fu"e r Le sort du gamin, qu1, d'.iil/eurs, faisait fort bien 

ses de1•orrs et apprenait fort bien ses lt'çons, étal/ {îx~ 

au lil•re dt la destint't 1/ a•'tlll absorbe! le l'irus. A 

qtl:n:e ans, 11 avait dts opinioll$ tl u dtstin3it J " ma­

nier la pJte lltctorale , comme un vieux polilkrtn. 
La po/1llque /'ui•ait pris Elle ne l'a plus taché. Elle M 

lui ù, du rot.•, p.is si mal rc!ussi .. 

t" 

En Belgique, qua na on veuJ /aire Je !.i polill~ue, 

il est bon 11'~1re d'abord u1•orat. Armand Hu)'smans fi/ 

~.,ne ses .tudes dt droit J l 'Unfrtrsitt de Bruttlles 

GRAl'oOE SPECIALl~it OE BANQUETS DINERS O" 
NOCES, ETC. Dl!:JEUNERS D'AFFAIRES 

DINERS OE FRO~OTION CTC .•• 

PllOJETS OS MENUS SUR DEMANDE 

1 



632 POURQUOI PAS P 

Il 
un paquet de daarettea accompaan6 QUAND VOUS ACHETEZ d-.m bon donnant droit à une prime 

quelconque, vous achetez deux cho•et : 1•) des ciiiarettcs: 
2') un objet quelconque. 

lu cjprettea ne peuvent être que de qual:té médiocre 

puisque le fabricant doit rfuerver une partie importante du 
prix pour le paiement de la prime. Or celte prime est 90uunt 

un objet de peu de •aleur, fabnqué apécialement pour ca 

genre de réclame et 1ouvent inutiliaable. 

LE FUMEUR a~rieux et connaisseur ne ae laisac pa1 ablber par ce 

1y1tème Quand il achète du cigarettes, U désire 
avoir pour le prix q4'il donne, le m&JUmum de qualité Qu&nd 

il désire une montre, une porte.plume, une pipe, un étui, etc , 

U achète ces obieu d..ns un maptin epéciali~ oil il obtiendra 

aussi le miuimum de qualité pour le prix qu'on lui demandt'ra , 

Nous conseillona aux fumeurs de goGter toute• lu • MARQUES 

A PRIMES •· lia seront immédiatement conv .. incus, répétant 
avec Ica c:onna1ueurs 1 

LA BOULE NATIONALE 
EST L'\E CIGARETTE Qt;I VALrr so:--: PRIX. ET SA 

Qt..AUIT EST TOuJOLRS l~CI IA~C~~. Elle brOle len· 

tement. elle dure LONCTEl\.IPS. Tous le. moyent employé• 
par la concurrence pour tenter de ravir la populanté de la 
BOL:LE NATIO~ALE oont i.nu:ilea : prime•. cad.oaux. inuta­
tiont de nomt, de couleur, de deuint. bat rrix. fortu réduc· 

tioau au commerce, faux bruitt. etc ( qu" n'•·t on pu e-yéJ. 

La grande •·o8"c de la 80\.!LE N \TIONALE ett duc l aa 
compa.:tion inimitable et toujoura inchangée. La vente auii· 

mentant aaau c<: .. c, noua aommce obliwé1 d'aiirandir ch.que 
umée no• uame1 dans lesqucllca dr1 machint'1 moderne. 

assurent une prod1Jction formidable . D 'énorma atoelts dt' ta · 

bse11 provenant d" toute1 Ica partita du monde. le pa()•cr l 

cipzenes 1ottant d'! la meilleure uo:ne françaï.e. clee réoe.rvt'1 
impcrtan!c1 d .. tout c" qw e..: néceuaàc Io la fabrication dei 

ciprett.,1. usurent une p1oduc;t;on r~iiuJièa de qualité tou­

iour1 épie et ~omparable. 

ODON WARLAND 
BRUXELLES 
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i$ Il entra comme stagiaire cher Jules Janson. Huil 
aprês, il ttail élu conseiller communal. C'était le 

'ed 4 l'étrier, et le ptrt Leemans, le félicitant, 
écriait: cc Voil4 lt futur bourgmestre d'lxelles "· 
u Marcellus eris. La prophétie s'est r~Uste; U y a 
s propl1tl1ts qai se rlalistnl. 

Ayant appris Je m.!tiu dt conseiller communJI dts 
nfJnce. Huysmans fut tout dt suite un coraseiller 
mmunal remarqué d d'atlleu.rs remarquable. Il con­
issait ses électeurs, il connaissail sa commune, il 
nnaissait tes questions. Aussi, cinq ans aprh son 
ection. 1n 1905, dt1en111HI tchevin. Et, pour aom-
encer, on lui colla l'lche•ln.at le plus diffieil1. l'tche­

in11t du Finances. 
Les finances d'lxelles étaient alors assez en 1tésordrt. 

rmand Huysmans les réorga11isa complttement et de 
lie manière qu'encore aujourd'hui les lxel/ois sont par-
1 les moins 1mposts des contribuables ae raulomifa. 

'on bruxtlloise. La rtor11.inisation fJilt, Il abandonna la 
rque d un autre et prit les régies; cet avocat est 

1•ant tout un administrateur. On l'a bien vu pe.1danl 
guerre: comme prtsident des magasins communaux. 
a fait des prodiges. Si, pendant ces années doulou· 

euses, ses administrés ont mangé un peu trop dl tor· 
talint Il de lard rance. ce n'est vraiment pas sa 
autt; du moins onl-ils eu tou1ours de quoi mangu. 

Conseiller communal, tclaevin, ce sont les premiers 
ades de la C4rritre politique. Armand Huysmans ne 

elltlit pas s'arreter en si beau chemin: en 19 t Z. il est 
lu cons'111tr provincial (11 le resta jusqu'en t9ZSI et. 
n 1921. sénateur suppliant La mort du docuur 
epJgt devait le fair• tnlrtr d la /faute Assembtl1. 

t ?f 

Le Slnol a beaucoup changf depuis le temps oil 11 
lta1t principalemenl composé dt hauls et puissants 
seigneurs tl ob 11 ne pou1•ait lire prts1dt que par un 
duc d'UrHl ou tout au moins un b.;ron dt Favertau. 
mals c'est tout M meme encore un m1t11u partemtn· 
taire assez particulier, où l'autorité ne s'acquiert pas 
d'emblée. Armand Huysmans s'attacha a te cu11quhir 
non pas par celle amabilité de couloir, cette bonhnmie 
souriante qui rtussit cl d'autres, - ce n·est pJs sa r1a­
nitrt. - mais par les scr1•1ees. Rtorganisattur finan­
cier sur le terrain communal. il l"Oudrail aussi r4orga­
niser sur certains point~ lu ftnanct!s de l Etat, modtr· 
nistr notamment la cour des comples, le cadaslrt. les 
douanu, où il estime qu'il >' a beaucoup de survivances 
inur1les et de routines dtsu<tt~. Eridemment, le mi­

nistre dts Financ•s nt l'Olt r.•s toui••UrS ces ç:rojtls de 
r</c.rmt d'un très bon ail : mais ce diable J'Hu)'•TIWILS 
est un l>Pt qu 11 est impossible dt ne pas tcoutcr avec 
tllttn11on tl toutes ses Interventions, d'ailleurs pra-

dentu et modérées, ont {tt trts remarqults. N'est-il 
pas d'ailleurs le vêritable lrasplrateur dt la loi qui fait 
un dtlit de L'lmission d'un ch~que sans provision~ 

MJis pour un véritable lttllou. mtme nt d Schatr· 
beeÎr. qu'tst·U qu'une belle situation au Stnat aupr~s 
dt l'écharpe de bourgmestre d'lxelles? Depuis qu·i1 • 
succédt d Adolphe Bu)I, notre Armand Huysmans na 

songe plus qu'aux intéréts de sa commune. D'abord, 
il a réorganisé: c'est sa fonction naturelle et il y avait 
parait-li beaucoup dt choses d réorgarùser d !"Mie! dt 
ville d'lxelles. Puis a a commencé a exécuter: la trans­
formJllon dt ta place Sainte-Croix. la mise en valeur 
du quartier de Boendael. la construction d'un nouvel 
hôtel de ville. On dirait qu'Armand HuysT{lans veut 
étre l"Anspacll. l'Haussmann d'lxelles. C'est '11nt belle 
ambition qui convienl d cet homme sérieux. un peu 
froid m~is qui réalise très bien Ir type, devenu clai­

siqwi. du Belge réalisaleur. 
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A Monsieur AJmanzian 

.Alm :rnzoff 
11 p1r11t, Mons:eur, que c'es1 décid~men1 Almanzlan 

qu'il l1u1 dire. Vous nous avez trop longtemps l*1s-~ 
dan" 1'1nccni1ude. Vot!! avez enfin opté d•11$ le soud 
de •vll'e glvirc c1 c'ètai1 sa~e. Car nous rncnons en fair 
que le dé.:hc1 de: \Otre renommée "' l'échec rdtiil de 
voire lSC<:ns1on à la notoriété ~taier.1 du' à cenc: confu. 
sion . Il y avan en wus et da.ns voire 1\Cmure Je quoi 
ref•ire une helle el bonne attaire Ortylu~ avec mll,iquc:, 
dt>cour , ~meu1.:s, engueulades e1 éditioc.s sréc'ulcs A 
vrai Juc, v1ius n'étiez pas œpiraine, simplcrnent 1~iJ. 
leur, mais Js vedette n'es1 fichtre plus aux rnili1aircs 
JI, l'ont a<,c7 tenue, pendant qu•1re ans, cc, h•i:1grc:s· 
Il. lm démocr11ie en a as~ez de Jeurs vic101rc,, d~ Jeurs 
h~ro.~mc:s, de leurs i:rand$ emcrrcments. f'lace conc • 
1.;iu1 le nwnde qui conrrtnd, entre 1u1r..·s, le •~•lieur. 
\ 'ous n ·~11~z pas iu1f non plus, mais le ja1I se démode, 
l prcu\c qu'il n')' a ~u, ;;u~rc d ~m1Stn:: •me, en 
France au moins. Vo!iS êtiez Armé"•en, cc qui est 
•~~ jOli, l'Armfnlcn eH uo ~uple qu c.n ma~cre 
••« u~~ obsuruuon adrwrable. il • érdmé, a!:ruu ces 
~u•ns Tun:s qui n·~n poU\aiec: p!u Tel quel, il c:it 
1A laveur de nos moden:e; redr=eurs d• 1or1s, Cie· 
men,uu, c::trc autres, du ICllld de son bureau du réd•c· 
uon, poir111 en guene pour l'Arménie. Amsl, rn»mlcs· 
1emcn1, \Oui réums.>icL 1ous lu éléments çons111u11f. 
d 'un Orcytll5 d'après-guerre, encvre qu'il !Jalle biou 
«lll$tutr que 'otrc CJ.S n "cûr pts ému Clemenceau, qUe 
l'A;:c: cr le canon au1n:t rendu ~ollrd l la rJu, &rande 
1111ia10.c ~u &lcde, quelle qu'dlc 1<1i1 

\'orre 1!11 r11 •• On dtœvHc, tn gart de L!Le, dar.s 
WI panil'r, un quidam u·vc1~é et 1ppro1l:r.1memcn: 
~~"Ollpt Oén~nlcmcni, ce. csplo1u cc mèr.cn1 Pts 
i..111 ltart .~r:rs 

Trucider et d~pecer un &entl~man. acqulrir un 
nier à la mesure de ce &emleman cr l'r cmrsquct 
trimballer ce colis, concierec. flacrc. commfa-1oniul 
gare, consigne, lormah1és, 1ou1 cela lais<e des tra 
laciles. Le précéJen1 de l'illuwc .'aime B<''ISArabo 5'1 

po:.ai1 sur ccne mu~ho l l'crrcur. il in.<tru1sa11 et 
\enau la jeun~,( et méme J'lig.: mûr. 

Il par•issait donc que le resp.in~~ble du lunobre côl 
(style journali\11que) den ~Ire 1.)1 ci prhremcnr con 
hlais il apparu1 ensuite que Messieurs de police 
en1re eux des rival11é~ e1 des rencuno~ e1 se jouent 
1ours. Lille berna Paris, et Io défunt mi101ait dans 
panier, cependant que celui qui J'a,·a11 mi~ dans 
étal-là et Sh 1raccs 5'c/Jaça1cnt dans le ttmps 
l'espace. 

On \"OUS co/fra. !-! .. us ne ~vons plus bien P<JUr~ 
Sans dou1e p!T<'.'e qu'en pareille occurrer.C(, il lau1 toi 
qu'on arr!te quelqu'u'1, Ou roint de \Ue pohdcr. 
1mpone peu que ce quelqu'un ,0.1 cou~ble, et p 
êtrci, du point de \Ue do l'orJre, im:iorie+ll qu 
d~rdre o;oi1 expié p•r le premier de ces mmicurs 
tombe sous ls main des gardiens de l'ordre. 

Le premier de ces mcs>icurs, ce lut vous. \'OUS ét 
là, on vous pril, ralll.:ur cxpia1oire et au>.~i Anném 
c'est-~·dire hérorquement hlbilut Il erre ma~sacr~ sa 
recevoir d'explication . 

Que demandaient la société Io police, l'ordre? Qu 
y eùt le cMriment du dé">Ordr~. Cuncep1i<>n qui n'i 
besoin d · ërre 1rop précisée. Les menins de l !léro 
r<iyal re<'.'e,·aio:nt la lcSSée quand leur 1eune e1 aug 
lll3Îlre 3\ai1 comm;s une feule Vou' J'.'()U\'ez hént 
- un Arménien? - co: leur rôle et l\Olr nlnsi 1 
neur c!e coniribuer au rt1abllssernenr de rnme éq1!1li 
moral. 

Si 'ous n·cn ~1iez pas cor.~alncu, \OUS renconrriet 
un mon>!eur qui l\Jll des doM excep1lo11ncls de 
suasion. C'étdlt .\\. le d1tec1eur de la pohce 1udlciw 
.'1. Benois1. ainsi appelé cr qui •·icnt de reprendre 
l'appel de M. Loui. ,\larln, une nolorrfo! qui s'~rci.:n 

A1ec une bor.nc ;ir3ce ptoh,-;~1onndle, il \ous wn 
à emrer dans ls chambre des D\ cui sponr.né<. 
mant ecphémisnie. On dor1 ré!léchir rour •e dire GU 
ne la •t pa, rigolo 1ous ln jour& dans 11 chamhTe 
l\CUX Sp<>nranés. 

.\\. Ber.oi.t (André ~e son pr~nom) s') enferme a 
\eus, r0t:chan1 1eie·A·1è1e, des ~ures, c!C!! jou~. 
nu!" Il con.-1111 de ses 1col) 10 qttl e:m de Ion 
mom1<Khe3 e1 de 1oOhJe$ brodequins à .tous. 

Tem e1 de si longues prlven-~ncn ne \'oos e<:.n>"A 
quircm pas cr 1-ocs ne Htes ras prcu• e, 1"00. ~rrnc!ru 
\OUS railleur, de 11 sron11n~1tt à laquel:c"" \QU$ 
\iau • [1 •Io~ on \OU~ uni tn prison des moi> et 
mok L •ll11re Afmanifon ,\lrna~?Oll s.: pr~i.cme alo 
d»"' ce1 élMI de rl.!nltuJe et Je mâmru~ oO un prof 
sionnel des drol:i. ~ l'homme, un e<•nn11S."'=ur doit 
cueillir : ceue :ar...W. \Dite 1H11re, Mon<reur, n· 
p.u d'é.:ho. Les Jc,wmJ.n \OUS 1C"CCrd1rent une auenllO 
llmitu. Quelq""'s sçé~tahs1cs ei~ent \Cite cas a 

pcur'e li:ibourien de Pu1.1 q , een-air.cu •f•'' 
peov 10111 ,. .. rorellcmen1 quo t• .:ou\ernemèm c 
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tout policier c'est des bandits, des crapules. des ca­
nailles. Ce lut tout. A la Rn des fins, on vous relâcha. 

Or. voici qu'après ce crépuscule une aurore se lève. 
Et cependant que votre Benoist a fait à M. Marin des 
aveu.~ peu spoman<!s, vous emrez au cinéma. 

7.ola est au Pamh~n. Drc"lus l'y rejoindra peut· 
ttrè • Vous, vous paraissez sur l'écran. Il v eut l'affaire 
Dre)•lus, il y a le film Almanzian, ou plutôt le film où 
parait Almanzian. La plus grande injus1ice du siècle. 
préteXte à « 1oumer 11 tout simplement . Notre société 
a un émondoire: le cinéma. Gœthe di t l Bettina : 
u Beuina, si vous svez de grandes douleurs, laites-en 
de pe1ites chansons .. n. Il lui dirail aujourd'hui: 
u Faites-en un film "· 

Pas mtme un film spécial après tout. Bettina serait 
star à cause de la gloire gœ1hienne. Vous ties star. 
L 'innocence, une innocence insolente, oppressan1e, 
accablante. accaparante, comme celle de Dreyrus et la 
vôtre, <:St justiciable de l'écran e1 produclrice de dol­
lars. La commanderie de Mme de Noailles. le derrière 
de Joséphine. la cah•itie de .\\u"<SOlini. la cui~ de ,, \is ­
tingueu, le sourire de Ga~tounet. "oil~. avec voire 
innocence, de la maiière à moudre pour le moulin à 
images. 

Vous y irouvez touie la réparation que noire temps 
peut donner. Ah ! Monsieur. que d'adolescents. que 
de vierge\ encore acides consentiraient l un ~tage 
dan' la chambre des aveux •pontanés s ï ls é1aien1 assu· 
ris qu'ensuite l'écran le~ auend. Vous pouvez bénir ce 
Benoist. Bénir aussi ce temp,. jadis, on se serait !:>orné 
~ vous donner les palmes ; une bonne blague. Mtinte­
Mnt , on vous distribue au monde, e1 le monde vous 
paie la dl me. 

~tail curieux. il \'OU' a plu. dans le film qui nous a 
valu de revoir voire nom et voire ponrail. de prendre 
le rôle d'un policier. San~ doute, eùtes-,·ous l 'occa~ion 
d'é1udier M. le policier Benoist dans l'exercice de 
ses fonctions en celle meme chambre des aveux ~:inn ­
tanés où il eu1. lui. l'occasion d'é1udier d'après vous le 
rôle de l'accusé protestataire. 

Vou$ avez ainsi tiré de votre t~te ~ 1e1e, l'un e1 
l'autre. un bénéfice remarquable et dont nous sommes 
convaincus que vous eies. l'un envers l'autre. recon­
nais.unis. 
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Crise ajournée " sine die > 

Ce fut. dit-on, la journée dea dupes. On 11v11it fait 
lu ire tant d'espérances! On avait éveillé tant d'ambi­
t ions! On avait raconté tant de choses! Dimanche, 
au déjeuner parlementaire offert à M. Charles Ma­
gnette. 11 était entendu que le remaniement serait 
chose faite lundi soir. Le vote de la propos111on Sou­
dan étant inévitable, 11-IM. L1ppens et Houtart, qui 
font partie de nombreux conseils d'administration, 
étaient bien décidés A se démettre de leurs fonc­
tions mtn1stérielles afin de laisser les main• libres au 
gouvernement. M. Vauthier. d'autre part. consen­
tait à reconnaître quïl a be.oin de repos. M. Louis 
Franck, l:ichant la Banque Nationale. prenait les Fi­
nances et M. Dens entrait enfin au ministère - on 
ne pensait pas d'ailleurs que M. Dens aussi fait 
partie de certains conseils d'administration. - On 
disait bien d'autres choses encore et l'on eattendait 
même à des surprises. 

On ne- s'attendait certes pas à celle que nous 
r~ervait ce fameux Conaeil de cabinet de lundi. 
Rien n'est changé. Le ministère reste tel quïl eat et 
tout eat pour le mieux dans le meilleur des mondea 
m1n1sténels ... 

Que a· est-il donc passé ? 
On ne le sajt encore quÏmparfaitement, car Ica 

ministres sont muets: secret professionnel. Tout ce 
qu'on sait. c'est que M. Lippens qui, lui, ne manque 
certes pas d'énergie, a déclaré qu'il ne céderait paa 
à ce • courant démagogique " Il n ·a aucun reproche 
à se faire. il se sait inattaquable dans aes affairea 
comme dans son œuvre ministérielle et il ne veut 
pas 9 en aller. li a prononcé. paraît-il. à ce auiet un 
" pro domo • dont ses collègues furent tout éber­
lués: ila ne savaient pas bien tout ce que le ministre 
des Transports a fait pour le plus grand bien du 
pays et la plus grande gloire du Cabinet. 

Toujours est-il qu'après ce laïus triomphal. on 
fut - à ce que l'on dit - unanime à déclarer qu'il 
n'y avait pas lieu de remanier le ministère. 

~lai. alors } ... 
Le gouvernement va+il combattre la p roposition 

Soudan, poser là-dessus la question de confiance? 
A-t-il une majorit.; pour la repousser. alors que 
tant de gens dans toua Ica partis faisaient mine de 
r approuver? Serait-il d isposé une fois de plus à 
des marchandages plus ou moins savants pour ral­
lier les démocrates chrétiens plus ou moine fron· 
tistes ? On ne sait. :\oua sommes en plein mys­
tère. Toujours est-il que si \I. Jaspar parvient à 
éviter définitivement celte criu toujouts ajournée , 
il sera rudement habile. 
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On l'a bien vu dès la séance de mardi à la Cha:n­
bre où lea membres du gouvernement se montrèrent 
singulièrement nerveux. Crise ajournée! Oui, mais 
à quand} Et sil y avait crise, comment la dénoue­
rait-on } C'est lt .:as de le dire froidement: la 1i­
tuation e.t plutôt obscure. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou CouranU', l'EN· 
OLISH BOOKSHOP, 78. Muche-aux·Herbcs, Bruxt•lks, a 
wuJotb1 en ma:nm le plus bel ,..,<ortunent aux prix les 
plus b&S. Le Umbraee. en ses awUcrs, est execu~ cnde11na 
l~s quarante-huit heures. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

place Roup~ .. 10·11 et 1? à Bruxelles. Téléphone U 8140. 
~ recommande per e.>n confort mOdeme. 

eo Cllnmbres. ASc<n!htr. Chautrage central. Eclatraae 
électnque. Eaux courante, chaude et fro1àe. PrlJ< mod~m 

L'introuvable grand argentier 

Le c remaniement • bt donc remis à plus tard. L'en­
tente parfaite reane au ""in du cabinet . .Elle n'a 1a.1 w 
~ àe l'ti!ltr, dit-on. :\1~1s on <l1t nu= QU• al le ~ .. Jar­
nement >est, en d~~cspotr de ca !Se, dl'!c1M a coni~ i.t1·e le 
Ç•OJtt So·1dan, c'e.t pa1ce qu'U a eté impas.o!lbl• Je trouv~r 
un t't'mvlaçWJt â M Hout..nt. La charge de mlJibtre de> 
Finances e•t lorL peu envtable en ce moment. On ~vatt 
bien l\Ona6 • M F!'11nc1<, QU! avait même tté reçu par le 
Ro~ m~ts M. Fruncl<, en acceptant Je poste de gounmeur 
de la Banque National•, a'étatt eni;age tormellemmt :\. nt 
pl\18 laltt de pollUQU<!, et M. Vandervelde. panllt-ll lui 
ua1~ déjà !a.- ra1>1><ler .,. promess... 

M. Hou tan dn enat: l'indispen.sab!e. 
~ mJnlstres, m~me les p!us partaam du projet Soullan, 

&un:ent SOUdain conata~ que œ projet Malt l.nCQllaU!\.· 
t.ionn.t et qu il lallar. l< comœ:.:re. 

Toi;n: L'll.UU: L" 26 JOCRS t'Il auto-car6 de lu:i:o. 
Pr'.J[. 8,000 !runa be~ tout CCllllp:i6. H6tel l" o:ùra.. 
DéJ>L'1" 15 ma! 

Lourdes tA U Jouro: D~pe.rt 16 mal. Prix· 2.250 francs 
~lit:S. tout compris. Hôttl trê> bon, coutort moym. Pour 
brochU?'i"S "'1't" tes u~tt tous rellst'lg'l'l•ment.\ utUl>'I et 
photo dea can, kr'.tt i • 1'!$ Grands Voya,,. a. Namur, 
3, bOulevard Ys. Brunell '.t~léphone: 817. 

Une affaire lntéress:inte 

Sl pour votre toll~. vous désirez un touml.t.:a:r lfrte-.u: 
et cot1'lléten;. adr"'56..-ous au tailleur. cbal>C!;er. chtml· 
aier hgel U. rue de 1 ECll)tr. Cons:lltu-~ U \lll>S doet.. 
=~ 

Le traitement de~ fonctionnaires 

Mala Ir cap des umptus es:-n t:1111blt• Le canuU de 
cab!net a déddê de ridultt le &ppolnte:n~tl des Io: 
Uo=aes de G P. c !UUJ pocr les uaaancn:a lnfa-1 
à UOO tnncs par m®1. c te mesure, Indispensable, a 
l1lrœ de M. Houw.n, pour le bon éq'~lllbm du bu~tt 4 
~e, ffant dOlllle la bai= du nomtin tn~. •a pn 
•OQue: d• rlvta rcactlom chez 1'3 lnté!TSlb. Un d~utt! 
de l"apPQS!Uon tntapellrra le eoi;~m=mr. a ce r.:Jet, 
1 ~ es: trop œJe 

Pl :m ctep tes ~lll ~ qudqnes dt:noc:ratnocbr6-
tima ~otuairm. i ~~ ocas::m. «mtnt le llWl!sùtt qu~ 
.omLt~ nn....w On ~ doJà ln r.œns de ceux qui IÀche­
~ la c::iJarU.t e:,. œt:e ta!s. !e ~ n')' -. 
~pu. 

O:l. ~ !ce ~ ne t ~· paa dll u11n A ) ' 
ttn ~ ma la pu ou im:· ~ Ils~ blQ ~~­'*' i. ~ • ..;, c::. t~ a 7 ~ q:><;q= ~. ~pa-

reitre de la circulation au mtll'Mnt du vote , pour ne 
mettre le cablDet en mi.nc;rl~ 

Et Ir Cl>ll\'~ment Jupar, IOUt~U ainsi d'Une t 
occulte par ses advenalres, duttt& ll&Da doute Jusqu·a 
Prochaines tlec:ums. 

Apres. on ~erra ... 

n y a la voiture de n'importe qul 
D ' .. la c VOISIN • QUI .• ccuie 110Qt et P<l'SOnnallt6. 

l\I ury présente 
une rhel><Uon 11111 ierr. 

appréclfe par tous : Crynollne de Mury. Eo vente partou 

Infortunés journalistes 
C et<t pour l.s Jowrn~l us en IOUt c:ia que cette journ 

tut une Juwntt de& dupe:i. Fldrlo au poste, les tnrormateu 
parlementaires èt.Uent arrt1 ês au mlDIS~re aur les qua 
b"'1!'es.A sept he-~= trenu, lis ) tl.Alent encore atundan 
avec cele<• mcroe r~.gnatlOn QUI <A leur QU41te prof 
uelle donurumtt!. Ils avalmt d'abonl ichanl;t des tm 
slona ~t Iles teyaux puis lb avnknt rait quelqutiS blacu 
toujours les mémes, •nlln Ill a~-al~nl IOlobr~ tous.. mtmt 
temi><:u•ux Robert. dazia la plu.s alnl.str@ lllaltude. !:\. !Qu 
cela pour rien. absolumtnt j)o)Ur rltn On vit •nJ1n. '"" 
huit h•Ul't'S moins le qu1rt, l'!S mtnl!ltr.a eortlr M. Jamon. 
souriant à l'avant.garde COOtmt wuJoun. C est IUI qUJ e 1 
charge p;lr ses coll•:gu~ de U'O<VOU' le prcm1<·r choc. 

On liUlt que Paul-li.Jmle Ju1uou est fümabtllr.6 m~me. 0 
répond à tout.es le:; qu~tlons ee qu li Ycut bien repoudr 
mal8 avec quelle el"ll'nee! Avee lu~ on n• aalt jwnala 
Pendant qu 11 retient ainsi J~ tlot dea JourMIUtn, on !t.! 
liter ses coll·:iues d~nger<ux. ceux qui pourraient ptter. Q 
n'ont ni l'ex~rtenœ ni le toupet d~ ministre do la J~ 

Mals sm ieur. traces se IAncont lœ plus l1na llmk'n. 
as de 11n!ormat!?ll qui. aur Ir trottoir du Pan: uu i praxl· 
mité de ha atatue de Brlaln:tont, accrocbeut un mln!att • f 
ne !• làche&~ p.'u1 • 

Exigez le sucre rafliné de Tirlemont 

Imperméables 265 I~ 
N•w-England, 4 Pi..co d• arouekt,. !c6té Scala>. 

Le petit jeu 
L<s :oum..wt ont a.nnon<~ les rom&Dlementl at•'C "3 

grand iwco do détaJs et chacun d'..ux a. al 1 on 'peut dll1:o 
laDCt - puulalns 

Rarea "'"-' Ifs !llllkment&lr .. llbérawt dont œ n'a pal 
IUU>OllC• l'entrée au C<bsc1l. 

n en rtsuhe If.li' la plupart dta membtts ck la c 
IOllt mlntstn.bl.ts. t'n .. pooom Ir. «Wt d~ DOi lccteuni tjUI 
..m ioutes Je ~ u::i petit Jeu IDJWœat. recbén:b 
Io ou Id par!c--...e:>~ts libtrawt dont le nom ne ~ 
d~ =• ce1tt1 d'1D p:ocllstn IDlnl5tre n ne l'actt d'bU' 
mWtr pagœme Pa1'lal:s que c'en parmt ct'1ll·là que Jasp&r 
p!2t5Cl'a Quand il rajeunira liClll hjulpc 

Chalet du Gros-Tilleul 4-"~ffii~~ ~~~~ 

Le blanchissage c PARFAIT> 
du "" d li. choml:~. pa.r C&llncarrt, 1~!:.llate. S3. n:e 
du Po-.nçon, Id. B:. ll U.8$. 

~Cour d_:~ngleterre. 
Lors de !& r=oa du OOnaell na•kmal du pa.-U Il 

qu "' llm. dlmutdle ckrn!tt, A b Cour d AD.:lete..-n 
eu l!'l8 ~dmtl oc p:at nta ou \trH QUl \Oœ. n·~ot 
ë:6 n:;-.,ona P&r les loi:m&W< Cl'lOU~ 
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1 c ·esi. alnal que M. Devèze a;ant donné lecture d'un ~é-

1 

cramme d'excu..e.- de M. vauUuer. rassemblee parut d'un 
rire que ..... oow. auteurs qualillenl dbomtrique. Le aunis­
tre des Sctencu et des An> n ·a occtdtmcnt pas ta co~ 
d'amour dans 1e panl qu'il repre.entc au scm du gouver­
nement! Sana doute est-œ pour cela qu'il s abstient so1-
sneusement de pa rait re dl\ns les réunions de ses <!lf'Cteu-.. 

Peu apres. M. Heuze, delegué de Ueae. f&lS<\lt l'eb4(• 
d 'un article que nous a.ons anaiysc eL qu·A.rg ts a puhllé 
dans le Flombt:-au sur !'Enseignement. llbt'e t:t. ·'Eose1,g11e­
ment. otfic1~i.. ce M. A.rgUs. que d ·aucuns confon.ia~f:'nt. a tee 
Artus. le nu ou le dramaturge. tut d'abord constc!ér.? :i•·...: 
mè.ftanœ par le6 • pollUque •. qui n'aimer.u~.Jt p:1s 13.Jie 
de la .eine l M JbSpar en ré\'etllant la question scolaire: 
mals une Ul('mblee llbera.e s·emeut quand on •Ul p:.rle 
de l'ecole publique. et M. Heuze tut c.haleuuu"'-'lllen> .,p­
plaudi lon;qu'll proposa de reproduit'! et de rtpandre l'etude 
d'A.rgus qui Mnonce la decadence de notre enseignement 
oUlclel et la prospérité de l'enseignement libre. nantl. de 
plus d 'un deml-mUllArd de subs!d< annuellement. 

E. GODOEFROY. le seul détecfüe en Beli\que qui est. 
u-o1ftcier 1•d1c1airt et ezperl o/Jlcitl cles ParqueU. Vingt 
annt<t è'uptnence. 

a, rue M1Chel·Zwaab. - Téltpbone 26.0318. 

Restaurant Cordemans 
Sa cuiSine .. sa cav~ 

de tout premier ordre. 
M . ANDRE, Propr tetnlre. 

Le discours de Devèze 

L'waollte d ""°"rs de M. Vandervelde appelait une ré­
pllJIUe, ur la B<>li1que, dans sa gro.ndc maJortt.é. n'est pas 
encore dtspc&<'e à tnnocent.er l'Alkm•11ne; le bon sens !><>­
piualre d1.11œrne très nen. d"at.leurs, le danger que presen· 
terait octuelkment la rev1s1on de. tntlt~. .Là rcplique. ou 
plutOt le• r.p.lqucs, ne se sont pa" !nit atwndre. Celle de 
M . l'au! li)'lntulS lut Jundique et ar•demlque: repJque de 
nunblre des Allntres etl'angeres; celle du comt.e Carton 
de wœn rut d'un caractere anal()&'U<! M canon de Wlart 
est LouJours lm mlnistenel. li a eoul1gn~ le danger qu'il 
y aurait l ébnmler le lraltè de Venallks dans un pays 
comme le n6tn!, qut reste créancier dœ réparations fon· 
dttl ...,. la responsabll!~ de l'A.llemai!\e. 

Malo c'rM M Oeve.te. qui, plus lnci.U!. a po..s;;tonné le 
débat. Et comment! Quel cbabut! li y a lonatemPS qu·on 
n ·en avilit plus \'U de pareil à la Chambre belae. ::ne a !ait 
au.sst bh:n, ~mon mieux, depuis. Le bUCC\."S de ~t. Deveze. 
c'est qu'U ... t arrtve a mettre M. Vandervelde en colère, 
ce qui 1\'arrlve pas souvent. 

MoU! . le soclnb.sme en g<inéral, et M. V!Uldervelde en 
part.lcul!er , u·lrU dit en substance, no poussent aussi bar· 
dlment au d6nrmement unllateral. dont Us conçoivent 
parfaitement le danger, que PoZCt' qu'U.S aasent qu' ils ne 
.seront. pas su~t'ts et .s·at.trtbuen" alns! k' bénN\ce d"une 
sun.nchére paclllsU saœ en encounr les n'Sponsabl'.ltés. 

D'OU srande colêre. c On nous calomnie! • - c Vous 
cnez. c·eai que vOU!> vous ràch02; \'OUS \'OU• !àch.-z. c·m 
que \'OUI &\tt ton •. a repllqué ~1. O<'Vèz<:. C'est ce qui a 
provoqu~ le chahut. Ce qui prouve, en elfct, que oe,-eze 
&'l'ait touche JU•te. 

BENJl\llfiN COUPRIE 
su Portrait• - Se3 .l!intatures - $'1 Estampes 

211. avenue Lou.se, Bru."telles 1Porte LoU!Sel . T~L 11.16.29. 

Les peuples·leaders pratiquent 

lnteru..:~nt l'anauon de tour .,, l•ur Ylgueur y crolt. 
Matbeur &Ul< reurdatalrea . Ill ptrtront. anr!Olfs! -
A.Vions Bu!IA! Co. WOl\'erthem. Tel. M•>sse 8. 

BUSS & C0 Pour 
llOS 

POltCELA l.Mo.S - OKl'EVKl:.ltl l:. 

CADEAUX 
ORJl:.'TS O'All.1 

Le jubilé parlementaire de Charles Magnette 

Le S.·nat d'abord, le parti llb<:ral ensuite, ont !été les 
\"lni(-<:lnq a.os de vie parlementaire de Charles Magnelu. 
pré>ld"l\ du Senat 

St le pn!!ldent !.fagnet.te a!=lt le !a.ste. le bruit et les 
triomphes de la plaœ publlque. œ serait tout le Par lement, 
tout le portl llberal, tout le paya ciut se seraient lev~ pour 
le fêter. Noue ami Magnette - car cet homme sêrleux, 
mals qui veut que rien d 'humain ne lui soit étranger , tut 
un des premiers amis de ce Journal - ••t, en ettet. une des 
plus belles figures de notre monde polluquc belge. ll est 
de ces rares hommes qui honorent une assemblée et un 
parti et dont la carrière et le carnctére sont l'ornement 
et on pourrait dire 1·e~cuse - d'un reglme politique assez 
décri& de nœ Jours c·est que cet avoœt, œ parlementaire 
est a•'llnt tout un c homme • au ~nA le plus noble du mot, 
une lndMduallté ardente et t.endre, oil le cœur et l'wt.elll­
aence se compl~tent harmonieusement. Pour œ llberal. les 
mot& llbe~ et tolérance sont tout autre chose que de 
• impka Hlquett.eS; ce libre-penseur est un bomme de fol. 

Tout le monde le sait. tout le monde le pense en Belai­
quo. même ses adversaires politiques. M. Devèze le IUl & 

a.- en un di.'leours ému et émouvant au déjeuner intllne 
ot cordl.al que les mlnl.stre< et lea parlementaires libéraux 
ont ol!ert au jubllalre ainsi qu'à Mme Magnette à \'Hotel 
Métropole. Et, quand le président ae leva pour repondre -
u répondit avec une simplicité polgrumte - bien des yeux 
s'humf'Ctèrcnt.. 

n n 'e&t personne. parmi les amis de Magnette, QUI ne 
sonaeAt ciu'en ce Jour triomphal la pensée du héros do la 
tête ne pou>-a1t pas se reporter vmi I& mémoire du IUs ~l 
de la lllle qui sont moru pendant et après la guerre pour 
•être donnes de toute leur âme à la défense et à l'exalta· 
uon de I& patrie belge. 

Dctwarà4, le premier .ptcfaU1te cle la chemise en Belgique: 
21, rue Salnt·Mlchel, et 

32. rue des Colonies. 

Un service intéressant 

A partir du lb man. serY!ce express et jOUmaller de 
mes&:>ll•rltll entre BRUXELLES.OOORTRAI et région et 
vice \ersa. 

L4.'$ collS prll avant 4 beures 1<>nt remll le lendemain à 
desllnatlon. 
C" AR.DENNAJSE, 112, llV. clu Port, BruuUea. T él. 26.48.80. 

Les partis el la Déiense N ntionnle 

To...c_ la presse et t.ous 1.., IP'OUl>"tnellts politiques s'occu· 
pc'nt en ce moment de la dc!ense du paf"- Un seul jOUmal, 
d'llJlleurs. defend clésesperem•nt M. de Broque\llle et k'~ 
pNJCt.5 du cher d'et:it·maJOr •• et pour cause, dit-On. 

Les démocmtes<hrétlena. d11>-U. ont décidé • de refuser 
tout crédit qui serait destiné à 10lder les de'J)ell.SeS al!ectk.a 
o. dl.'S armoments dont le canct~re 1trlctement detenslt ne 
acruit pli& demontré •· 

Voilà QUI est vague. 
Comme nnnements strictement dt!tenslts, nous ne \'OJOOS 

flUI-"" que les casques. les masque.. anttau et les bllnd"ie&. 
MaL• une mitrailleuse. un avion, un tu&il? ~..,.. là dN 
armtmentA dont le caracure strictement dtfensl! est 
clemontré? 

Chez lea soclallstes, cela tut pl:a dri>le. M. Vandervelde 
et Ica irrands Cheis du parti. a>'lllent tlAl>ll. non sans petn~. 
UM c motion d"llllltè concem:i.nt le dt'sarmement sltnult.an6 
m~LJ coiuacrant le pru1c1pe de la rùlst.ance en ca.. d'ac--
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aion ». On pré1·oyaJt d'&llleurs le rejet des nouH&UX crédtt.s 
mWtaltta. Mals les Jeunes. de plus en plus lnnu~t.. dans 
le pan:, ont cam!ment repoussé œtte motion, SI pfnlblé­
""'"t tlabotte, et ont fait a:nsl échec a œux qu·& appel­
lent c les 11"'1J< bonus •. n leur faut le desannement nomi­
na~ méme unUateral, et le docteur !.!anaux a préoenté un 
projet de c!t=lrmctnent qui prévoit des c sanc:lona ftnan­
cieres • oontre l .. Etat.s qut r=ient acte de 1Uerre! Ct-tte 
idtt> de mettr~ les peuples t l'amende a ete rhaJeureU<e­
cent accurillle. 

TOUS LES BROXEU.OIS vraiment dlgnell de oe nom 
ne con.•ommcnt que la 

c CONTINENTAL ALE • 
le délice des bléres, pur mal et houblon. Brasserie Opataele 
Fils, Ixellee.. Tél. 48 39.38. 

On en ~·end bien dès les premiers jours 

c·e:st u m Uleure prou1·e que, maJere la ~ des pl1JC 
a1-antageu.x trou>ent P"'neurs. ll es' n-al que tous les 
meubles et 11utra expoœs. sont anciens, authentique.. ~ 
39. place du Grc~d-S~b:on. 

Qui l'eût cru? .. 

Le déllflt oontrad1ctolre Balthaur-Vlndevo11el qui a eu 
Ueu dl1nanche, à Oand. sur la question de l'alliance clértco­
!rontllile, Cut tout à flllt calme. Un millier de soclallstes. 
d'un cote, un millier de démocrnt<!s-chn!tlens vlndevoge­
llens. de l'autre, ont t-coute parler les orateurs sans los lnt<:r· 
rompre et chaque ~roupe applaudissant bien oagcm•nt oor 
champ10n sana mu11Uester le moU'lS du monde quand pulalt 
l"advera.ire. A '1 bien rellechlr, c 'est prodigieux. 

C:.r. ea IODUll< D• 1.,. iO<:iaJ!stes nl les tenants de la dtmll· 
8<Je1< chn!t!mnc n·ont la réputation d"eu&érer ta oow­
tolSle el. l'on aurait u-ts bien oompr.s que ~ ll&l\•les dcs 
orateurs PNl'OCIU~nt dts réutloos plus ou moins vto­
lentt'S dàll$ un audltoL..., au·partl. Apres tout. c'est peut~tre 
une qu~ioa dt Oosagr Un •mmt f:ltraie • renute nait 
garni la 11311~ du thl-àtre ftamand d un namore 11tr1<ument 
egal de dtmocn•tes Jaun.-s et de démocrata rouies. Il y 
a.-au équmbre. Et C'est sa.os doute la qu 11 taut cb•rrhor 
le ""'"'t de la ~renlte, à prenuere rue étonnante, qui ttEn& 
sur l 'asolatan«". 

A\ant d uche~r ailleurs, voyez le JœW!tr H. Stb.,n, 
51. <·hau.stt d'l u·lltt, Bruxolles. Spécl•Utl! de iras brll· 
lanu et liœux b!Joux en tous genres Horl~<rl~ 1111C5. 
Venet 1 ol.r me$ prix tL qualité au COUJ'I du jour. 

La première communion solennelle 

a 11uiicn la. n, à cbté Cc!'..a - 6, boule\-a.rd 
Adolphe Max d'un talqe opec1al poi;.r caaeJX. ou \-OUS 
U'Oaie:TZ les mockks Sv.-an « pcle et nacre • partlcullUeo 
ment reussJs. Mabon du ~Plmne - """ de sw:c. à Bn:x. 
Mfme mal.son à Anvna, 11;, Meir - Charleroi, 11, MontaiDe 

Les m31ice:. de Vlnde\ogel 

Los oratéurs <' rot lllOIDS CILlmes, m!rtœ: le c:oJtoyen B:.l· 
lhlU:lr • 1 an: llllr s!niullt~m~~ énent Et poi."""t le 
Vlndnectl lut ru 13 lAthe belle car. en dt!lnlth-r, u dllen­
dlt presque la mfioe th que lui rt tennlna par une tlnlo-
~· usoez 11 a oo:i ~ 

c.. \'lnd "' 1 l Wl arcs m&ll!l. A la Cln dt wn di> cou.-... <t =~ to1a de men: Il r.e ... ,.., .. t pu œ q'Jt lut 
~t r.on lld\ =ire arant piu1é le pren:Jtt, 0 \ou!Ut 
l~r à t t huard Alors. !l ~ ~ v= que I• 
Ba!U:t=Jr ,.,, h =r tt JOUr au niveau de 
?d Va Ca .. Et ~ un nt' ~ pu en 
~ta a.a qu ~ par t.'11P ln: au 
IIlOd.eJ... qi :.:r ~ t~ lœanttstab t un 
~dam lap:11 <'u i;nnd ~ ~t Re:ia1x. Mlll:I 
>m aompl1mm: q;ielql:to peu mah4.."0!t, pan:r c:ue wat ~ 

monde sait, à O&nd. que le totthOn brOle dan1 le mfnap 
aoct&liste local et que rien n·es1 molna Ct'rtaln qu• 1 d1'"<:­
reur du • Voorult • p prd• la plact prtpondtl&Dte qu'il 
r •rait conquise ert•• l l'tnlluen~ d'A.lllttl.f> 

PIA.'IOS E. V.\S Dl:R ELST 
Grand chOl.i. de P1ano1 '~ lnc111"" 

76. rue de Brabant, Bruxellos 

Qui veut bien diner 

se rend au Rest.lutant Frltur• GILBFRT <anc• Vincent), 
t-3, place Saln\.-Oéry. Bruxtllt• CUl.•ltlt" bourveol>e, ll&nUltt. 
au beurre pur et de premiere qualli.e. l'r!X moderts. 

Faible argumentation 
En attendant. l'eneen:e du t••Jlattur ttnal.sltn a 11'11$ doute 

/all son peut ell'e1 sur l'orattur aocll\ll.str Tou,louro ""'Il 
que son 1U11U.1Dentat1on a t:é Ion faible. 

LA oonclUSlOD en dit loDa à «t tcarcl. Le citoyen Baltha· 
zar n'a-t-il pas proc1'u:nt qu11 a ta conviction qu• ni le1 
catholiques quJ .,. sont al11(3 au• natlOltalille:s tlllmanda. ni 
ceux<! ne sont de mauva.1' ~lll<S? 

Mats alors, qu'est<• qu 11 leur rrpnx:Jio7 
L 'h)'poo;nsle, a-t-il dit, dont 115 ont rau. prou1·~" les una 

comm~ lo>S autres, au cours des névocL1t1ona qui prt!cédto­
renL leur lllliance. C'est P<"ll d~ ch-

LM al>Onuemrnl$ au" Journaux r t publlr~llons bclJts, 
trnr1qa1> et nnglah sont r.ç"" ~ l'AuL~CJ:> l>l.Clll:.J-1:0.ti, 
li, rue du Ptrsil, Bru.xrUn. 

Plus que jamais 

l'anc1enn . ., d'une firme m. pour 1 aehfla:r, la melll•W'e 
des pranlles. La JOClll!crlc l~ysm f'rtze est ttablle !!~ 
1855 Mapalns et auUen, :za. ru• du ~ux-l'Oill<u, 

Le vrai danger 

Son lnd~nœ qu '" pttit trouvtr neeosive. • l'tcard dea 
natwnal~ llaman<b de la F~drr Onrntalc, n ewptell• 
du "'1>te pas lt dl.reeteur du • Voorull • de voir nettem.:n1 
le vrai danger de leur alliance av..: lea cathollqu•~ du aou· 
verncmenl pro\; metal 

Ua ou1 roussi " rtwbll.r, a.t•ll dit, Ja c domlnl<t!on clUI· 
cal• •. !t ce qu'U.. ont Clllt t. Gand, l•ura trerea lt teroa' 
a1Ueun dem11 n. 

C est ce que propMtt.aalt Canulle H,.YJllIUUla, t. la Ch•mbr., 
l autr\' j •ur E. c e;t d&na l"crdn dn Ch""'3. non pu ""ule-­
menl ~ mala proba~ Il T 1>, aujoUrcfbUI. un 
dipu\é pamanei:t mouetWd. U y aura, demain, des kti.e­
rnu tt des OOU:'S'Jlest:U du mtme to<l."lt'AU, et. &prd 

demain. r!en ae dtt que Ward Herman& D• lk'r& pu mlnUt."" 
4e b Dt!!""5e Nat<Dnllle .. 

LACROl.'C, lJ bo'.ûrtard AIUJIC</I, 
pour lis ensemblfs de llp<)rt. pull-<>••rs. cola. aa• .. :.._ 

bretcll<a,. moucholta Ill. etc. 

Finance 

Une eoclék .;,~ p!:\Ce an d~lllblllth en PRETS 
HYPOTHECAIRES .. 6 •I 6 trl p. e S'adruMr ,.., .... , lnw 
butta.a aUX!Uaitt, Il ~t 13 rue d• l'A$!0<'1Atwn, Bruxru.-. 
'rcltpbone l H2 29 Dl!crtuon. 

necensemeat linguhtique 

On ... i Q~ k:s resul!bta d'.l mensrmtnt d<ttnn&I Sû!lt. 
au pomt cl<' nœ lli:i""...::alAl'J tc:n.l:lDl4 W.. l'llrTO.~ 
ment de B."UU!les, en fanur du tnlD(&b. t.s mouet1&11b 
qui crUlmt. .-ciel 'b 1r.ot.. • Brux•l.lts. ~ !Li.~' • · 
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nt remonter 1·ers li' nord. • trainant la weue et por­
ba4 l'oreille •: !ta chUrres que l'on nou.s lliraale dl:pa.s­
toUU! espérance, en ce qui concerne le d~1·eloppement 

al5 
ma fonctionnaires llamlngaots en verdissent de rave 

ploient les peut.\ moyens p<>ur recupérer au moins 
ues bilingues. certains convoquenr. pnr e~.emple des 

oiselles de mnira.<ln et s'étonnent qu'elles l\leut déclaré 
nnaltre qu'une lnngue - ou tentent de Caire modl!ler 

l'clarallons de comm~n;ants obligés ou cralnU!s . .. 
ne saurions ~ conseiller à ceux qui sont l'objet 

te tentative de prH&on de nous en informer - et de 
tenir sahs faible- les déclarauon.s qu'ils ont faltA!lS. 

UR TOUS VOS JOURNAUX, publlcatlona et livres 
et 1tmértca1m, n'oublie• pas l 'ENOLISR BOOK-

P. ?8, Marr!l~•ux-Herbcs, Bruxelles. Vous y trouverez 
ellleur service. 

e salle •JX'Clale est a votre disposition à la Taverne 
vu •. 14, Petite rue au Beurre (Bourse>. Tél 11.08.27. 

politlque en France: 

la victoire du ministère Laval 
ut le Jona de la semaine dernière. Il n'avait été question 
arls que do la chute probable du mlnlslêre Lo.val n 
Lualt paradox•I de renverser le Cabinet à la veille de 
t!on vréaldentlclle; mais nous n'en somme• p~s à ua 
oxe pr~. et M. Flandln, Mlnisll'e des Finances, se 

valt eu ni.Auv~...e l)Oliture. A la suite du dlSCOurs de 
Renaude!. toute la presse d'extr•mc-cauche menait 

lw, une campai;ne achamee. N'a\'alt.-11 l>U éte 
t. l'avoca~rue>I. dlsait.-oa. de la compll\lllle aéro-

e qui se t:-ouValt d•n.s uae situation dllllcUe et dont 
rt dtpendatt du gouvernement et, par conséquent, de 

ndln lul·mcme, en sa qualité de chef du département 
finance»? 

t donnée ln vague de vertu et ... de peur qui emporte 
moment le Parlement français, c'étall lrfl\Ve. Lui 

• alors, comme Raoul Pèret. comme René Besnard ... 
socialistes. qui font au gouvernement une auene au 
eau on ne sait trop pourquoi pal.squ lis ne ~eulent pas 

part1Cl))1Lt1on et qu'il ne peuvent 1enger à le rem-
er, mena~t la cao1pagne a\·ec Apret6. Leurs jOUrnau.~ 

elqu<11 autrrs. comme c P~Mldl >, r~lama!ent la 
du ministre et. Jusqu·au dernier mom< ni., on n·a pas su 
• marn:O •· le oentre ua peu amorphe qui determlne 
ajortt~ de et ttc Cbambre sans ma)ornc nxe. n'allait 

les sulln. Orl\re " l'habileté manœu\·rl<rc de M. Laval, 
émerveUlc les •péclnllstes de li> tactique parlementaire, 

ûce O. l'énrra1que éloquence de M !"!andin lui-même, 
Chambre Msltante a ac<:ordé sn confiance par 128 voix 

Jorlté et le budget a été voté. C'est un 1nngn!Jlque 
~. un succès Inespéré. 

prenez lee l angues Vivantei i l'Ecole Berlitz 
10. "6ce Sùat•·C.4..i.. 

500 francs 
le prlX do ln nouvelle Bu!ck 8 cyl., condull• Intérieure. 
ttlere• 6 roue• mét'1111ques. paro-chocs AV et AR. 
-ba~aa.- •te.. etc. Paul-&. Cousin. S. A 237 chaus­

de Ch8J·lorol, Bruxelln. Tél. 37 3120 <S ltira~J. 

e grande séance 

e rrand~ ~ "" et all!SI une lcnru~ sttn · trenu~­
bew'ftl une Cie ces seances patMt1ques qu1 eicp\l.quent 

&.:hement del artistes de la poUtlque pour le r<aune 
P'm,..,,tat.rll'. 

Cetle bataWe eatre MM. Flaadla et Laval, Blum et Paul 
Boacour, ce fut vraiment du gr8nd art. Quel> acteurs que 
ces iJ'1U1cla perlementalresl La \'Olx, le 1:este, l'amtude, tout 
PQrte et peu nous chaut que ce soit naturel ou calculé; 
quand la paas1on les mène, les plus iiramts comMleos ne 
sont à COM d'eux que des fa.nt.oches. Et ce qui donne sa 
vraie vulour O. l'émotion que de parellles llèances commu­
atquent nu spectateur le plus frol<l. le plus dtslnkrcsse. ce 
sont les de<Sous que l 'on connait ou que l'on de\'lne derrlêre 
le Jeu. Sur une phrase, chacun des adversaires Joue .,. 
carrière. son honneur, sa vie ea somme. Pour un ch1llsé. le 
~acle chtT aux • amc!onaclos • .~ Cade à rote de 
celul-<:L 

Il était 4 h 4~ du matin'. le petit Jour pointait sur la 
Seine c ea robe rose et .-erte • 1 voir Baudelaire). quand 
~L Fland!n entra en séance. Tout le Jour precedent on 
avait dlscu~ des choses V8i\les ... le budaet. Tout le monde 
était exc<'d~ de fatigue; les huissiers, Ica Journalistes dor­
maient debout. Soudain, la salle se réveilla et ce réveil se 
traduisit par un oppressant silence. Oll'lelellcment n s'agis­
sait simplement, à propos du budirct de l'air. de la llane 
aérienne Toulouoe-Amérlque du Sud. M. Moeh. rapporteur. 
déblaya ce tcrr~1n. Il parut long et ennu.yeux Les nerfs 
étalent tendus, on attendait la bataille. Apres une inter­
vention couvemementale du ministre, M J.-L. Dumesnll. 
qui dit ce qu'il fallait dire, le communbte Doriot. pen;on­
nage !ntelllirent mals qui sue la haine. mlt le feu au.-t 
poudres et le duel commença ... Alle•, messieurs! 

Les menus du « Globe > 
Place Royale et rue de Namur. à 27 fr. 60, 30 franca e\ 

32 Cr 50 Restaurant bourgeois. Service .algné. Cave renom. 

Estomac libre 
~ur éviter le surmenage de l'estomac, pren~ avant le 

repas du soir un Grain de Vals, laxatif dépuratif. Il trn• 
vaUlera pour vous pendant votre sommeil et assurera ainsi 
le lendemain le bon fonctionnement de l'appareil dl&estlt 
et vous évl~ra congestions e~ malatses. TouteS pharmacle.s. 

M. Blum attaque 
Et tout de suite M. Léon Blum prononça l 'attaque directe; 

l'heure n'était plus aux pant.d.eo. à la courtotsle. B. Blwn 
par:.&lt au nom de son parti. rnnJs Il ~lait aUSSI en son 
nom personnel. Aux ragots dlri&és contre M FlaDdin ont, 
en e!Tet. répondu d'autres ragota. On a parlé de la vt• pnvee 
du leader &0euill>t<> - cette ,.le pnvtc ""t d a1lleurs Ulatta­
quablc - de 80n ftl5 Ingénieur chez Peugeot - une des 
affa!r~s qui fut contrôlée par Oustrlc - d,.. ressources de 
son journnl c Le Populaire •· Pale. nrdent. n•n.ux. l'a>r 
d'un ro11n prét à bondir, M. Blum demanda des expllca­
tlous. 

Mal& M. f'landin. treo maltN de lui, - quel boull!onn~ 
ment de p:ISS!on sous cette glace, - rép<>nd par une contr~ 
attaque. 11 t:cpedw tres vt.\.e, et comme déda.ttflleu.stttneD:. . ...._ 
défense. l:t bien ow, Il a •té l'aveçat de l'e Aero postale •, 
rn&l6 n~n aon conseil perman'!nt.. na p1a!di! pour :a sodét.e 
trois al!aires ou Il ne s·ap....,.tt que d'.n!irê\S privés. n 
n·~u. t pour r!cn dans les convtn:lons de 19(9 et 1920, 
pa&Sêœ a\·...c l'Etat. 

Eb • quoi, un a1·acnt qui a touché de lég1t1mes bonoraire.s 
aerntt lit! pour la 11e avec un client •l solidaire de toutes 
les taut<A et de tou. les malbeurs de oe cllellt? Comment 
lu aoet:>l!JiLeA pourralent.-ils soutenll' u11e pareWe t.bèorle 
alora que qutlques--uns d'entre eux ttcc~pt.eut. ju.:;qu'Q. 
120.000 trn11ca p1u· ..a pour eue uvout de llT"Ddes alialrts 
captt .. la!.e*? 

c·ost la nposte, \iolenl"· d.iJ:..,le, brutale Tout y pa.sae. 
Des allll'luns dtt«:•es v.:>nt touchtr pl~•Ut> leade.-s de 
l'extrtm~ucllc, q:a ré3g~t ))Ill des cr'.s. Quel be>l.\l 
tap:>C•l Mals ulor•. et c·est Ici qUe M Fl:..•"1!D :se monU'e 
suprêmement h.b:le, il \\lève le cl<bat. Il s'en prend " Ctlte 
dictature du aoupçcn QUI tend à s'tuobllr , • qW ...tl'L, i .. 
une aprfS lftl autres, tous le» parlementalrea en vue. n 
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a·en prend. Indirectement, à la comml.sslon d'enqu6te que 
tous ndou~nt et dctebtem sans œer le dltt. D monace 
de l'el~ur sur qui tou~ ces histoires de concu.ssion 
proclullenL une Impression terrible. Appel dlocrel. mll!s 
coml>:en peritn ,nt à la solidarité parlementaire E\ œla 
port& à reficchlr. Chacun At un retour sur SOl·mcme. 

Avez.vous un tennis 

t clôturer? 
Adr~vou.s à la Fabrique de TreUU. " CWLuree: 

87, rue Oelnunoy. Tél 26.62.80. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

ne manqun pao. d ..Uer votr les ai:randJ.so.>mcnt.a de la 
Cllaum1tre, 17, rue Berir•re <A dew< pas du tauboul"I Moni.­
manre>. ,,,us y trouvera toujours ses bons poul•t.a rot~• au 
leu de bots et """ plats du Jour mljolb. Pl1x moclfres. 
tOU\' 11 le cllmanche 1 

Bataille gagnée 

Apro., le d~ cours de M. F'.andm. la bataille ~tait lr•IPI~· 
M. Paul·Boncour défendra .ses amis et lut·memc, mal.li tn 
se plaçant sur le terratn de.> génémlltés : l& question dea 
avocat.a honunl'5 pollUques pose nn problème dtllcat; Il 
tauL di..ttn~u<'r entre l'avocat !A'.lut court, dont l'tn~rven­
tion est lëatttmc, et l'avocat-con.seU, dont le Uen l)t'nna· 
nent an>e d .. ntfolr"8 qui peuvem avotr des mttr~t. con· 
t.rutrcs à ceux de rEtat. est. dangereux 

On \'oit la lh• ., ".1 P!lul Boncour l'a dcveloppee avec 
talent. Eu.1\n. M 1.. ~ Bérard. splrltu~l. sccptlqu.; et 
de>ab~. rappd" r- 11'-'Cretem•nt que toUJ font partie de 
la rfpublique dos coomarades ~• qu li ~ut ttre 1 ami de 
M Plandtn sans cesser d'étre celui d• IJ Pllul Boncour 
J. Pien(' L<sval lnt.....,ooell1l pour con.'°mmer la •1cloirc 
et poser la question de couftanœ. La cause est tnt.tndu• 
V. Parlement n'en est ~ encore venu • ~ dht>rer lul­
m~=. 

L'Hosttlle~ du C<nr \'olant. l CoQ-61lr·Mer. fera oon 
O'.i> !'\ure a P quos. 

Ce n'e$t pss un Mt.el mais un borne charmant. dans un 
~ cire artistique, oO l•· meilleur accu•ll •ous "6t ré>ervt 

Son rntaurant. aera d~ cout. p~m1er ordn. 
Ool!, - '1'en11ls, - la plage les bols, los promtnad~ d&M 

l~ c1unes. 
Le plus joli rotn d• la cOLe 
Ttlt'phont11 Coq-aur·:>Jer ~ M 3 

Now; grossisso~ et emheUissuns 

"" cnllltra de pertes ~ rem;ibl.çona ln perles 
morte de ,,,. co!Utn et de •o.:. b joux par dta perb r..­
de culture. qui eont lmmort ..s. 

Obob: WllQU• au monde tt rente d.L.-ecte awc putlcolliers 
aux prix &:l"!CtaMnl d orlCL,~ au ~t ~ tnll dn CuJU· 
nteurs, dnqusnte bocle\'1U"d de >\ a tcrtoo, Pol'\• Louise_ 

La cowmbsion d'enquête 

Ce rraad dlœt "' rait éclater l 01popu• rM c:ro!s31uli.e 
de la commbtlllon d t"tlqtl•~ au Parlement a enund c Qu•I 
"?Pttn:I ao:t'!c qu~ ~ D•bdlrr qu, mit c.it., danctttul<' 
1mtturlt en brv.nle' Ob v-.. -t-<m til vrnlr ""~ œtte tyrannlé 
cl'.: IOUpçon ~ n :alls."t? Tous les "T<>Cllla qul aitc<m a 
la Cb:untin- ~-lb do:ic: y p:>.SSeT1 n ll"a&lt de avoir 41. 
c1a ~ qu il eg d~~ hvoca.• ne peut p!œ plaider 
pOUl' ptftQl1De l&nS êtn ~de~ MID tn!lumc:e 
~ aa IUT1a da ~rtlA pm-b ~ni llnancet. 
:r:: a q t.t boue .A ll!l>Oo •11% tnnttn!S 
d:i rt;tme. n. -a=os c. =un1.s:es• • 

TDUt co~ • pcc:.r.rc assez J~ :.U.:. i. moyen d• 

aortlr de cette .situation? ~ public. l'ell'Cttur JOUpc;onn 
et "meux a été mis tn Cout • Il Y.Ut 18\'0lr. Il 
bien dangereux pour un mllll•t~rc ou pour un par\I d'lu 
l'air de vouloir etou.lfer cette &.embk <Oml.1\WIOn La d 
cratle mangouse d'hommeoi •~t des •lcumra Queues 
œUea qu'on .,. luJ donner? 

Le serment de Suzette, je le trouve en mie 

cbet: Gondry. sous la Tour, e. Mallt1e& ou nOUJ lrOns 
tous dewt Quel rcaal pour les aourmel4. Bons pl&ll 
bons vins. 

Chauffage central 
DOULCERO'I (; FORCES, 

U'I, flVENUE GEORQE::;-Hl:;NRI. 
Brux•Uu-Clnquantenatra. 

Chocs en retour 
One des ralooni. la prlnOlpale peut~re du 11UCCà 

M. Flandln. c«..i qu'U a mon1rè le danaer qu~ pre.oonta:r 
pour tous l&s partis. - accU1allona de tTll>ùla&'"* et de 
cW>S1ons. n 1 a de& cbOC6 en retour que ceux qui Jan 
lts bombes ne prevolenl paa Quand M Daladier et -
eaux ont rêclame la Commwton d·•nQu~te pour •a1tt Il 
t M. Tardieu. lis ne ~ doutatcnL pua qut quelque,..un• 
leurs mekUCU1$ honunes en M"rtdtnt telabouJ1.">è4. Toua 
partis onL leurs avocata d'ft/lal,...., lta .&OCIAlU.t .. comme 
autres. 

C'est ce qui n sau•·e le mlnlsttt des F'lnancos. Qu 
M Renaude! lança ... arrnade. U ctalt prt•cnu. el 
dlSCOUJ'S o:nefilque avait éte 10l1neusement prrpare cLt.n. 
couJolrs La vellle tout l• mor.de tl'O)llll encore que Ir JOll 
et prudent M La;1ll làt-htralt son minant. ma.l.S œl.: 
l'ayant pl'l!\enu qu·u ne ~ ~Il pu !•ln'. Il vit 
que • l'tpun.tlon •. qu U anll uo trutant en•"Ua8te, e 
pk"1e de dangers M. P'lam!ln. d'a!ll<Ur&. lui moni.n. 
armes t1. li vit qu li &Tait de rrand<:i cbai1ct11 Il.- rem 
Dès lors, sa dtclolon lut prl.Se · U le aoutlendnllL a 1 

El aUSltbt l'at.t&QUe .oclalllk mo!Ut Los IP'IU>d8 &·• 
du parti ne tiennent i.a du tout a •• que l""rs relatl 
av"" le. wnques eL lco 1ndcu:r1..,. "*Pltalbtt'll. Ill oo 
60lrm-elles, 10lcnt etal ~ """ rouUI publlqu.,. 

Une \'isite chez le joaillier Henri Oppitz 

n~ ... °"' enpgf" a tl"n m L '"' t1,1Ut·n~ -.ar °* Qu 
être llD bijou ach•té avanta11..u.oc:m.nt. 

~tM. Heldenbergh et Cie 
MM. Heldenberf!b. \"&• · F <lt ot Plieon. li-21. 

Duquesnoy, on~ J bOOJ'lttJ" d a=cu i ltur hoo 
dlenWe. parmi laqutlle lia cornl)tent tant de i.cteo.ra 
PourÇ'llOI Pas• qu'lla mnntm de tranSlormtr et 
ltw' d~-utntt• c dvll 1 CIOUP< t!tpnte, quah~ 
ê!Dltes, tnnllll ~ prU: trts ralson~.llble. lh PèllT 
gs.raoUr qlk' le nou>tsU dtpar..tmmt • dT1I • \'al1t pour 
pt C:octlon du tr. nll l• dtpartnntnt • mUlt.am • clOnt 
:-enorn.mtt tll~. n·-· pJua l fa\fll! 

La pénurie des prêtres en rraoce 
D un ~rt.k-1 " La r 1 rlf dH 

Pn&c«c 1, le t ngtl<tm< tlttl• <cr1t 
• rroos cent-trois 1>3ruW.CS &eUkm•nL our ctnq cn.t 1 

«'?' onl un ~ * dem UIT t't ~ ('htftn .. ii dlm.1 
"""""~ C'CJ<Ulc!tnblemeni. car no re t<lfP" e<>mpreo<I 
tort• proportion de IC'll~n:ùres rt dr snac=atres. ta 
cr.:~ Jusia'lct bien faillit • ell' 1 appciri en jeuties pn>ins 
on!lnatlaœ annuelles. • La:.= pcncbnt 'lnlJ\ ans u~ 
• rolooe ans ptt1 re o1. on r adorm des ~i.. •. cUsal: 
""'° ~ l)(l:lCr'<: 1e ... u.~ cure d Ara. 



POURQUOI PAS P 641 

ooua le rf~ de t.ous côlés: en>vyes.nous un curé.> 
savez. rabbi:. si le cœur vous en dit. ne !t.ites pe.s 

tJOn Il nous. Nou.t aurons beaucoup de chaç!D de ne 
'VOU& a voir IOUS la main - mAl.s al l'apostolat vous 

là..f)M, le de~IT avant t.outl 

• point. ni trop doux, ni trop sec, com et capiteux 
lt. le fameux port<> WEI.COME ••t le blenv•nu par 

et tou.)our&. Ag. 43. rue de Danemarl<, Tél. 37.10 22 

ndulation permanente 
paa collt.eu.se. 'i;i> proportion del services qu•eue rend. 

rèpresent.e ce~s la forme la plua économique d'en· 
en dea cheveux. PHILIPPE, 144, boui. An&pach. 

structlon obligatoire 
·1nsu-uct1ou obllpto!Te e.'Ciste eu France depuis de lon-

annt.. mais ça ne veut pas dire que tous lei; Franc;als 
Un et krlre . 
nou. avons rencontre un jeune offlcl!T français 

nous racontait œci : en lntaTo11e&nt $eS l't'Cnl.S. 11 a 
SlaU que pluslC'lll'S d'entre eux Ignoraient meme reJGS.­

de la Ropubllque Française! 
n d'eux déclanl même trold~nt que l~mpereur 6t.alt 
aitre du payai 

Roche en Ardennes 

les Fftb de P.1.ques au Grand H6~1 des Ardennes. 
chaude et froide dans toutes lts chambre• Tél. 12. 

ges purs, anges radieux ..• 

de chan ter les louang1!S dei; phonœ et d!Sques qui 
t en vente à I' ART BELGE. treize, rue du aentllhomme 

be11>. mat.son ne vend.ant que les meilleures marques. 

ll novl sub sole > 

effoncln'mentl> financiers qui se sont succédé de 
dernlen leln1>6o à une cadence cau..t.rophlque. rappel­

l"époque déJl lotnwne où, peu apr~ l'mauauration 
l'Expo&ltlon de 1873. se procluil<lt, à Vltnne, une série 
fallllta bllnc:ahu qui coilterent • l'e<:ouomle autri­
nue la ~atelle de douz.e œnt clnqulln\e millions de 

nnea et donnnent naLssnnce à l'a=ptlon actuelle, 
expre,..lvo, du mot krach. 
ce t••mps·là, le public était moins paAS!f qu'aujourd'hui 

le 9 mal 1873. qui fut un Jour partlcullolremcnt désas­
et qu'on nomme encore c schwartzer Fr.ltn11 • l ven­
nolr 1. lJ.oa Vlrnno!s, incltgnes. ne voulu...,nt rien moins 

detroltt les banques et lyncher lo?S banquiers. 
ais. nou• le disions récemment. pareilles aventurei sont 
ltçoM dont on n• pro!lte guett. Dts que le piu1d 
de b&!ue cesse d• souffler, la spkulaUon r.•prèlld 

droit.~. &\'ec l'a111otage comme corollalro, et, re,ullere­
\, au bout d'\ln temps plus ou mouu lona. 11 en ré.suite 
nouvel échaudcment gmérat 

stitut de beauté de Bruxelles 
u contraire des epllatolres, la cun fll'Ctrlque garantie 

trace ni doulour enlève les potl.!I pour tot1j0urs. -
rue de Mallnci 

allez pas au château de Honnay 
S...untlnfl, .i \-OU.S n·ava pu le tempt d'admirer son 
pano~ Nombreus.is attracUOns. Hl. Il~ S.....u-

La < Malle Brooke "s'en va t'à Rome ..• 

S'en n t'aUMI à Napl~, à Ctlprt. à Sorrente. à AmalA. 
à Florence, à G~nesl La c Mall•·Brooke » a'en va t'à Rome 
le 31 mnrs et reviendra... a\'ant la Trlnl~. c'est.'1\-dlre le 
12 avrll. C'est le fameu.~ c train Nana • <Nnmur·Naples), 
le quatrième train touristique des Voyaies Brooke, auquel 
tous le. 11ens avertis participent à ca113e de l'orpnlsatlon 
Impeccable du voyaae et des prlle for!altalr<$ extraordinai­
rement avimta11rox · 3.350 trancs lleliies en n· cla.sse et 
b6tels l" ordre: 2.850 !rancs l>E'l&es en u• clu!e et. Mtels 
bour,teols V•n!'Z en Italie à Pàqu"" av..: la .:11alle-Brooku 
et ln-1\·ez.vous d'urgence aux: 

Voyages Brooke: 17, rue d' Assaut, Bruxelles. 
112, rue de la Cathédrale, Liége, ,. ,. 

) » li, Marché·aux·Œufs, Anvers. 
» ) 20, rue de Flandre, Gand. 
) ) 15, place Verte, Verviers. 

A la gloire de l'i. N. R. 

En parcourant. dans un journal bruxellois, la oolonne 
d'annonces où •!ruère la publicité pour les appare!JS de 
T. S. F. nous wmbons sur cette mention en rrandes lettres : 

ELIMINATION GARANTIE DE BRUXELLES 
ET VELTHEM DANS TOUTE LA BELGIQUE 

Vo11à où on en est. après trol.s mols d'I. N. R. : le sana­
fUlste - à qui on réclame OO tranc.s par an - n'a plua 
qu'un but ne pas entendre Bruxelles Cl. Veltbeml Tous les 
moyens sont bons pour leur èehapp<"r : le meilleur appsrell 
est œlul qui permet de les éllmmer! 

Quand nous parlions. au début, de la rrande pitié du 
sans-filisme en Belg1que, nous ne penwona pas, a\'OUoœ-1• 
froidement, que rt. N. R. de\1endra1t un tel fiéau que serait 
corwderè comme un heureux de ce monde, celli1 qu1 par• 
vlendralt à &'Y soustnùre 1 

Seul dépôt pour la Belgique dea Vêtement4 lmperaléabla 
en véritable poli de Chameau, chez le taWeur , 

RICHARD STOCKMA.N, l el J, Gcilme àM ROi. 

De vos usines à votre stand 

à la Foire Commerciale 

la C .. AROENN AISE assurera dan<> les meWeU?e$ conditions 
le tran•pOrt d• votre matei»el et de vos produits. 

Tb!, 26 49 so. - 112-IH, Avenue du Port 
Directeur Général: 111. VAN BUYLAEJRF:. 

Bureau du Ce11tre: 26, boui. llfaur. Le.1101tnter. Tél. 11.33.11. 

Une dénùssion retentissante 

M Th• unL 4u1:te danc la Sodé« G •nerale, et en cia­
qu.an1 lœ portes, quoiqu·on tache de raire croire qu1l conti­
nuera d'cntretem.r d·ext"enents npports avec la maison. 

n participait d• manière actl\.., à la dlrectton de ceUe­
el. dq>uls qu'il avait renonce - tout •n ttnant minis~ 
d'Etat - à pmider aux destlntcs du pa;s. Sa co!labora­
Uon. remontant donc a 19~. était trè3 appréciée et n fut. 
d'ailleurs • t.rès demandé •. pa.ratt.-U. lorsqu'il quitta le 
gïU\•ernemcnt. 

Une toulc de bruits contradlctolres circulèrent, i cette 
êpoque, Jnoernant les mterêta ouxquela U allait doréna­
vant c•naac"'r son temps. sa compttence, le P• :rtlge ac· 
quia par son nom dam les milieux nnanctel'$ e~ l'impor­
tant bapCe de ses rela~ton.. On aasuna m~. un mo­
ment, quo b B:inque de Bruxelles ae !'~tait attacbl! anc 
le tl~ pompeux de iooremeur. re!tauant alll5! M. Wl1· 
IJa.m Tbys au deu.'deme plan. sacrUlant les ~ du 
baron Houtart et rédu!sant à un rOle purement bonnrlA· 
que la pm!d~nce de :.t Maurice Despret. 
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s~ \Talment Il en ru~ quesh<>n, cela tomba tvldemment 
à 1· ... u, •~ Oeorce.. nteurus entra "' la Gen{,rale. 

Now. l'avons dit. on l'y apprc-c1a1t be;iucoup. De .on 
~. pour employer une ftiUre tn>iale ma.s exprts.t\'e, U 
ne devait pas crachor sur lts 11v;rn1ages de la sltuauon qui. 
pécuniairement, se Lri<dul.sdteut, bon an mal an. uvec les 
mulUples mandats d'adltlinlstrateur à la clé, par quelques 
somml.'8 Importantes .. 

Au..,.1 :audralt·U étre bien nniC pour croire un seul 
Instant qu·n lâche tout cela dt pletr de cœur. sa110 nit· 
aons maJeur .. ru. sans doute, d autr~ <~ déJll. Car U 
ne aona:~ certainement pu a ito prela.!ser dans une mollf> 
olSlvete. Les :l!!a!.res sont. i)(IUr lui. un besoin. comme le 
boltt et le manger !Il oe:i occupait ml:me pendant la 
auertt. au front!} et, taute de etl!e., de la GéneraJe, Il en 
~ra d'autres.. 

Serpents • Fourrures 

Demandez échantillon travail terminé " c Tannerie belae 
de Ptaux de Reptiles •. 760. cbau.s.ee de Roodebeu, Bru'<· 

Nul n'est prophète 
l-iul n· .. , prophet<o en "'n P~l'. dit-on. De fall, U a fallu 

que • Pourquoi Pas? • •y mette pour faire eonruuuc au 
annd pubhe les mente.> - connu:. JUSQU 'à ce jour d .. 
k\1~ 11our1nets et comme114<1ux de la rnnu.on - de la cul· 
•1.nt dt « Omtt Jt, le rPfitaun1nt du 33. rue des BouchNs. 
l'asile de la vieille culMne bel11". 1.ique1le exige toujOUr>, 
comm~ on >ail. un an'OSO.&• "'"~Il~ et le tour de rualt1 d'w1 
Vatel tmerlte. 

Motii de santé 
Lt. 1noH: u~neJ.t-1 de a d~mis.1ion de ~. Tbt>u'.h est .son 

Hat c!e nnte, rendu pm:al?e par k lNl"menage Tou es lea 
dcmi..s!o!l4 retentissantes ont pour cause ~ surrn~n~ et 
l'urvcnt b<->otn de r.pœ qw en r.'Slll~. 

li:.n l'OC<'Urrence, U y aurait aUS>I - llC<:«.>SOlttmont, blfn 
entendu - œrtalnes dl\'etirenoe:. de YUe$, œrw1m o~ 
acC<Jrd.• n"ec des colleau•• auwcrntcs et touirpws.santa. par 
o.~..mpl" M. Ft1mC<1ul ou M. Fabrl, pour ne pBb les nominer. 

Ll" tond dt ceae que::s."tion acce.sa nre r1-"it,. tt.;"'.l..'lj., ... r aux 
prolanes d~ la haute linancc lcls qJe """" mais on parle 
"1t .,,H·nr-s •t:ra1res d ~loectrictli dans l~:.i~a~ l > D<"U<!n· 
._ •·u·e;, t\

0b\!ra1mt pais. toc:t. à rau. Uru de s.: rè'jocir d f r:• 
entrfS. Il 'I aurai; au.si la !&1n<We qum!o:i dea t.:rrs t. 
\'Ott· plural - t!.ens~ Utm - dont d ..iucuns oe \'O.tnt pas 
du tout J un œ!l !uwable le projet do supp._!on. IM· 
da que M Tbeuru.s en .cralt, au coruratre, partl&an 

Ml<l6 ce ne som là qu• dts on.Olt. et M Theunu coi geu. 
l•mtnt un pl'U raueu~. 

Pianos llluthner 
Ag~e< gtntral< • it, n. Br • •I, Bnu=-llu 

Les serpents du Congo 

• tannent mlc-.:x tf m _ cbtr à I& Tannent S..!u. quai 
H <m-..n, ~. Uege. 

Dtp6u a Br.cnlla. Am•dü Cvth.er. rJe d• Spa. IS6, 
'NI l L 1t 54 - A A n.,.-,.r. P. J~u. rue Bo!oot, 38 

L'agent et le bourgmestre 

1\ ..l!lt - io. a 'Ettubttk, cet airent de polJc• 
ponAU mr Ir li:tpi et sur Ir col de .., twùqJe un numéro 
q-;u o euut ru 118 Dl 10. 

Au pœu sa ~ Ir ~ 1:1.DS ltidlA.'1Cl"~ 

p!alanle'les dGn: ll ne "' fo:m=.lW!t pas. p!ul4C lltr œ tt 
~ ta• ~ qlll w d~. d ..-.ue ...s camarac1ts. 

Oo::lmtnt Ir br.:lt ~ ... ~'Déc parrl!lWi!t' &!Il: 

on du ~cstre' New n a\'OIU pa.• pu I• dtcountr. 
~ « ~a• COUJ k\ODS, c M Jt M P!l.WJ't luJ.Ult=. 

en personne, convoqua dMa aon burtau l'agent !!ont le n 
mero n·eta1t ru 118, ni iO 

- Mon arut, ltU dit·U tn !Issant aa belle l»rbe, on m'a 
pn:nd qu·on vous plalàln~ à proPoa de \'Otr• nurnno 

- Oui, monsieur I• bourvmtstre. repondlt l'autre n 
sans embarras, on me c charrie » un peu, en tth·~ 

- Pourquol ce ln 1 
- Ah! ... abl. ah! mai. .. 
- Enfin, quelle >1~nu1catlon donn~·t-<>n â et mau 

nombre? 
- C'est que. momleur le bourpnestre • 
Terriblement 11enr, l'arem tournait son k~p1 rotre 

dOlllS. 
- Ecouœz. mon ami. repm M. PUl.san. ou.blln que 

111.s Je maleur; tr.llr<-mo1 en c..marad~. e~ dltl'$-iDOI 
que vos collegue. peuHnt trou\'tt d'etrange ou cle platsa 
t. ce numero? 

Ebf'rlue, pouvnnt 11 Pl'lne concevoir tant d'uuux:t·nc 
pas tres cen.all\ qu'on nt Il<' PllYlll~ Pl\6 a;i t~te. l'1111·nl Il 
son parti et donna a ll<Jn ch•f 1·exp1Jca11Dn qu'on ex111ea 
cle luL Qu'expllqua+ll d<inc? Toujours e.<t-11 que bé~~}'• 
d'<motion. M Pl: .... rt a1~n1na1 a l'a,;rnt, 

- Dél!OTI?lais. •oua 1JQrt<rn. Ir numero 9tl • 
Depuis lors, ~ i<t\leèO dt polie• de "' commune id 

mondb de lettru d'uplranu li cette place, qu'UI cro~ 
va<:ante. Tror.s milk qu•trr c,nt qu.l!-e·•lnit..icu& dt 
dl'$ sont parvenue&, Il l h•un. prts<n~. J)U6tulant rem 
du 68 b:.s de la polie· cl'Ett<>rbttk. 

CCORCE Ot.~IAN, OHAPELŒR, CHJ:':~U8flffi 
Brux~ll1·&, Wétlt. Ostenclt 

finance 

Cino -tete &éneuse place iGI disponlbWt& en PR 
HYPOTH.ECA~ a 1 '' 1 1 ! p e. S'adr=er sans fr 
bUreau al!X'l1&1re. Il et Il ru• dt l'!l.soocbtlon Bnl• 
Téltlpbor.'! li 42 29 Ohcl°ftl•m.. 

Les deux Allemagne 

Qu U y alt, depulr la ~· " <tt peut-<:lr< mtm• •11.Sl.Alt 
ell<-11 a•an~ IS14, mala la dualité ttllll mo1na a~pw•nt" 
qu Il y 1ut deus Allernqnc, l'une nell•m•nt dérnocnt 
! autre ffiCOrt rn!onctt da1is l<5 pttJiig"3 de cl....,.., aucu 
doute. t L'hltlerlm\t', encore que 11!.<13te n P"Ul ' 
~ d .~ un mou•emmt p:-o!rtanm Il .,., faul 
J oub!ltr l On pounat prt3q11c Cll'oUd·nu>eme:>! en doc;i 
quelque Pf<'U•e nGlnell~ Il y a pt'U de jc'.irs. llD 1111&Cb 
d wnb&soade. descendant d'un• vieille famllle pnwkm: 
llil>alt •l<>i" dlthyramb!que d• la noblew> lllltm4ndc 
parlait avec O!llCnl.llk>n ~ IOO propre • "rtt"' 11ftttal 
q,,• >. Ll' rua d un Journall$te llbéral berUnol3 ttatt 1>· 
~nt: li t'DllPll a«hem•nt le Jtunt allll<h~· 

- Peubl .-oue arbre K•nê»lastque, beolucoup lrQP d1 
mort! 

c;n du•l ••a ..,. 11.11'1. 

ART FLORAL ' H:>rl. E"fl. Dra?' Jl rJ ~ • 
., r S••.Ca tbeztne, 58, b. A .Mu. 

Pour perpétuer le souvenir 

li• ~ 1~ Commun.OO. 90lla chOUtrn • Pen ilou,.., a 
WIJCatrt&, le taàl'1&U CJ.IC P"l' lX<Clltnce: U0 potltHnlllC J 
Oii UM port.,.plume Watel'T!lan. - 61 boult<ard AIUpG<'h 
Prtx ne! dfl' tar.JL 

Dante à Bruges 
L"fdlllte b.~ e a l m••nUOD d'fr1i::,.,. un n>Emorlal 

0.111.t- 1 u a!l!5slmo poeta • 
n parait que !"'Idée d'appoK:' une ptoqur commhnora 

•11 l1wn:leor d• l'lmmOrt•I ~ • t'~ bllC',... Pllf !Il \..,.11 

\')'"'"' dont l.• 1 Dtrtnc C»mtdlr' •6'~ d<l><IL< lo11i:1<"1r 
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le livre de chevet tt que œtt~ Id~ a tlè plt~mtnt recu~­
~ p&r ton ne•·eu, l actuel S«-rétlllrt eou1mun .. 1 de Bruae.. 

Bm1 <111• tous lea t.mJS des belles ltttra tt partlculltte­
inent I• Innombrables admlrt.teurs de Dante .. ré)OWS>ent 
de œt bommare. Ils ne salsl$Sent œpeudanl pas ~ bien 
le pou:quo1 de cette tar<Uve certmonJe en l'boDJleur d'Wl 
poete quJ o·eut rien de commun avec Bruaea. 

On Journal loœl. qui passe pour è;.re le contesseur Mtltre 
du Oon.e11 khevtnal. croit que Dante a pa.1.$t par Bl-uges 
iK que c'est p0\11 c:ornmemorer ce passaae que l'edWt.é a 
decidt d'tle•tr un mt:m0t1AI. 

Un auin Journal local, • 1.4 Fhmdre Harttlrot t, cont.este 
la ~lltt dt œ pa;saee el dl• que le Ill reliant la Venise 
du Nord a l'œu>rt dant.eSQue est Ion ttnu et qJ'll n'existe 
memt PM de ltaende au .sajet du preteodu teJOW' de Dante 
a Brugea. 

C't$t en We du XV• chant de l'Enl11' QUI l• poéte IOICaD 
p&rle de Bruges. 

Quale 1 l"ll\IU.ltllngbl tre. OuW&nte e B1'Ujfgia 
'l'emendo 11 flott.o cbe tnver lor a•avventa 
f'anno lu ochenno perche Il Illat al tuu1a. 

• Comme 1ft Flamands. entre cattand et Brugu. cral· 
rnant k !lux quJ ver. eux s•a1ance, tltvtDt des dllPle:s qw 
tDDt reculer la mer .. • 

Maa dans •1! cbant. t XV• de l'Elller •. Il - surtout 
questlo:> Ce ptebeun contre nature ou IU<lomltu: J)8nnl 
lH diunnéo pour ce pec.'le miznon. ~te rencontre son 
eminent maitre Brunetu> Latlru. Oolr~ leur d1r.loi;ue. Us 
p""5<'nt en rtrn,. t.ou. les co'ydona Wuatra qui sont ka 
comJ>RanoN d'infortune de Brunett.o. 

O.. n·ei.1 ni Il Latlnl. ni a Prl5c1~no, ni au Jurlscon.sulte 
l"ranccsoo d'llccosto. ni a l'evêque Andrea de Mozzl. s(UJ.C 
CIOUte. que la plaque fera aJlUSlonl Ce ••r&ll un 5ClllldAlel 

OSTENDE • HOTEL WELLINGTON 
Le m.:t-ux. &1Ua1. Pace aux u.lru d~ mer 

A c<lt• du Kunaal - 170 chsmbl'1'> - 65 balna 
Cb.alltla&• c.ntral - PzU mo<lért• - O\lvenure & PàquN 

La voix des alrènes 

c Non, mon vieux! Je oonnali les Mouauquolrea. ce soru. 
dea amalA'ura de Potto. et ils Ue..'Ulcnt t>eaucolll) 11. une repu· 
l&tloo qui leur a ooatt assez Cl>er. 

• Sol.I sW' que "1 Jama!.s le • Oaudrap • irout bela• 
<Gaudr•p'• Purtl n·Halt pas oon. la publlclle pour ce pro­
duti dlsp&nl.ltral~ tmœtdl&tement ce • Pourquoi Pas? •· Cd 
aena de cape ~ dt p:.une n'adrMttralent pu qu une taclle 
de IOUb·p0rto •len.ne .oulller leur b?l.9un. i:t lia ont b~ 
mm.c ra.uon ! t 

• La M&t.IOn c Adct •. qui rend le porto • Oaudrap • en 
Bellf\qut ne tournl~ que des produit& dt t.oute preauere 
quallt.e. 11.U>lleura le$ Moustiquaire& doivent en illnl con· 
vaincu.a depui. longtemps, vu leur ex~rlence en la mar.ière.o 

Le voyage à Bruxelles 

Quand lta provlllclawc •ont a Bru•ellcs, c•-.t pour f fttlre 
des &J!alres. llla4 o arrt>e qu·ia a 1· allient qu'au t:i:ur~-

C'e!>l ce que taloalt "°'1.vent un lnduM:1'1 dt •• au lll't, le 
noin de la \1Ue nt fait rien a 1111..it<>irt. Or donc. quand œ 
bran homme - car C'Mt un brafe homme - &\atl bdeto 
de se dttendre lu nerf .. u dlSalt & aa ftinme : • Je m'e!l rais 
a Bruxelles pour t.rolter une airain. CelA peut dunor deux 
ou ·.rot~ jOUl'I. l'i• t'lnquléte pns. • EL PUIS. Il son.ait Sth\ 
auto. prenait ln route de la cap1u1le cl t.111\ll se reposer -
si l'on peut dire - dnns une IDl\IBOn amie d" sa bOnne ville 
non w.na avoir pria aolD dt prer oa •·011ure dans une rue 
VOl!Jnt-. 

Or, Il 7 1 quoique ·.4'!Jlps. ""• r<n•do do p0l1':e >mq~ta 
du aort du proprlttalre de ~tte \"Ollutt qui atationnalt d<>­
po'3 'l"srante-bu!t heures = la •o!~ publlque Les • C"rdP. 
... u •• nr..nt du ~le lls 8'enqulttnt de l'lldrnH dn chauf­
f"'2r qu1b tr'OU•trent f:M:Uotneot rrl<!• au numtro de la 
p:..q..._ ilL lla ~~t Il -t<t wr...t. --1aonL 1 la 

femme de 1'1ndU$triel. ~ut à l'appareil. que oon auto 6talt 
abandonntt d< ptus deux Jours dan. tt·Ue rue ctu'lls lui nom· 
merent. ~ ne compnrenl qu\ls ••a.ent 11at.t que quand la 
:IJ!.me leur répondit d'une VOIX qu'un borrlble soupçon fat. 
•lt trembler: c Comment? Mal$, c'est lnlpu&s!ble: mon mut 
est a Bruxell<• avec la voirutt 1 ... 

Mot'tùlt~: Provinciaux Qut allL& à Bruxelles, ne gal"e2 pu 
vottt auto nu coin des ru•.. Cela peut ltre dJulaerewt. e\ 
sUTt.out al vous vOWI am~ en rout•. 

Bristol et Ampbitryoo, Porte Louise 
Sa rOttsœru~ - Su plata du jOU.r 

Son apéliw - Son bu.Ife; froid 
l!allea pour banquet.a tt repu Intimes 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Conliaeur MA THIS Confiseur 

15, r. clu Treurenbur. • Ttl.1 t!.28.ot 
t5. u .. nw Louise Td.: 1%.:ltM 

Noua expédions en province et à l' étranaa 

Le sens de l'ironie 

Not.ru ~m1 wl.11: Plérard ne eer .. lt PNI lie f'ta!llerles a•o 
n·,.un.1t les pliieoos. n les n1me donc, et comme de Just.!. Il 
nss!stnlL è I• rcoente apothêo>c du volMUe-racteu.r L'assem­
blée et leii dlScOWli étalent pluLOt pc5'1nts. Louis Plérat\l .. 
dit: • Vollu 1'111.Ciant d'introduire lei l 'ironie, oo factew-
volattlt a 

Sans trop oe Io.Ire prier. Il pr.nd 1.~ parole: 
• 14,,.,,eura, dlt-J. nous a1'011a oompns. par les paro~ 

éloqucute4 que oow. venotl$ d'entendre. quelle portion lJ>Ju. 
temtn~ redu!te a eté Jusqu·a œ )Our ~nw au p!feon 
•o>-aaeur • Jt me rappelle, a l111'!tant mfme. la pl1raM' ~ 
l•br. par laquelle S1eyù à la COmentlon Nulona~ p:o­
pbttl&l<lt te rOle du Ti•rs·EtaL: n Je m'écrie •- 1IU: 
c Qu'a 6<t Ju,.qu•.i co Jour le pl11eon voyr.aeur? Rlenl Qu• 
• dolt-11 6tre? Tout! • 

Et romm• Pltr.ird tendait l'oreWe. aue•tant les rlt6', .Il 
vit 1'n.'6lstance. unanimement émue. quJ croulait en &i>' 
plaudtuementa. ie. yeux bumec:Wa. 

REAL PORT. votre porto de prédilection 

Le soir aux lumières 

La t.o•letle ftmlntne. que la mOde actuelle a su SI bien 
Slyl~r. l'OL un vra; refSI de• >tllX 'l'ont .... hormontcl La 
chauuure. autrefois accesl!Olre. ut mulnt~nant une des pa­
rurts qui dem11Ddent le plus de r"chrn'hr. Je plu• de coOt 
a11.SSll !::lie s'assortit oou1·mL & la robe <t la t emnie élt· 
~anlo •lm• ae chausser de cuir de reptUe ALPIN"- D'une 
60Upl.- lcleale. d'une be3uto naturelle lnC<>mpo.rable. ltt 
lt:!ards IJ..PI:-111 se ront en toutes t~:ntes : ~ c portés • 
50nt en parucuuer ~ r<Cherdl/>s et .. nt d'une ra.~ dl.t­
ttw:tlon. Afltnce ALPINA : 22. plll<!e de Broue&-. Brus. 

A bas la Commission de toponymie 

o·oQ ttenwue oa p0uvotn. cet\e C1m1mimon d# topo­
nvmt<' qui s·est donné pour tllcbe d'unifier l'onhogrnpllo 
de\\ noms des commun"' 11Junandt<1 en r.u.endant qu'elle 
t~ p&r.li6t!J" le roaleau niveleur aur i,. noœs des commune. 
,.&lionnes? Au cows de la d1""Ualou du budfl•i de l'lnl~ 
r1eu.r. M. Bu:.S. a dé<:~.: que !e EOOYCrerment c n"entend&lt 
pa. ptt1Klre PQ51tlan pour l< mome111 à ce suJei •-

Q-1'ett-œ .t. dl"'? A+11 •'OUiu decwcr qae 1.:. Cammi.l.iion 
de taponymle est oeu'.ement Offic:le~ •~ non o:tieteU.,; 
Qu"e.Ue n'a q1..tt vou con.ultattre «t c:u.t .ses a.rre\S o·ont 
i.w:w..e '""'* de lol? & e~ .0'<1\ qu·uni.::ellie, l&D\ maua: 
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OD 54! rira de &'S prétentions à rtrormtt des noms consacfts 
.Pllr rusa11e et par la tradition, " elle e.,i omcielle, li taut 
ou~rlr l'œll ~oui de SlJite. 

Cet Etat est lnoorrtglble. n ~ l'autre Jour à portée de 
Rad1D-Bel111qut qui le reî!UÙalL 5'lUS mttiance déambuler : 
• Cet orgrunsme dol! être à mo•I •· s'écria l'Etat, se sou1·1>­
no.nL de Bilboquet et de sa malle. Et, que.que tanps apm, 
en elfet, cet organtsme !!tait à lui : Il se l'etalt annexé avt'C 
lulde de pollllc1ens qui y 11vateu1 \'U tout de ~llite une ma­
dlJCJ~ A tabnquer de b. politique On .ait le "'-'>te .• 

l'<Ul-t~ !"Etat esc-11 ~n tn.10 Cl'"glI' de la meme !açon 
Ill\ t"(; lb nom.; de \.ill~e::.: « Ces: noms dOt\t>nt. être 11. mol! 1 
- et lie les nrnl!lo:-J', de les alJJllgtt, de I<• u·aru>1onner .w­
"""' ks avis d'w1e CommlS5lon ile pédant.._ s.tnon d• cul.>­
uœ. Eh bleui non. Ces noms ne iont P'4.6 A lui, le nom de 
mon 1 lllag~ m'apparuent; ni l'Etat ru per!onne n'ont le 
droit dJ• toucher .ans l'assentJrornt des ~n.s de mon vtn .. ge, 
pa.s plu• qu'il n·ont droit à toucher a leur nom P'.ltrony­
rutQUl'. Ces messieurs se moquent de l'usaire, du folklore, de 
l'bllltolr• : •~-t~n chanl!t'r. l!llr les drapeaux de l'nrméc, 
l'orthO!Jl"llphe dea noms d•s vlll"8e:i Clamands qui ï :oont 
.tnBcnta? t;cnra-t--On Dlk"1llude, Blcl<Jk:bote, \Vttvlck, •te.? 

E'n 't"r1tt. tout cela "8t. p-.Jrl11.tlernent. lI\SUpportable! 

Qu U s':.rtsse de REPARL'R la Cllrrcsserle, le moteur, !e 
cbAhl> ou r~"11><=eot èl<Clrlq~ d'um· voiture auu.mobllt, 
U I.•ut pour œ !"11'0 do 1 oulWace, un rruuer."1 modtrné •L 
UN Ou\•rlft'r.; SPECIALISES . 

.N WlJ>01't• quel c repamt.eur • mfme animé des memeurts 
dltpailt.lon>, ne peuL eJlecluer un tr:>vall ae REPARATIO!'I 
li<'M•U• .-11 n'est outille en const-quence. Or, tres rnres &<>ni 
le> r. par!ltt'UTS outillés et con.clcno1eux. 

Votre lutér~t vous commande de vo11.1 adresser Il une 
11>!71<1 dll!pogant d'un outllla~e trt"1 P<'r'fecUonne, de vules 
»teUent et d~ SPECIALLSTUI aur1 ell:és par des TECHNl· 
CrENS cc.mpt-tents. 

~·c.ia ne paterez pas plus chrr, nmmobilisnttC'~ dt votre 
f'Olture Rr:L rtduit.e au atrtd mfr.lmum et te tra\·all ~x~ 
cut.é à votre enl!t!re saUS!'actfein ~ 1arant! par une ftnne 
o:i ram de la surface. 

Adr=·•OU• au.x 
ASCIENS ETABUSSEMENTS CYSELYNCK &: SELLŒZ. 

1·a. G11s.111r.cl: suce:. 44. rut du GcuiO<tt, 4• 
a Bru.relier (derrrtr1 la gart du Mid1J. 

Au ~oy d 'Espagne 

Rataura.J'" S.Ue pc>w- Ba.cq"Jf'tl et ses Salons sa Ta\'tm'!' 
• • - b.OJ"<S ft."le$. Piao. du PcUt-.,;atitOD. 9 Ttl 1.2.6570. 

Le théâtre des jeunes 

Lt Ju.-y r.c3deml(j e. et .ir;if de d~er le pr'.x des 
auLrur• lrunç:i!s d<s~• t. un aut<:ur <1--:.m~Uq\le œl;e. " 
\'Oulu courounfr une cru ne de Jeune. Le5 tndi!:peflA3blc.-.. 
~hzni.uat.01.:$ hllld. il a.•alt • choWr t"utre Crommelyork ti. 
un vb1table c!ebutant.. r&..lmant, tort Jus~exa, q~·u 
n n111t IX'• à courtr •U aeœura de w 11CIA>'te •t à oou:t"nntt 
un tcrl\-:ùn œ\tbre, n a arrH.; ""'" ch01x sur l.i pl.ke de 
M. Tumcttn... • sensanu:n llmltttl ». 

t! po.ral! Il" ~lie f:1ls:lll bonne lmp:ess:on l la lccturt, 
«t'• ll'<Cé Il !A.:! ar01r le CO<:r-.&;e cù dl.-., <rJ"e~ na pu 
a;:ppon.é 1 fpn:\!H• de la .ctne me.ne dn-ant un publ:c 
nstrtlnt mtltans un ;r.bllc • d tllte • =tr.< cd'Jl du 
Cttc~ où llllt' ll'OUpe d'amsklln, ~lns d• bar.r.• wllltlt~. 
·~ M. Tumuclle i-~i-m~ ront repiûen!tt. 

n y " une Id~• amuanl<' Clans l œu.-n: do :.t Tllmertll• 
Cd:I ae !>"SM m J9SO. Le mon<:l~ mC<-af11Sè. eou·••mé l*r 
U!lft c!let&tW'e lnd~ll• et "'1on:l.llqce, est dPl-enu lnàup­
parta~ L onnlll 1 ~e rn r.ut•re tt d'autant plus l)'l"&nl· 
Q'.lt'lilrnt rr.>• t œ eu parvenu à p~r la '1• b=11le. 
POUr 7 nmtCUU, l"IllSUUlt c &=w:n l:mlUd • a est ton~ 
tt pr-~ ci"" la'-""= (mGJ'e:m&n!. t=l aux i;e:a 
~ 1 ~ • d~~t :...'"OP hs ae 1= ~: contorublc. 

Un Vift:X mc:l2J"- qUl en tt&lt rl'tn:ll â :atn: du çor\ 
e11 ~.\Nt \&1<1' dt1 ~ A•en>'--a.. ~ 
~ CID 1111 .., c!c=a p<r..: ~ ~. a.li. laué .S. 

la • sensation •. comm• de tout lt reste. Ils ttvlenoent l 
leur potnt de départ. 
~Htre cet:e ldtt étalt~lle plus U1TI!5Que que th~tnle. 

Toujours esvll QU• l•s rechttthn de sensations d u •leu• 
menBge ne raient aux spectateurs que d ·1ntennlnable.1 
bavardages phU060pblquea qui ne rappellen~ que de l r t'a 
loin crux de Renan. 

M Tumerelle a le roQt d"9 ld~es. D B meme des ldeu. 
Pcu~tre en a-t-il trop; elle.< t1rrtvent • .se ~le«vper '""w~ 
leos trulnS d'une r..re d" trhl~ <lont rat;iu1llour "urult 
P<'rdu la Ide. Mals Il ""t trt~ poulb!c qu'a•«: un P<'U Ph•• 
d·expér\ffice. n nous donne la iirande plett plus uu muui. 
p:rande!lesque à laquelle li a ~·t. Il a du t.aleot. N en 
auralt·U pu trop? 

les spécialités et plats du jour du c Gits " 

Lca grU!ades les meWoun. .. ot les plus copteu5"S <I• Bru­
xelles, 1, boul An.spach !coin de ta p!Aœ de Brouck~rei. 

SOURD
O NE LE SOYEZ Pl.US R~prenei. rr!lce l 
'( L ' A C OUSTICON 

• votn. pl.w. · d1.r1 li:- mond,. :u Tr.uall et du 
8oohrur Dt- l :.a · Jrf'!o:h Uue DOnne noavdk 

L 'ACOUSTICON. ROI or;s APPARE ILS AUOITll'S 

C1t l1l11-l1drie1iu dt l l emtim , 245, Ck. dt Tlnr(ll, lnu5n 

Les dangers de l' intenlew 

M. Man:cl CW1s, un Jeun• pellltre mont.ois qui ne man.quo 
pu.s de talent ei donL les "'uvrea ont èW appn.'\:lha t. ,,. 
demll're oxpOSttloa qu li •n Ill Il Bnu•Ues. " eté luwr.'k•• 
pMr Io Journal L4 Prr>c111ct, d• Mon!, et trubl par :.on Inter• 
\'le1ttr. 

La conversation étant tom!>éo aur le p:oteulonnalwae t\ 
l'amauurume. 1• Journaltue a dem&D<lt a ).l. Clllla. 

- row.; /a.uiez. e11 iornmt'. de I crna1nrum.r'1 
- 01,1 r.e pcrt<z pa1 dt «11< horreur• a rtl>O'ldc 

li GllUs. Je COll$!rltte qut c.;lr11 qui prt'n.d '"' pl,.. 
ccaw tl 1e met c bar'bo1tlll'.r un.e toile. tJlaJlf tU 
1arrc de acm mu:u rt dan1 Mii cuttu1;. lt"nl d"t~f' 
lei m~illevrs artbtt:I. (Jwo:que r~tant a.n t tmp.i in· 
ftn• pourach.ei tr une lotie, 1e rnt iuu tOUJ""" cvn11 .. 
dert comme un proftUlotrntl, çor ce qut te wul.crliJ.1 C"•lalt 
,,..rC<>T. Fn 192ï lori de 111011 uponl!on li ,lfadn • QI) I~ 
créai lt tue«s de#V"ifAJ/hk ,,..,.., l'Art Btlfl'. J• /aUatl Uni· 
/cruri le tapunn .llcm « ni<'Ctt, j0111I a da•t't• obt<1111• 
da'11 le pa,.-s. me d<'Cada et me con1acru urdqurnir.nt 4 
inor. an.. Ju.JflUe matntn:ant, «la nt m'a peu trop mAl 
rtltul '' fGUra1$ tort de me s;'t:lndr~ 

.:-.ous connamoa.a l.tW 1a rnodstle ~ M aillla pour 
croire qu'U a pu dlte at:tewr.ment q,;~ c'est lui qui. en 
Jr.l, a c:tte le auecés de -rmpalhle poar 1 Art b<!;r Cdut<I 
ttalt tt!)rllnl~ par oœ melll.un pdnttta et r..tlpteurs et 
la c rrtatlon • de M. MArrt'I C!W. lut p<'llt~tre 41Ul"-'ff!ae. 
~tal!. \ous sav.._ ces lu:ertltfottl ont toul<'O I~ l•ntals1n: 
Ils reralrnt declar<·r 1 Mi>rœl OllllS qae "" 1.a~kaux. t n 
1?:17 !Iront monwr !~ coura d• la pe:..·m l la B<>ul'I<' d l 
t.'rw'.York ri qur ka ch.ra <le la tt•olte des ~una .. p&• 
cnolrs ll'AlrlQue ee 1011mlr•nt rien qc• pour avùlr l'honcr~ r 
et le plalslr daller a4nllrer, t. )fldr1d, les rto11n da Jrunt 
malt!T. 

1' oduta ~ u e1141*1U quclom..._•, 
:>• ..,.. ... u •• mvant a11ncc•. ""'-· 

izi11n "" cho;>ec. • Bn.mmd'1 a. 

Ch.auifage mazout 
DOC I CIRO'I OF.ORGES, 

U'l, AVENUE O!:ORO&l>-Hl.'<RL 
l!n....ell...ctnQuan!ta.aln. 

I.e cas Weingartoer 

Le œi&re be: d orcbatre \\ elnp.~r n!•U Alk=~ 
ou ~ sin- allmalllq\.-e, &!nJ!qt:• le prt:.endrn• ccnau» 
4- - dé:~? l'W'.a 1111~. du ,_.. 
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Lt ~ul tait à retenir est qu'il sllna. en 101', le rameux 
c manl!Nte • dit des Intellectuels at;emands. ce ussu de 
calomnJu et de mensonges "' grœ$ler1 qu ·aux y~ du 
monde cMltsé Il dcsbouora ces quat.rc-vln;Hrcu:e repre­
oentants de la fameuse Kultur. 

En ce qui concerne la Betglque, Il était notamment 
affirmé que l'A.llemagne n 'avait pas violé 11& neut.rs.l!té. Et 
quaot à la France, le Cactum contenait a aon égard un 
monceau d'tinomlnles. 

En auppou.nt que le U.pellmelattt Welnprtner aolt 
~. Il ~t encore plus coupable de ,·~tre, IUJ un neu­
tre, uaocl~ publiquement a ceUe otlens1ve boche. 

Quoi qu'U en aolt, M. Piene Laval, président du Conseil 
français et mln1atre de l'lntér\cur, apprenant que Ren- von 
We!.-1artner ee proPoSQlt de donner un concert l Pans. 
1uJ a tait savoir quo Je pre!et C:e police lnl.<'rdlSalt ce cou· 
cert. N• valaltrU pas mieux prendre cette mesure préven· 
Uve que d'•wo!r (1. répruner les bagani!s qui s'annu.içatent 
dam le eu où Wemgartner aurait eu le t.oupèt de EOlli· 
citer 1. applaudwements et... l'araem de ces Parlsie'lS, 
de ces Frr.riça!S qu'U avait bassement lnJur!i's et :alJmnits• 

Tout le ra!!ut qu'on mene autour ~ cet Incident n'a paa 
em~~ le mlnl51.re de l'lntêrteur de le ramen~r à ses 
JUSUS proporttona. 

Macbœe l IA\Tr c E:tpru. Fraipont • 11\'0 blanc. Dem. 
caw. arat.; 1, rue de& MoiuOllntUTI, 8r\IZ. - Tt~ 33.65.10. 

Le cercle c N ervia > 

groupant les meUleurs petntres du Halnnut et leur lnvlt.é le 
aculpleur Mallno1& Wynao13, e."q)Otie en ce moment à la 
G.Uerlt 1 No.. P<-lmres •. Cette e.'pœ1tlon, d'uo mterèt lndl.s­
cutable, e..t de «lie que Ion doit v!Sltrr. 

JQ, rue du Marche-aiu·Poul~li. 

A part cela 
A pa~ cela, aucune \11le n'est plua bospltal!ère que Paris. 

Quelle rkept.lon raite à Einstein! Et à Lud\\·tg, doncl 
Alita donc l Montpl1Ml1>$$CI Daru. trop de cafés et de 

.rest.nurants. vous n'entendrez ~mrler que l'A.llemand. 
Et le match franco-allemand de football n'a+U pas 

atUri dix tnUle Allemands dans la capitale? 
Pour M Welnprtner, qu·u soit suuu attmanlque ou 

bl.en Allemand, Il •1ent d·aP?J'endre que ttrt&lnes erreurs 
na 1e prescrivent pas. Et. cette leçon, certes, U oe l'a P.'\S 
vol~. 

Vacances 

c Ml. la 101tlb de l'hiver, e'est Pf.que&. ~ l'on seuL le 
bffoln d ·un peu de repos. 

Le t.h~ aou~ I•• pommlers en !leurs. I• charme unique de 
Bntg'4. une vieille abbaye t.raN!ormée tn boste!lerte ac­
cueillant•, unt salle cothlque du Xlll• &lècl•. une cuts1ne 
IO!iJll'f'. un personnel emp~. le confort moderne et da 
prtx ~°"" voilà ce que •VUS ottre lbôt•I Vorr!est. 30 • 36, 
rue Loncue. Tet Broges 397. O<maud~ le proapectUs lllu,._ 
trt ••ec pru. et retenH V"-' ch&mbreS â ravance pour 
Pàquu. Parc çatuU pou:- autos. 

RYTA Lmiirrle hM Cohhche\S Tri· 
• cot i. 1.& m:i.ln peur dame5 et 

enfant..' COl' DEXBERG, S4 
\Mont drs Arlsl. 

Un grand débat de la crémation 
n en .. ., de l"mCtntrat10n comm. d• t.out • Il ; a des 

gera qu'elle ta.- !rotes. Il y en a qui dfclal't'Dt qu·ene 
ai. WU! queuton brùl&nre... \ 

Pu de LOutaln. bien .or. mal.a ~ Bruxelles, •enua pcJr 
conspuer la 1 calotte •· Plalslr innocent, t.l'8dit1onnel el. 
peu COllt.Pwc. 

Comme leur cohorte bruyar.te éta.lt rtnrorcée d'uD gros 
contingent de Ubres-penseun. de mangcun de cur~ 
&vec, de-<:!, de-là quelques bonnes gens aans opinion et do 
rares catholiques qui ne ré!\111'-•alcnt point, tabnospbêre 
était lloS.<t'Z chaleureuse, en dépit d'un petit verglas bien 
conditionne qui rendait dangercll!es, au dahon, les pentea 
de la !'.font.aane de la cour. ' 

Ce tut. au demeurant. une séance Cort llutruct!ve. 
M. Am~~ Mu:lotte pe=dc des connaissances étenduu 

au SUjet de la crémation. 
On goQt..« J)'lrticuherement ta loci.ure qu'il nt d'une pqe 

de Barbu"""· extraite de !'Enfer. LA Mscnpt.lon prcc1<e et 
lmal!1née dl'S gracieuses bestioles qui •'emporent de notre 
cadavre. apr~s notre mort, cummc dit M. de la PaÜ$118, r5t 
li la rois aperlt!•e et dlgl'sthc. SM1s parler de Sl'S me· 
rltc3 pOéttques. qui ne sont ll"S n1Cdlocres. 

Our.ont cette lecture édifiante, nous nous sentions d~ 
goût~ de mourir et satsl.s du désir de retarder le p!u1 
pôl<Slble lto aunables perspcctlvca de IA d"'°mpœltion lnté· 
1rale. 

M. Am~~ Mlclotte es;. parti.an de l 'lndnératicn. une 
lncln~raUon à retardement blm tnttndu - car on doit 
pré!~rer 1'1nhumat!on a quatre·' lniit-dlx ans à la cri>-.. 
Uon à vlngt-<Jnq. c·est du moln.s 1 a v!s, rout personnel, du 
rédacU!ur de ces Ugnes. 

Paiements mensuels 
Ci-dessous nos SÉRIES RÉCLAMES 

Notre comp?et sur me.."1re garanti à 65 Cra à la 
Uvu lson et 65 Cranes pa.r mols . . .......... .!r. 

Notre demt·salson sur me.ure. à 59 Cranes à la 
Uvral>OJ\ et 59 trar.cs par mo's .... ........... .fr. 

Notre robe tamage sur mesure. à 20 Cranes a la 
llvral•.on et 20 francs pc mots .................. l"r. 

Notre manteau dame sur me,ure. à 35 Cranes à. la 
hvrolson et 35 francs par mots ..................... !r. 

Notre robe sole naturelle sur mer.ure. à 35 francs 
à ln 1tvrnlson et 35 francs par mol3 ........... Jr. 

650 
590 
200 
350 
350 

GRf.GOIRE, Tailleur - Couturier 
Rue de 'la Pm, Z9 (Porte de l'amur) - Téléphone: U.79.ü 
TRA\'ArL SOIG!\C TIUî'AIL SOIG?."'t 

Suite au précédent 

Comme M. Mlclotte avatt ln.•lSté 511r le earact..ère écon<>­
mtqu~ de la question - Il y a nou: ne ...i·,ons combien d• 
m1Ultr1 d ·hectares de ten-.iiM convertis •n cimetière, en 
Belgique - un aimable humor1'te, qul n'était autre que 
M. Edwiu·d Ewbantc, Indiqua des solutions nouvelles. NI 
i.r.cm.._rawo.,. nt eoJo~ n1'.nt. mat! uuUsation mdustri~llc 
:le !10.." cncla\ res. Notre pc.lu toumit un cuir excellent. ri 
l'art du mnroqulDler se tr:run rait renove par ! emploi <I• 
r~pl'lrm:e bumaln. Le pnx dC3 bJagues a tab&c 1'Unlt 
favo:-atltrrent in!l!W't.: µ-le~ à l'U!HJ.satlon de notre v.s­
llle. Qu>!'~ a noue mAc.'10~. on peu~ IA comparer à une 
vtrltable mine d'oc. L'mduatrl~ du ancre a be=n de noir 
Rnim.1.1 auP nos. œS<-nlMlL'. conv:·nablmumt calcm~:-,. 
petl\·rnt fournir a un prix r.11>0nnnbl•. 
Encor~ une ro•s. cc rut une channa.nt.e soirée.. On n·y 

1l"rh1 que de ne>t.re mort. mAia en terlllfS choisis. 
M Vlrtor Ernes~ Ubrc-pen."•ur, dt putt'.! et socialiste, SUC• 

c..'<la à M. Amédée :1.ficlotte. M. Vtrt<>r Ernt'St •st un homme 
à Chttlr"5. Il CODD3it, à uno unlte pre.,. le nombre de 
r•toytn• tebécoslov:iques lr.ctD~ en 1~30, combien d'lt .. 
Uena dt.funts ont pre1tré la crl":tmt!on i t1nhumuk>o 

L'uol..iance qw •·eta.1t rendue ta M:l!llL'1>e dernJW! à 
l'tnvltatton du Rouge et NOlr Jugeait que la qutstlon est bl'li· 
tante. n 1 avait d abord quel~u"' douumea d'etudl.anl4. 

Qu:ir.t à not11! con::t?l't', M. c-roc~ud. u ne cr:llgnl~ PlS 
de f3vor.ntr rud:m"llt la ~..ertspectab!e ( SExc. IJgr Va.n 
Roe)·•· n 8 une pol'1Je soUdc pour donner Il! mampowc. 
S"U ··~uibllssatt cm!!rur un Jcur. nou• 1wnon.s sen Nftcine 
dan& ta. crainte d"ttre trop a«oués. 
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M!lL lu ttudl&ni. de l'U. L. Jubllalent. Quand on •lt 
comment ~ traduit la Jubllatlon eatudtantlnr. on P"Jt 
'-41nu. l dWanu, le ratrat que M. Crouquet dkhalna.. 

Et le p1.1bllc. dffll&ndau-vouo. que cllt.-U dana œ debat? 
Rlm. ou pu ;nnd'cllœe. O'abo."11 œ ne fut ~ un d"­

b&t. - qur tout Ir monde êtalt d'aœord. On doit. du 
m oins, le croire, put,que les catholiques ~l~lent, "" vn~ 
ral. awnu.. en l<>Ut cas. $'Ils étalent préKnt.a. 11$ ob&er­
~rent un .ilcnct dl'ICret. 

..a le •ln prtfett des eo~lll'O 1 
A«•nt d~tatre e>our Brux•lles : 

A. l'If;vt:.z, J, rue Gacbard ta~enu.e LOnloel. ·Tt!.: 4U7&3 

Les victimes de la musique m~canlque 

>Ollt ,.,. &rtl.t"' mu,;cte~. dont 70 p c. oont ac:tuenemrnt 
oans emplOI. ~UT!\ eoclreres pourw.s d emploi& le• M>llltent 
danJ< la fetblc m"""'" de Jeurs moyens en ~'lmpo~nt l leur 
prollt des rer,.,nuea ••rieuses sur leurs tralt.cment.,, Mal8 
cela ne •uUlt pru> pour oauver de leur rui.scre ces lnlort11-
11éa cbOmcw·s. 

UN CONCERT DE GALA est org&clsé l leur protlt par 
1"6 •rtl.sk• mustcttn.s dM conctrts Defauw et de 11 N R.. 
ll 1<UN !leu 1" 1u.,ru·..c11 Ier .vrtl, • 20 b. 30. d~JI la Jr&nde 
aall~ d orch~tre du Palais des Beaux-Art&, rut R&vriuuln. 
Le p~!"1Cil' ch•t, :'.f. 0.'<ll'é Dt!auw et l'&dmlrabl<" can-
1.Urlœ Mlle Lina F'all<. un cootralt.o de 1ranc!e cia-, prt­
tttont leun sr&ci'"-" ~ncours a ce oooctn d'nt 1~1c1 le 
beau Pf<Jll"&lft.'Tle: 

1. Out><:rturc d'Ol>tto~. de Weber: 2. A.Il! Pttf.do fdl&nU, 
CS. BttlhO\'en, 3. Clnq!U"!M Symphonie do lkt\bo\On, 
... • 'lttlodUI, dt Duparc: f>. Shoht:rtWUk, ~ Runakr·Kona­
toll f\tolon solo, M. W6ietnar.sl. 
t. location Mt ouverte d'5 a p."'ésenl • ta Mauon Pu· 

oand !Auwerrns. ~'O. Trwrenbefll. Brunllea. T~léphone 

"~~ . 
On s'arrête el on entre 

a.u 103, t.,,_, • ..rd Adol~•l1• ~fax. chei I• chap•l••r r.. Ta1· 
lll&l>& P•"1r ~au • d• d~part w J.S avrtl prcMJl;n. .li oou1 
ol!re ~ prtx! - Pl qu•.la pr1xl -

°"rMlmo Anuea e.nu ... ·····-··-··-·· ·-·-·- fr 1eo -
(:h.peD<ll ftutrn an;il&ls ---·--···- ao­
~C'..tt'3 blnt (rand ljlOrt ·------

O:ùM:dbes i..i..e cl'Ec>o&œ -------
Col.A t<>1lc de l1n ••• 

Ttencb coat.> J U.SUS - -·-····-·-·· -
Pull Oftr « ma.de ID ~ » --···-·-··~ ".-
Cran\<& pun """- de!JU:a ••• ·- -· -··-· • ····-·· io.--

c nœ ch&:icnux mat!on extra. a. 33 ,u ~ lra~ 
Il n'y a plu• qtlo qudqn.., joun, .'\n • ta->'OU& ot entrn. 

Les jt•lis noms 

l'al•n. quo nous onmmeo. noua feuUJdlon." P&r basat'd, 
1 aa:. .. ,lôw', un llTrC. Lo ~'91~· o l!or:& tBolgu:in Mor"'· 
......,J, • ~ lllsl.orlque et d"*'Flpt,f c...a ta1lota, Mil<• 
I~ c.bapclk;o ~ l%'0'"!S, da.es Mii IJl'O\'lncill. O\J 1& 

v <f'l"P' - lp<'<".a1'lmc:i nru:reo • 0-JG les Jolla nomo. tn 
~ Ull ~t ~ l!tAOJ8: l'~":>eO ~ Ac:' 
a B!Œbe. de l'Artl:•. a Jodol..,.e, de la B.-ancb• Bla:lel: 
a fv.:l&!x aie !:;>::>cs. a E<doo; c~ &mne Odnu-, • H°' 
laen: c1e 1.a l'llmntlte." o~. ~ 1a Bru)'trt' ... m.. 
tc:i, ~eu== tklU1. a Cart!bœ=-s. du~. a Eddaez, 
Cil CZ&:lS d~ ct:.cz ~ O:mnnt"•i.. a D::-uulleo; 

Nocr&-Dame anx Ob&rmts, l t.obl>m: h Ill Ooloml», • 
Linsmeau. 

Avec b noms YUlfalrea d .. n.,..ro d .. ebam1>1 t t d,. Jar­
cUns. e8 appellatio0& popul&Uu da la Vl•rrt ami la crf,ce 
de notre folllore. 

Chronique jndJclaire 

LE JUGE. - Voua - lnculllt d 'avoir elw!W cl&na la 
rue apre.s minuit! 

L 'ACCUSE. - El<cuau-mol, monaàur i. Ju,., J'ftalt llClll& 
l'UUluence d e ..• 

LE J OOl'l. - •• .la boia.o'nl 
L'ACCUSE. - Excu.=·rnol. mona!eur le Juge. J'~t&U 80US 

l'lnOuenœ de l'lncompar .. ble orcho.trt dlll~ par lt m-
1\tAX Altx~'ll de l'Ancien~• O<lgtqu<. 111-11-19. ru• du Pltrrr:.. 
Brux•llttrBowse. B"""""ne cle prtmltt ord:te- ExerllJ'nt 
bulfct fl'Old. 

LE JtJOE. - Aoq11UU. ~ rà<'n·e d• rciueliJamtnta 
que fi.rai prendre &W' pl&c•. 

Promotion 

1t. la demande de quelqu .. membrH du C'1'Cle Artl&l­
que et en ratson dea aen\C•'b qu·u • rendua aux ptlntrta n 
aculpteun. le baron Rent S~ena vl-en• d't1.te nomm• 
artlbte. 

Tows noa compllmen!A. 

ACCUS 

:TLJC)C)~ 
PILES 

Le chet de gare a tr1ompbé 

Ca: cc lu• un t:.o.ns;Ale que l'aequlLttmml de ce braw 
bouum le elle! de iro.a de P&!.W'&i<:i, danL llOlia avons !*rie 
1 an dem•er. et qw t>Aa, comme l an "'11. aa remme lnlldéle. 
Le n.Y:U du mturu. ""t lnkrcasant l rrUNI', c..r U pou' 
fonde1 une Jun.;p.-udence °'uvtllc. Ce n'est. en efftl. pi.a 
tn n.l.soo du ratt qu'il ttalt uom~ qu~ Ir cbd a !rap~. 
C't~L parce qull tla1t trop tromp<!. Lt jugemen~ CQN>llcra 
dor.c Je prlne1pe oe la m~ urt, rn,,- awc ctuolqu..._ li pro­
•IAme hnpllclltmen~: 1 61 •OUA taltn r.oN un rb•f de -ia,.., 
u·e~dt:I paa. Sinon nous rv· rt·po~ de rir ... u! • 

Le 1uosu,ui Arnould ne 1 QPpœalL PQI &W< CltCODSt.a,,_ 
au.r.nllàht~ n-:=111 1J ao•Jtm."Ut que nul n·a l.r droit die ' 
làtre JUJtJce • 1<ol-mtme Ou•'l\t La 1·01'l aux JMulj;•""a 
e.1·.al•ea, c"tul été arri.-u au '>lftc:cpa&• du coaJ•.&1"- Et. 
parce ~uc lt- pmt:n•J aTall f'.A! lani~P" mla tn lxluLC1ll.I:. 
•tl.Ikle W><> r1lsar. pour provoquu, pu un "cqul'l~me:td é• 
licb"1lll eite:npk'. l embouti !112.c• lutur d'9 auclleDCeS. qt.e 
rempllr""""t de:Mln .:es ua d mari.~ dCdlalr.~? l!M pet l • 
con<Wonatlon 1 la:llQS&l:. d«:l&ralt le eerrc·:rdll c:e b oo­
clé'..t. 

t.fe S:::-, ~ la TQ!x Ge ~tallle. mOC:uJalt <Je cb&IJdU 
parole&. u ait a la toule le cœur d'Alpbome Rclill«. emr 
~ i;;uc. Le cht:! 'e!l .st alJf 1' tron: 11.t~ A...., ut acqw•· 
""'1tnt d!'PAT•'l une ~mde. r.i le& ll!duc~r• -uont é­
aortnnls q~ !• W. d'Un cll>.I de ~llrc n't3!. plua un w r 
œn..."- Pl~ d app:•bemlon, ,1g t•ll' tr,,.rc.u la npeur 
c.n !aoo de la o.hdetM, et ~ conuntoront de !!!fier au dao 
Q'J"-

LF.S MEILLEURS PRAL!Nf.s 

Confuear MA THIS Confueur 
I 11. a•c.1l11< Lo- • n ti 11"_.. 

15- r. clu T,._,. ,...,..l'f~ Hl.: 11.!ll ... 

Noua upédiona en province el à l' élr&n&et 
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On réëlame! 

~'offi ce des chèques postaux 
L·omce d,.. eht<iue• ~taux est en principe, une lllSU· 

unoo des plu• uttlrs. muls li nt raudnut pas cepen1"1~ 'lu• 
orga.nl.Sme cont.tnuc a augmenter peu à peu les frai." 

eclame& aux tltul•lre> pour le> operstlons dlvel'l!eS ettl.'C· 
uees par eux c·est ainsi que le dit Office \•lent encore d• 

tter de rro a 70 centimes le droit llxe applicable aux ehé· 
ues. 
Or. remarquons que cet organ~e dispose actuellement 

'un ronds de roulc1nont de plus de 2 m.Ullards de rrnncis 
t qu'il ne bonl!le pas d'lnterêt.s A ses cl!ent.s. alon que ln 
al.sse d"Eparane, non oeulement en octroie à ses déposnnt.•. 
sis encort ertectue le• opérations sans trais pour le tltu· 

e du livret. 
TI e&t manlfcote QUC 1 Etat Qui dispose, pour se3 propres 

1ri$, d"un ronds do plus de 2 milliards qu1 ne lui appar· 
ionnen~ pas, de' rait loe1quement borutier a l"OU!ce un 
tttêl CS.: 1 p. c. mlntmum, "°" plus de 20 nullloos de Iran .. 

t. dè$ 101'5. on pout 6<' demander si les ütulaU''1'.'I QUI nr 
efict-tnt d'aucun anUi'r~1. nt devra.lent pe.s. au 'llOldS être 

oneres de tOIL• le• Irais QUI. SI rortice est bien gere, d<'­
raient loelQU<'ment être couvens per les 20 mlllions duo 
ar !Etal, celu.1-<:J DOIL• semble avoir trouvé dans 1'011\ce 

· fi.Ion qu 11 !trait bien de ne ps.s épuiser prematurèment 
ar une exploitation Intensive. 

Avez-voua déjà dégusté 
les IMt.S du bullet 1ro1d des 

u AUGUSTINS 11 
2 boulevard AnSpach, 2. E V. 

NE VRAIE RÉVÉLATION! 

eux anomalies postales 

Elles nou. sont alinal(-u pai un lecteur: 
1' Déslrant p&} rr la ttponse a une letre adress.tt en 

nœ •t ne trouvant pu un timbre français de 1 fr. 60, 
Ill dcmandt • la pooi.e un timbre tnternauonaL comme 
elJ> txl6lait Jadll>. On a. per!ecl!onne ça depuis la guerre . 

• coupan·repon~ mwrnMlona.J •· tartl' 3 rranc.\, alors 
u·un timbre pour retranger ne coQte Qlle 1 Ir. 75. 
Comme per!ecllonnement, c·est a.sse2 réussi et bien adml· 
istraur 
2J Un ami m·a adrtS<t! un Journal alirnnc.hl d'un timbre 
~ 5 c;-nlimts datunt d'avant-guerre ei. portant le rameux 

Niet beol<'llen op Zo1.d,.g 1. MalS Il. !allait alfran<hir 
10 c.enume. et la po.<;te a tllxe •u double du • .01-<!l..,.r.: • 
anquant Car ffi aomme ce umbre .,,·au bel et 01cn dC 
a:r~ S ~nlimœ-<>r ..Olt 3b centime& des terni"' exquis que 
ous \·ivons 

~ocbefort 

Pms'°n 5'J lr•nts par .our. - Tout confort.. 

omment faut il juger les vampires? 
~181 p..rbltu 1 li laut le• Juger mal. et les condanmer M'­
rement. Vampire! La-deda1~'· comme eut dit Victor Hugo. 
y a pire. et cel11. doit nous porter à la méfiance ... 
Mais Cè n C•t poa de ceh\ qu'U s'agit. Le personnaae en 
use, c'est. le vampl.l't! de Dusseldorf, et la raço" dont li 

t le Juaer, C'w Ir plus ou moins de buLs clœ que oom· 
l'alfatre. Nous disons: Le plus ou moW... Car U n·a 

15 eté queatJon de donner à cette répugnante a.!!altt 
publlclté quJ aera!t Immonde. Mals les Journaux ane-

a~ , •"'"'"'"' .. -nt Que l'on vouctra.u.. à l'occast.on de ce 
pra1 . ... 1.1.11 cUJ.S clol exceptlnnnd. NI jouma1lstea, 

avoca14 autrN Que ceux que le procès appell<n.lt t. la 

blrrtj n1 m~me magiStrata. non tn.tic:rtU au r61t n~ pour­
ral<>nt ~r leur nl!"L dans la .alle. Le \&mPJ'~ '"'!'•ut JUf• 
ent.r• a.., Gendarmes sourds. et le pom penonn•l hUJ6.'leD 
ou roncleraes ... "'" rtsen·é quant i rouie par les tampous 
d'ouat;> Aln.<i I• sage Ulysse cachrta lu orelllea d• ~ ma. 
telo:s dans h: golfo oil chantaient lea •J'tnœ. ~,on btm! 
Ma" n "tst..:e pas un peu cxagtre? Que l'on cmpkhe lea 
badaud• et ks ama~ de !rls."'n• troubles de ,. taire, à 
propœ au <'ampU"e. une pmt;> de bon sana, rirn de plia 
•i\llC. Malb que ron prcnnt alru;1 des precautlons extraordl· 
nalrei. e~ quasi solennelles, n'e'Jt.<e ~ rlSQuer, par cette 
surenchrre du silence. d·exciter davantaae encore dl!ll curio­
•lt<'• ln!Amcs? Les dtspoSltions qui ont pr<'s1dé au procès 
d'un Solelllond, d·un Hartmann ou d"un Landru ne 5Urtl• 
acn.t4..•lr~ pas? 

RAPPELEZ·VOtlS QUE LES 

PAPETERIES NIAS 
rondéu en IS.H 

59, rue Neuve, à Bruxellea 
sont t.ouJours les mieux a.~rtie.> pour tou ce qui concerne 

le bu-u. 

L'affaire Van Puyvelde 

Le conservateur en elle! du muùe de la rue de la Re· 
gençe a des amis zélés autan~ que maladrotl6. 

Non seulement üs continuent à crier sur lCll toite qu'il 
n·y a Jamais eu d·atralre Van Puyvelde (m•lil ak>r• pou,.. 
quoi M. Vauthie1· l'a-t-U fait naitre en nomman~ la Zwanze­
Co1nm1ssion. la Comm!ss!on Oesprct?l: non sculemel\l, ila 
rk!amrnt. en l'honneur de nnrortuuée victime de Ir. 
Cabale, une ceremome expiatoire e~ rcp.uotrlce, ou l'on 
vcrralt ddiJer, la corde au cou. Jes cnbàltur& trten de Jean 
relv!lle!l. ma1S encore Us hissent sur le pavo;,, le savant, 
r<'rudlt. le grand homme qw, que. dont. auquel .. 

Nous 'US sommes imméd.latement plonaea dans les 
œu.re:; de l"ùlustre mahre. D110n.s-le froidement, noua 
avons etè deçus. Ellts sont propremen~ llUalbles. 

La demtere en date s"lntitule . • Le 1tyle des peUltl'e! 
llamands du XVe siecle ». Elle dtbute amSl. 

• Quoique les art1Stes se consideralcnt comme des arti­
sans et se con.<acralent a,·ec passion à la production d'un 
beau trovnU de mctler, Il se manl!este crpendant dans leur 
œuvre une telle p1énltude de spll'ltualité que l'e.sprit ma. 
dcrne. cependant bien blasé. en est sauu de respect. On. 
opposera fi cette spiritualité le réalisme ind~nlable qui s'ob· 
M'rve dail.'5 cette œuvre. On paurrait y opposer le rellet 
qu·on trouve. dans cette œu\'re., de la vle lu~uf'ust que nous 
conna~'iOn..., aux grands mecen~ du XVe slecle e· même 
~ux iJourieoL' de nos \'llles l\runandes d'alor. Qu'in1partel 
Le JomRlne de !"art •st un monde 1deal. oü ranl6te peut 
touiours se recuelllU'. Oejà. la propenoton de l'art~te du 
XVe s!ôele a la contemplaUon amoureuse d.,. ch~ et t. 
leur reproduct..on minutieuse n·e..i. .,.._, ~ !ait d~ ~· 
IWIUté ll\'èrtt; c'est bien plutôt le s1rine d·apuupuon et 
do creauon. • 

Barban."1le>. trU&nes et cacograpln~ : la YOtl& l'A!lalte 
Van Puy,·elde! 

1 
POEl.ES DE CI:>EY • Nl.STOR ~IARTIN 

•·on den es Bru••llo•,.~ • J••~1na Surdlac 
Comptant • Credlt sans formaUt.és 

26, Place Anneessens, 26 
ROBIE - DEVILLE 

Encore Alphonse XIII 

Le Roi d'Espagne l'a khapp6 bdlel 
Env1ronné d'un roté par i.. dlnu 
parUs extrémlsœs. d·autre part pu 
d •acttvee minorttél. U lui a tt.llu 
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PoUr ~ toute l'expérience de 
aon métier de roi. toute œtt<' ftn­
aual. herttée de son illustre an°'ir. 
Henri IV 
Et pUU Il tes c:hœes s'étalent gt.tAell, 
U y aurait toujourS w 1 un ou l'autre 
p&rtJMn pOUr lui dire: 
- Sire, ma De SOto 8 est au servtœ de 
Votre Majesté: un merveilleux eDl1n. 
110UJ:ile. pu!Mant, rapide. Quelquu coupe 
d 'accélérateur e~ vou.s serez en aQretè. 

Un jubilé 

Neptune, la nymphe, 
et w<me le poluon 
ne rhent 
que d'l'eau d'CUt..'VRO'I 

!A ~ J•an Renrljean et ses !Ils, aaaureun ~Ils, a 
féU eon clN!uanllèzne annlversa11e en U."I banqu•t qu'tl!t 
a Offert, au Palau d"E&'moot, & llOll Jl"l'\IOr.nel et au nom­
breux amla de aon patron. pouml l""!!Ws M Ch Macnctte, 
Ptt~ent du sen&t; M .. Ma,-aux. repr~tant du •:mlsrre; 
MM. Anllaux. De Leener. Heu\ Rolllll. profe$SC".ir l l'Unl­
\U51t.e. ED meme temps qc.e la "~ maison d',....J· 
ranœs, on a lè:é aon dlrecteur-!ondateur, M. Jtan Henri· 
Jaan, dont ou n·a pas ou~hè la bienlalaante .oeu• tt ~n­
dam 1' ccupat!on. - L&ndls que - deux llls e:&l•nt au 
front. - acthité qui lui \"a!U~ lbonneur d ~lr• emp~ 
pou lea Al!emand&. 

Ortrez da 1..EE.RDAM. vou.s ll'l'U p!al-

* 
~u- Ses cri.St.aux ll"l"l6é& tl lwnes. aea 
~ ~ 
~ ~' pé:es d• v<?re"~' gobcictut~ 6tnlera 

ettklail et ç;h~. etc Toutes iies cré&­
tltina !!Oil~ revetues de cette marque, 

Le Gille et la gloire de sa cité 

notifiée à toutes ~. aocltti1 de Otntt olMI 4'1(4 toui 
.oui." de c01tumc1 de Gill; 

• Il tst tnt<:rdtt au IOCltlt d• Gill~ - IOUt f>l'ln• 

~,!''fe..,;:;.t,~p,!r:;,, •::;~1~:,•'01~u~~u:'~ .. ·~::.= 
~c:.~ ~~~~,~~:r.·i~~ ~~~~rÂfi11~.iGi: 
qui aura atnli Unit de ltaiup~nttr le Oille Mr• clc. 
cil<' lut ura appllqu.t Coule "' vit. Lt• nc1114 tù a:uz 
auronr commu cttte Jouit 0101e contre Io gletre tù 

~~~'::nee~:;;~~~ .• ~'d:;~~ d/'b~ 
• Ces ta11ctto1U 1eront rtoouret1U,,.••t appl~uit1 auz 

cttM:.J:'e~· 1~ ~"!::'::;• iW'.scrvcro11t po1 Io dt en.se fdk: 
» Par ordorinance: 
• Le Stcrétalre, U Bouromut.,.., 
• M. Andri. C. DerbolJ:. » 

Ceci nous rnppclle la m~rvellleu11e histoire du 
de Mons. Un Chlnchln c'eat. vous Ir savn, un des 
nagea qUl aident saint Oeor11 .. à combattre le dragon. 
du rameu." combat annuel du Lumeçon, llU1' la Orand'P 
de Mons. 

On est Chlncllln de i*rt m 1118, à Mona; la charp 
tn.n..<met dan& 1 ... tamUJ.a dM portnirsau...,d"-•C&~ 
Or, avant la au•rtt. un dl'$ Chln<'htns "" •1t retltt'r 
emploi et IS01l co.iume • ralaon ~ .'On C3Sltr Judlcialle, 
n·et.a1t pag un malhonntte homme, mals U le\-a!t vol.on 
Je coude •t. quand u etalt aao6l Il ralla!l qu'il "" 1-t 
Le Clunchln r~ bl•n plu.' frappe par la d~I~ de 
co~r aux c6t4's de aamt Of'Ortee qu'U ne J'aV&lt ~ 
aucun• de ~• oondamnatlona Judlelauu. 

i.. guen-e vint. Le Cb.r ·b1n .,. ba!Ut, t Joun, contre 
Alltmanc!S comme il se battait, aaoùl, contre - concltO)I 
Il re•·lnt de la guerre avec d"" 11alona aux manches et 
sieurs croL't sur IA pollrtne. 

Quand Il rentra enlt.n • Moru. vainqueur pannl tes 
queurs. U counit trouver le bourgmr_.tn: ou l'échevin 
tent et solllctla l'honneur d'ftre ~ln~r6 dans aou em 
de Chlr:chm ! Et le dimanche de la Tnnllé d• l'an 1919 
fut a l'honneur. SOtu Upee de aalll~ O«>Tst!ll entre tt 
i... hommes AU1'11&t!ll tt la cllab~! .. . 

Après-guerre 

Le bu de soie numéro 13 
porte bonheur eat égal 
5cellé du Ke&u de garantie 
contre. C'eat un bu MIRE 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FIÈVRES 

OANSTOlfl'ESPHARMAClESoL·ETUI DE 6<:ACHETS • g FRANCS 

Dili6f Q.Mtftf Pl-IARMAC/f.. DE.LHAIZE.. 1. C.lule J. R"'· Brt,u.llu 

La reconstitution de l 'armée allemande 

Ce p&Mage mtrttc d'ft.tt 110ubgne; mAlS où le llwe oftre 
plus d·1n~rtt. c'e&l dans l'évoluuon même de l'esprit 

emand · le rel.OUT av~ le Clrapet>u rouge. les oftlc1en. d,;. 
dN. ~ aorlal16t.Uon ~tale de l'armée. ~ hflort 

u • efg \'lit dtbOrd&s; lea bAprres entre les soldac.s du 
t encore di.scipllne& et ctul de l'amèl'e ton retrou1•0 

e hl61.0lre de CC aenre d&N les trOIS lll'TCS Cités). la prea­
OD des comniu1\lsi.e& pul.S l'ordre qui .., rétobllt peu à 
u 11o d1SS0lut1on de.~ unlles à 1endances SOC!alLstcs. l'ex· 

uslon de la Rclcl1wher et de la Scbutzpoll%ei de$ éle.­
menc.s av11J1ccs. la reprL'<' en main des bommes p1Lr les gra· 
u. les orfielcrs r~apparatssan~ 81' restaurant l'implacable 
lscipllne • la prussienne. 
Nous a..<$1.stoos a la na>Mance des rorœe milita.Ire• &Go 

welles. l'auteur. qw a rait pa.rt.!e d·un bureau do recrui.. 
eni., nous montre i• procautloos prises pour o enaaaer 

ue des 6lêmenc.s de conlltonce. listes noires. etc. 
Enl!n. lt cycle a'ldltve : l'état.-major a l'es.Suseli. l'i.rml'<! 
em&Dde Qui . .U mols plus lôl. était en pleine d~ompo-

tlOn. et IW a rendu 600 esprit d'tonl4n; l'e!rort r~volu· 
onnaln un moment lrlomphtont est bnsé. 
c-esi l«:ruvre d un Allemtond, qw. dans • Krleg •. noua 

ppan..t commr le protot)·pe du soldat allemand. l'aprts· 
erre l~ ~e par trs lorrnat1on.s de w.r.16 et de po­
e en ont tait. paralt•U. un oommunl.s~. L'evoluuon du 

nnaae est rort bien Indiquée, mats oe qut l'est mieux 
core. cfut l'evoluUon ~ l'esprit mème de.s masses. du 
uple et de l'&rmee qu~ après avoir secoué le Joua deo 

unkers. •'Y soumet â nouveau. 
C'est le mit d'un t6moln, Impartial à oe qu'U r.tllrmt. 

la vérité? 

Une Exposition OCHS à Llége 

A la Salle Appolo. rue Cat.b~e. du '3m~ 21 courant 
au s avril. s·ouvrtra wu. expœittoD des œu'n. de notre 
•ml et coll8bora~ Jacques ocm. n ., avait des annén 
que Jacque. ocm n·a,-alt plus exposé à L1e,e et de cet 
ensemble tout â !ait complet le public pourra &e rendre 
compte de son ~olutlon et tut rtservera sana nul doute le 
mtme sueces qu1l trouva à Bruxelles lorg do &a dernière 
cxJ)()SIUon, 

WESTENDE-PLAGE Orand~~i:~.rJJ~:· 

llétrospective IUcbard Helnti 

L'~tlon reirospectlve des œuvree du regretté maitre 
U~ools Richard Relntz aura ll•u au Palais des Beaux· 
Art$ de L1ége (parc de la Bo1·t11c1 du 18 mat au 7 Juin 
1931. 

lA concours des oollectlonneun poi;eédtont le& meU!euree 
toUea du maitre étant d~ a préoent &MW'é, l'expos1tlon r6-
gervera plus d'une surprtse à cewt qui rrolent le mieux 
oonnalt-re l'œu'-re du grand peintre Nul doute qu'elle ne 
oontnbue atn.<1 • mettno enfin a aa vraie plll()t telu1 que 
CamU!e Lemonnier appelalt Justement • le bOn maitre 
wallon • et qui merlte d'être cl!.è parmi IM plus granda 
ar1.istt• modernea qul ont UlustOé ootra patrie. 

llestaurant « La Paix » 
n. ,.,,. de l'Ecu11l!f. - Tlltrmon• ll.l6.4J 

Décorations 

Noua aYIOn.> t.oujoun; penl!è, aana en tire abGolument I01, 
QU'Ii 1 avait moy•n d•obtenlr. sana ll'OP dt dltrlcul* _.. 
l&lnt<i d~rattons etrangUes. 

On grand per10dlque !n.ncaia nous apporte sur oe eba­
p11re de• precislon• oor.s1ernantt1>. Il du mo1111 le _,., qui 
sui~ ne cacbe pas quelque mystére: 

DISTINCTION - Notre con/rére Maurie• BerlOn aient 
a.'t?tre promu Commandeur dt,nt.s /'Ordrt du Nrc-ham llttk.ar. 
et aa boutorinfdTe fleurira tgalemtnt ou.i cou/""'' de Io 
Medall/t d'Or de l 'Educatron Pl111.•fqu•. 

c..., deu.r Insignes, d'un eOet d.tcoratl/ ccrtafrt, 10111 4 la 
ùflpO•ll1on dt tou• no.. soelétaires qui en Jeront la demancû. 
Orond moddlt ; 60 /ranc• /po.r poltt. 65 /r.J, !><'Ill modèl• J 
45 /ronra lpor poçte, SO /roncsJ, 

THEATRE: ROYAL DE LA MONNAIE LISTE uE:.. :iPECT At:LES UE MARS 193 t 
uo-a .. 
lta11de 

l UOftlO'C 

F .. st (•) 11 

fol(Jrolo 

29 .:.;u;,,,., 
Lo hl .. • 

1 ni l..a Cha,,... 191 - hU•<fl li&j Don Jou 1~1 LDncli • • Soaris U• hl•tna •••••• 1 
1 l..a 

8010 ... lluc~• 

1 1 
Lo 1 1 LI 171 F 1 124 los Noou de 81 lu Noces" 

llvclJ • 8 o ... Bluche lO 01111& llancht 1 Orlu • j Figaro 1 j f 91ro 

-•·ore•• l •I Trlllao •t 11111..a BarOltr J1s1 Wertbtr !2611 Carmoo (2) 1-1 - • ~ • holoe (•)(1) de &htUt 

1
51 Tha11 1121 La To1<1(2J 119 Jtodt • • le-s l•h•~• f Lo Chauv.. 261 La l 1 

Sourit 1 Oaooo Blanche -

aamecll • 111 
Spcctactct (0.IDC:IÇ&A1 ,, • 13' b.. ; r 6 COIU. 

Aue i. ,.""'• oe th xn. k. Blr.li.e:T c1 M. J. Uat.ua: • M. f.,.-u.ad A."iüUU; w M• M.. BuN&.&T. 
lül J. 1111WS Il TUll«~l'l'UJI, 
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pas 
au bureau. en soirée. en voyage. 
&ans votre: mouchoir PYRAMID 
~ mouchoir de: l'homme: tlégant. 

Sa quahte incomparable et ses 
colons séduisants lui ont valu une 
popularité mondiale. 
C'est un produit M TOOT AL .. 

COULFURS ET BLANCS FAITTAlSŒ 
ETIQUE.rrE NOIRE. OU DORE!!. 

le moucho1t , . fr. 10.75 

...... 
... dYoe• --

PYRAMID 
U.GO 

.-ponao1 ta gotaet1e • TOOTAL . 

Etablissem. TOOTAL 
~ A. Pi>!>nai>a 

21. plact dt Louva.in, BRUXELLES 
- • J.-~ ••• ·,. • • 

Film parlementair 

c Embr~ un mlrusln, madame! ,, d4att à &"~ · 
un de nos plus vieux parlem•ntaltta ~ la droite, un 
qu'il nmtra1t d·une rtun1on d• putt ou l~ Prrmln mtn 
- on d1Sa1t alors c le chd do cabinet • - lui a\'aJ\ o 
un portefeuille dans la combu1utaon 1ouvcmementale 
velle du lendemain, port.<'fvutllc que notre homme u 
accueUll avec un sour1re ex111111è. 

Le lendemain, en dépitant Je Mo111t1·ur, notre h 
colUtatalt qu'il n'y avait pu la moindre trace d'un a 
acceptant les deml.sstons des tnlnl4tres llquldeo; et n 
mant d'autres parlementalre~ a la clulrao t"11t eml 

n y a quelques-uns de nœ honornble$, p...,,.;cntls, 
en '"11un par Jeurs a.mis, ou par •lll<·mtm.:i, qui ont 
tprouver celle mortifiante d<!œpllon en app...,m.nt 
à leW' petit 1<'1ier, comme dirait M Se;cn. que r1l'tl n· 
changé et qu~ toua ll!5 mtntaltta drmtur&ltnt en p~e. 

Et cependant., la vefilr, les mku.~ lnform~ et 1.,. 
o!fict~ d~ cb.ronJQU'"ur5 pl\r:tmmta!r(S A\.'alnlt lancé 
nouvelle comme ttant tllooe aaiuiae. tndfolable. 

Que ntatL-U donc ~? 
MM Houtart eL L:pptna avaaont lai= publlqucment 

noncer qu 'Ils ae demettra!rnt d• l•ura ch1U'1t$. quand 
lot sur les incompatlbtllt<'6 parl•mtnu11ru aen.n vot.t-. 
pas ph1.s tard q~• la .. matne dcmlere, au Benat, Ill V 
thler parlait du recouvrtm•nt de &a llbe~ comme Cl' 
chose lmmtnenr.e. 

L'exp.!catlon, trop almpl•. donn~ par ceux qui a 
gent tout. con.olstc a d1re que l•• mlnl'tr<!lt qut c M 
ra1mt atteillts par eu tncompatlbU•t.t• tt pl?ttreralerl 
consacrer a leurs 14c-hca pro;.ulonnell•s plutôt qu·t. 
chose pabllque avatrnt tout I• tempo c!e P~• attt~ 

Le proJ•t- d• lot soudan n est pu mco"' rott, Ad 
par une co:nml.Won de la Chambre U ooult>c de 
breuses objections. D<s amendcmeni. !!Ont allllODCk 
diK'uioloo a la C'nambre prcmtt d ttrc LaborieU>e -
pourrait en ~ c!e mbne au StnaL 

D l<1 là, ~ le dl.sa~ ~ cl-..:lrlatan de la fable, le 
Un• ou mol nous krmU morta. 
~ J ., le aou•crnen1ent -11uratt ad<ip~ la po:U:que 

bO~ de rallo:::&•· 
c·etalt, par 1e terni>' q\il oourl, une expUcatton p 
Mals le communiqué olficl tl du c:<>nWl dU minll>l.res 

\'l:DU couper court à cette H'f'lOn Le &Ouamement p 
pœluon cont,... la proposltl<>n soudan li va à la lla 
rt Il ait qu'elle aera rude. En tfttL. J•lb<lu'à •o jour, 
groupe$ d• a maJorlt' ne .,, llOnt pu wcore pron 
aur t tt.e prop<:attlon. M&Js rllt • tt.! •dopt~n pu UDl! 
mlM!on ou Je. p.ll'ltm..nta1"'8 ll~raux et eatbollqtlt'll 
ga2nt en maJorttt Et llOD rapporteur n·~ rit!! m 
qn'lm LDCen tnlnbtre eatholtqUt, M Canon. qlll d 
~~ cita Colon!"" dam le ml.nlslnt! POO!k~ 

n alora UDl! exp • ..,.t2oD vient à 1 <Qrl• ~t &enllt-« 
pour obé:r t. la ru:oawmndatlml oolrnne le c:ut m Il! 
Jorgq~'ll tt!'tlS&. u 1 .. pet! ~ LmlPL là d~ 
r.elie de :..t. J.._r, q1'e ln mtm!:ns du cocvmirment 
un' en place? PUllqU., aual ble:>. le =nt 
pt>U tt.rult&lt d 'at• .':llC:ta po:Jt lqUes. rlm a a p.-ou-;ê 
qu'à prtsmt q-., le "1U•tr=ent aurait prrdu la 
!lance de Sa :1.ta,Je:t~ 

n rftU"r&lt dans la \"énlé coœUtuuonntllc en aJI 
publlqutme:Jt le d~bet ou li a, dta à prbmt plis pool 
et U p!att:'&lt ltl Parl•ment dt• ant .e.. ~nsablll• 

c La 111uaUon ooi cl Ire! • dlo::ut li! Tabbaut. 

Dëb&rraul! de - o .,u.;.,, : "'s de pe."10Dnes. l• 
apparu. en e:~ :, •= wtc oe:te!é lncct?:pllJ'able. 

A =ns d'llM dt::sol:JUen. bJPO'.bhe qu~ p."tSQUe 
Io mail~ rdUM d en\ aaitr, U n')' a pas, <:. c. 
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d'&utte SoU""1'!1ement possible que celuJ qui eet soutenu par 
lea groupe.& catholique... et llber4W<. 

- Vowi t\\M cond~ à vtvre, a déclare M. Vander­
Ylllcle, Jui.U!lant ainsi la polluque d'lnt.ran.>ige&oce IOtale ou 
oon parti & .._t cantonne... jusqu aux prochaines dectlow.. 

A monu que ••• 
A moins que l'on ne •ewlle tealer ici l"experlence péril­

leuse que M Ramsay Macdonald pourswt en Granae-Bre­
tagne depuJI deux ana. Son gouvernement travallllSte f 
n t par la grace du 1roupe llberal de Lloyd George. 

- oela pourrait bien am ver cbez nous! a dit M r'oucart.. 
Nous .1·apprendro11s sans doute nen a personne en disant 

que la soluLlon a dCJà et~ envisagée. !l y a quelques e.lml· 
Utudes • le& deux slLuat1ons. 

Tn\sor public a sec. charges sociales du chômage, aall.a­
t lon naUonallst<', lmp0"111bUlté radicale d'aceeptet des re­
formea pro!ondee, voilà quelques·una des petales du lit de 
.rosea sur lequel d'aucuns vounratent deià VOU' s'étendre 
M Vandervelde et Ir• siens. 

PaUtrll dire que, a l'tncontre de Colette, c Da n·ont paa 
du aout t à l'idée de cette fonune mmlStérieUe? 

- Tout au pllli pourrol1$-nous, dlS&it un marutou de 
l'extrème"lauche. em'1S&1or cette Sltuauoo Ill notre aou· 
vernement toclal!at.e homogène avait l'arnte de dlOSO!u· 
11on en poche et pourrait • f8U'e t 1"'5 élecllons au bo.~ 
moment.. .. 

VOU& voyec Ct'la d1c! 1 Qui !oumlralt pareil atoui aux 
IOCl&llsteal 

Alora, U faut se restgner à la polltique du chien crev6 : 
ati.endre et voir vtnl.r. 

Encore l'indemnité 
M Jenn!Men, d.ana le discours qui a déchaine t.int d ·ac­

elamauQD6. .. a 1 extreme-gauche, a dlt, entre autn:• c '"'Sh 
pretant a conLro-ene.os, une parole amere, mal$ S"nltn· 
cmi&e . U est &MeZ etonnant que ce ><>lent touJoura ln 
r em !ortunta qui prtchent. Le reiloncem.ent. aux autre.. 

Si le depUte qui n·a que l!On lndemnlt~ pour vl>n 
verse z p c. de celle-ci. lu autiu devront "•™'r plu.<. 
Mol. j'apponeral Il1lL ft'llU!e de 1uprn.a.v de l'an 
d•·mltr « Je proposerai que tous mes coll"lllts ""™nt 
en proportion de leurs revenu& \c!rlUlb:es Il y a, à la Cham­
btt. uo tas de cens très ncbf'S q111 cnent !rra far\ contre 
l'lnd•mnue parlemenuun No quJ &l'ront enchant.U de faire 
ce gegte. El. •·ous çerrez que l"~xemple de c• g~te generewi: 
•~ra suivi par wus les gens !onuncs du pays ..• 

Qu'il dlt! ..• 
L'Hull!Oirr de aalle. 

c"C"">00c>000000e000000<"000®0<o - 0000000000 
h, @ * PERROQUET Rl}E DIE LA REi~ ~ 
<-1 • Consomm,.tions de premier rbolx + 0 ± ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE ~ 

~r.i(:'-;-.r-'ttr."\:!''!'®e®e-s:~ee€2''"'7' • • • • • • .... • • ~z :i@.i:î>® 

GENVAL LA FERMETTE 
Re.taurant.. eau courante ch.ude t: Jro1de 
- PENSION COMPLtTE. 40 FRANCS -

Telephone: 259 Télephone: 259 

'se~ '·Ro!!nfart 
La yoiture la pl111 économique I~~ 'K\[~~M.~~l Jlf...,_, _ __.,,u CHENARD WALCKEll 6 DELANA YI; 

18 ,.'-AC"I OU CMA"'-\.AIM te 8•UXIL.LCS 

C est le .,.. pou.r ta réduction propocsee de l"Uld•mntté 
parlementaire. La propc.siuon esL venue en droite u11no 
de la nelll• l'edcnatlon de• oerc1es catho!Jques. cenacle lllllllllllllllllllllllllllfllllllllll!llllllllllJl!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnltlllllll 
\cnj·tabir et. ron.scf"\·auur où s1ègent le~ rcpr~ntant.6 de HOMMES DE PLUS DE 40 ANS 
la plu.\ neille nobl,._ du payg. quJ \"OUS Jia.~n''Z IOU"'"t du raient.Isse-

A la Chambrt, chaque loa:. qu'U s'est &ai de combattre ment de voa facult• .-• P'atteJI attention, 
Je taux de l1ndemn1tc!, c'<•L un hobereau de droite ou un c'est le prnruor "'mptome de la n•uraa 
nou\'l1lU baron dt' l andustne et de la tmance qui 1fe6t. )C\'ë tbénje et de la. M.nmte pr4·coœ. Le c1.:a: 
pour demander QU<! Ion rogne cette indemnJL<'. ~~0~'ioÎ:L .i:;;~g~ /.~~lf~i~: d~~~'?:~:io.~ 

El. les aen~ rtchrs de r.....,mblee, Y compris les socla· endocrmes <glandes lt •ecréuon intemel. 
~tes cos.sus - Ml'C la cedùle, eût diL Furnemont - Resutuez il votre 01·gsni"'1le les hormones 
la1&>ent 1e11orAlemrnt o. leur. collegues beoo11D•UX Io ""11n ~~;:~;ctlJ~• vt~ .~cdJ~tVr.:'PP~~~~c!' ..;~ 
de Mfendre ce qu·u.. tiennent pour leur w.alre. ' 

Il est bien vrnl qu·au Sennt. l'idee de rcduU'e l'lndem· ~~nJ~~·fo~~I~ 1:1 /~ft~,\~ Jl.<llfu~ 
nit~ (28.000 franc.> actuellement; 0 franc D centime avant Les PERLES TIT l •S oon•tituent une 
la cuerrel n't. PM éte accueillie. Mais comme la Haute préparation sc1entU1que reconnue absolu-
A~mblee est touJou"' unset· ne contenir que de~ noblea f,:'~=~:n~~l~ir:\~~~"üi 3JFt!a~c~~ 
e· dt.\ b&nqul•I'$. nul. dans l'opll\lon, ne s'est occupé de t d la u 11 Ell 
leur eu =.:~. J ... 1tar~""cl'1~lll':~~.~~èes 3: 

Pour en re.-ent.r a nos député>. ll faut croire que ccu.~ ~l'Cbes du savant b1<'n connu. le Doe-
dea J>&rtla a1ancts ne sont p,i,, demeurés IDseru>lble~ à J'ar· ~~.;;~~~e l~~h:;1~à~nf•ill~u~ 
eument sentimental Cie l'exemlili' à C:onr.er. -1'5b ndan Cl 1 a 111 1 

Void le tàlsonn•m•nt qu'Ull ~nnent '' qui Rra publl· sJté. de \7.ennc t no~n'r"o~t ete 0a~ 
quement eXJ)nmé quand J'atfa!re •1end.ra en dls..."U.S.<lon : eoupo rr•Ol>l~•• lummL concluants. 

- Les 42.000 francs d'tndemnlté, et non de trauement. :;~~~'.:~;t; Lei; PERLES TITrS sont !abrlquéN 
que nou.& loUei\on.s, rc-presentf'nt la ~uauon exacte de du. Ptrlu Tmu 58~1:,. cg'~~!!'. c1~î:.-::~~e/cr"11anent du 
la somme tmcrttc dal\s la Constitutton. pert"Quatee a i. ~.·~":_: :i~;;::a_u Docwnente!:Voua d'abord sur les rone· 
suite de la dcvalort"1t.lon du franc belge. Il n·y a donc tions des organea humains au moyen des 
Pll3 de comp•ralSon possible avec la réduct.lon d'une partlo nombreuses gravures en cinq coul<'l!N d• noire brochurt 
mobUe ou d'un supplément pour .ie chere. ~··;:.~1~e, d~uico=.i~~al~[elllff dl<crèltment (J1'311s 

• Néanmolns, nou• conslderons qu•eo ces temPS de d~ PllAR~IACU: or t,A PAIX, Dep. P. 3. 
tresse, U laut faire son dovotr envers ceW< qw sont frnppes 88, chn~ d> Wavre, Bruxellea 
par !& ~re eL te chOn1uge. . . Prix de vente: 9~ francs la boite de 100 ~rlea. Cha.que 

• NOU& a<eept<ron.a donc une r<duouon. à condlUon que boite de PERLES TITUS est munie d'une ba.ridt ct. pranue 
son montant serve dlr•ctemen~ à a!Jmenter le Pond.s na- atirntt Poil' le Docteur ~taanua Hlrschreld. 
Uonal de crise .• • • E:-1 VE:-ITE 
~ l"un d•~ d~puUa soci.ustea de la csp!tale ajoutait . B~ t'Xl'.LLCS: Plumucie de li Pah, 88. ch. de Wavre. 
- Mol. Je suis d'n\s de completer la :apoaltlon St I' \C_R~ : P~ie Loomopollle, 51, aanue de Kener. 

l" ~· ' 'IOSl:i: Pban=eu llarchand, li, Grand"Rut 
~;:,::;,•c: =• d• s p. et, cela fera quelque .:h- , nn11: Ph:lnnade se.mur. 1~. nie sot..'"f'.o&me. 

· par an. e ce na SU& pu J~. tllllllW1m11H1JmH1IrmnpnH!'fuumuwWllllllllilllUlllllllillllllilt1~ 
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~ t!J t"''"J F"'mçs ~ 
fQ'h.t .f,J -~ --- .. 

te.a.ai~ ~ ÎJe.~1J X 
.-!' 

(La rédaction de otite rubrique -..i oonliée à En ad<UD.) 

Notes sur la mode 

Rien n'est !)lus dUflcUe à réaliser, qu'une toilette simple. 
que ce soit un t.aUleur ou une robe. C'est alors qu'entre en 
jeu le talent Ju couturier. li devra s·wgenier à donner d~ la 
llgne à l'aide de decoupes savantes assemble.., Judicl<._.. 
me.nt. Rien ne >-& d'allleur& Dl.leux à une lemme naturcllc­
inont elëgante, qu'une de = tolletùls conçues dans le gollt 
sobre. ll3DS prot<'JlUon ~tatoire. Elles ne datent pas, sont 
économiques, puisqu'elles peuvent, sans UlCOOV•mtnt, so por· 
tn plus longt=pa que d aui.res et PQS3édenl un a1-anf.aiC 
que nul ne songera 1t. leur ooo'""ter; celle de ne jllmalS 11ell· 
llr la femme av1$ée qui les revèL Mais que de pemts lts toi· 
llltin dltt"ll almples aonnent &IL"'< personnes chargtta de les 
execut.cr! Un defaut. auw faible solt-U. se marque alll'l.'USe-
1nen1. Il faut des prod.lges d"attentlon pour les rell&'llr. Ah! 
Sl beaucoup de Ccnunes, et surtout celles d'un cert.am :\~e. 
abandonruuenL le go(lt qu'dles ont pour les galo:ui. lts !an· 
tai.le~. le• lalbt\lns. elle:i garderaient pl'écL..,.ment ce qu'tlles 
cherchem en vain, l"apparence de la jeune.'ISC. car pourquoi 
les hommes en gonoral oonsenent-lls la superlortt.c &ur Lct1 
lemmes, dft p;U'alt.rc, ti i.ge égal, plus Jeueflli qu'ell .. • C-.St, 
le plus >0uvent, à cause du costume sèvere qu Il! pt>rt"lll r1 

qui n• d!Htt• prcaque en nen. de nos JOU"'. de e<-ux qu'ar­
borent 1..., ~W'les geM. Et volb au molilS un dos ,...,.,,.,!& de 
Jou>enC<' devoue. Que nœ charmante>. cont.c:reporatnra eu 
'"""""t ~ prolll, elles n·en llrt'ront que àes avant.qca. 

A robes nouvelles 

chaJ><.uix r.ou• ·~·- Cne oo~L lres étendue emtJru. 
>a.nt toutes les cré:ltlc s parues des grandes mabom S-rl· 
aien..,~ t$t Pte3Ullie en ce mo:nent dans l"3 salons de 
S. :>atan, modlst.c 

Le& mocMea ne aont !l"S elq)06és. 
121, rue de Brabant. 

Cadence accélérée 

A I> q_ Jes matdles 0' \1!~. d'automobile et 
t1 a\1ons ultra-rapld..,.. de T. S. F appon.ant Il. la r.camde 
mt:nc les nouwies du monde enuer. u g,,:nbk qu< toute la 
vie tnardlo ' une a;cne de rythme acœJm ,aaccade, tnooht­
re:nt. que la bousculad~ el. la !ttntoJe aa!ent la. narmalt et 
QU on ait à Jamab )><'?du le $<!1lS de la blell!a:sanll' de b 
ttldte SI.ab-~· 

Il va ans dltt que b lnOdr IU!t la C&<!e.'lœ. St 1 cm notait 
&'$ lluct!latiom. Ill !"Oii mesurait les nl~<allX Slltt "11'& d 
dlt!crenu morrta1:x de la ia!leue d'une te= IW' ur.e 
t.:uillc enoie.'. on c:rolralt dtchl!tru le graphjque d(I la plus 
écrance l.h)'llb de a camp!lcat.am. 

L'l=ez dernltt. ac ~rait !es Ju.,...., bon ;re mal ;n 
La OOC;un.>.te J)OW' \'&lncrn JéS !le.;;U.!Jc.11!1, &Ya."1. UUlt fqr­
mu)., • N11 c:n>l&nez s=.s, ~ pour 1" Jour. de donner • Cf'= Juil" qu•IQutl! i=Ume:res de Jllus. Sor,;<7 ue 1 :in pro. 
cbaln, les robe& tralnuant a ~= •· La< enlJuluolatl<!S 
~~u a•tt tian. Ir!. rétl"res ~ •• pa· <c rbl· 
l:l"tr et les a.">athKl\lt.s fatwmt ca::une tout le monda. 

A\ oir un front pur 

Nom <Il clo:ml':Ul3 le lttnt.. V e%:el: Mll::c: &lllt démon 
6!nt:C.U de O~ ~ ~ Lu-THii!. 
S%&llt ~-. l"c!rt Commudale, du 1 llC ::Z avril 

Hiver 1931 
Rlvu 1931 : changemenL à \'Ue. On commençait à ababl· 

iuer n ceLte Ugne longue pour lu r<'Ctpllooa êl~11anws. Sur 
de œaux tapis, dara de vMl<-s an!ona, ceit nnt"' plus hnbU· 
!ce donnait, somme toul.e, un,• tmpreaslon dr. parure qui 
n'etAlt pas àésagréable. 

A ce momecl prec!s. lts Ju~s racoou~nl. C&r C'ft;t 
un fait, elles nu:oourcisrent .. pour Io Jour a'enleod, une 
lemme vraiment a la p:ige ~ de mctlre an.nt du 
heures du :;ou- une robe a.11:111! plus bu que ta mollie du 
mou~. et les • ruant terre • aemblent demodtes a r<p1 
de la ro~emue 

On pen~ . c \'ollil qui est au mlrux Raccourclt une robe 
Mt, cenes. plus lacüe que la ralloni:er • Quelle el'T1'Ur ""t 
la Otrel Avec le m;'Sttr• des cn·lotmc tt dea détonpes. oo 
11nclina1S0n est do!t<'rmlnee 6U ntllllmétre, ou la plu.t peute 
erreur de geometrte produit dra bouraour tures lnadmlll6lbl"' 
raccourcir deytent. um• t.Ac.ht' bll•n urdur Allona. tt.s1.gnn-
1·oua. Cette adorabl< pdll<' rob6 em:ore racuv.,, mettez·la au 
ranc.art, doonct-lo. a. \•otre fr.mmn dt· chambr;· ou a un Vt6-

tlalrc pour femmes de prolt':ll<IOM llbo'rolrs mom••nta.nellll'nt 
gèn"4.'.S. Porur œtte hOJTE'ur, y P' ll:.."2.-vous? t.t put.a. n'f'!tl-CC! 
pu? vnu.• l"avez toujours dit la robe un "'" rourte • 1&11 • 
plUJI jeune. Alors, YOUS n·~ws plU3 tri&U' vous mn1tz to 61>11· 
riant t cette nouvelle ~deraole prtltl' to.,... qui bto.sera \oOlr 

cœ perles que •·ous cachiez ca dernll'n mola • une paire 
d"aqul.Y.>s che-;-illea p.lnees daD5 des bu lll'adlottn5. 

Mistral 
Le crand patte pnn-mçal n a•ost Jt.mala doU t~ m kl1· 

va.nt ron lll1Dl01'lel :oman • Ml.T~111c •. que ce doux n~m qu u 
lul donna allai~ ""° ~ ulill del plus besux baa Mtnllle 
~1 QUtlt1'nt~La:I"'" fL~ 

Taille courte, jupe longue et vice versa 
:.i: 1 la taill• • Vo~o U' où en • 'lie, la ta.We7 Cl b1enl 

\OU6 1 auriez de\'lné. tlle a allm1~" • 
C esl. un~ ch._ ttran~•·, 1 n vtrl~ que re mya1'rl•:UX eqw-
1~ qui rCtiU I<$ proporl.lo~ du bu•te •t d"-' jambea 1'11 
mat.a~ de loiktv Pour If oalr ou ~ rob<'-' ..mi Joniue.. 
et IOU> ml traina.nia. le COrt31< CIÀ t& U.llJt kourth. O....na 
mime qu·a= le dtoo&taae ;t:ltn'llX des robra dt oolrff. 
le QOl'lll&e n f'XlsU plus du VlUl on racroun:lt le.s Jul* du 
,IOI:: le ~ COlln parait tlrU!Ut 
~nous do::ic i ~er de formi! SlliTant w 

bt=.s c:u joQr S0700S j - p.rÇQm. lllktlc$ ~ ou 
a:ttnes .umun les oca.slom. QUI • "' pblMrn' 

Une nouHlle intéres~ante 

Man:elll', modt;tl\ Y!mt d"oovrlr un D<JU>eau 1alon de 
mod ·~ cluuosée de wa= en~ ottre. • celll' 0tt1r.~n. 
~ U\lldè'es les p.l!s :-avt!santa. à dftl !4"lx Ha1mem exotp­
llonmls. 

Cheveu\ 
Mals les cht"rr".ix? Eb bien! comme dmll un <'Olt!eur, I<> 

cbGVCtl balte Il IM c. li boude Il aembll! que k.s ~ bou· 
rlei• c;u. ~t des banneta altnt.. clles aussi, subi le 
ooup de cl!a!:X qui lraneha dAru Io roba d aprta-mlcll. 

Q1 h. tt• Q-Je d«ldat ETldmunent. la quntlon .si 
grs. C'&1 une cht~ W'fl' ne ar rrt ro rosmne ur~ .roOf". 
et 1 creur peut être i:trtmldl&blc. E'! qudle Cl la le!lllM 



li 

P OURQUOI PAS P 6S3 

auez sQn d'elle pour entrevoir d'un cœar a~ le port ~ 
la perruque? 

Que vou.s êtes i plain~. Jeun03 elégantes de 1931t li VOU$ 

laut trancher. dkld•r vtte, cou~ lei. rajmlter la. oaru "®S 
donner le temps de la rt!l•xlon, avec route l'lmpetuOSltë du 
desespolr. 

- Mal• c'est commt ça, dit une leune oùelle aux bee.WI 
7eux vides. c'Nt comme ça que la \'ie devient amusante! 

Evidemment. .. 

Les Fameux 
paletots et Jmpermêables 

RODEX 
de W. O. Pf:.'\K E & Co. SI-ALBANS 

SOST ES VFST E CHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

Les bijoux de fantaisie 

C'est la rrande fureur du moment. Ils ont touJo\1?6 été 
à la mode d'ailleun, mais peu1rét.re Jamais autant qu·~ 
présent. Les femmes ICll plus è!égames, les Pli•• rlcho.s, 
n 'll6sitent paa à ee couvrir de colliers et de bracelet:; en 
c toc • comm~ la dernière des midinettes. Sculemem la 
midinette commence à le• pOrter quand Us ne oont plus à 
la mode pour la lemme du monde. Vollil toute la èll!ercnce. 

La pr\nolpale cll.ractërlsUque des bijoux de tantal$le ™ 
d'être épl1cméres. o·une grande tlégance .. uJourd hui, votre 
colller sera demain autour du cou de la !Ule du concler&e. 

Leur &rand a.-antage .. 1 que. comme leur prix .. t cela· 
tavement modique, on peut avoir des parure; a.;..<-0rt1 .. t 
toutes a& robea. Avec de vrais b1joUlc sussi. é• 1denunen1, 
mais cela suppose un buclg<t de toueue colblderaole ou 
un mari plus généreux que les auctuat!Oll$ de la Boun>e 
n e le p.rmettent actuellement.. Et pws. le.> 1>1Joux •·enta· 
blu constituent un capital dont li faudra peut~tre un 
Jour se aépuer, !And!& que les blJOUY de !antal.sle n'ont de 
valeur que lAnt qu'ils sont à la mode. 

L'ttonnant, c«:.1t que ces bJJOUX, contrairement aux 
modea vlltittmenl.atrt.,,, empruntent relativement peu au 
pass6. V .is n~ voye" elle-. le.; marchands rien qui rappelle 
les bijoux de pomp0nne, les W!Urs. les croix, les çhàtclal· 
nes qu·t.una l'époque romantique, sans parler des bijoux en 
cheveux ou d" bracelets !ormes d'une chaine d'or retenant 
un petit boul•t du lorçnt qui lurent chers aux ll~ro\nl'S d• 
Balzac. Nul b!Jout!er, nulle c marchande de trivolltéo • n'a 
encore lance lu bijoux de fleurs, qul lurent .i à la mode 
l!OU& l'llnpérat.nce Eurënie, Et nous i.gnorons ( heurcuse­
me:>t !) les ba;ues, brochoa, bracelets en corne. Ier fo11;é, 
euun ~ auuu ma~rh .... ugrenues qu'inventa l'abomln:!.­
ble g;yle 19001 n est. \Tal qu• nous arborons des ba&Uts de 
Cr1Suû et dea coW•~ en bob! 

~~ 
LUI. - Vous all•z le retnu• Hé! attention à mts Ulu· 

&ions! 
LA DAME AU MASQUE - Quelle erreur, mon oher: 

Janui\s en rmp!oyant Ir Ollssérot-Orème c Lu·Teao! • 
( :t'me 1lqu1cle égypl!enn•). 

Les bijoux qui se portent... 

Ils oont de tou 1•y!c d~ toutes dlmen.tons. de toutes 
mattere& Cependant u semblerait que lea col.ùers cttc a.nt 
etrot~ent l• cou 10nt pri>lores aux sa.utoln. C'e.>t ltt$ 
peu favorable aux femmes Qul ont le cou court. ~ col· 
hen IOl!t ta.114 dt' ~ per~ plutbt que de peUtft. ou 

t.lors, les peUtes perles s'enlacent en une grœ&e tonade.. 
Cts j)l't1tes perles son;. le plus oouunt, en crlltaJ. blanc 
ou de couleur; souvent les deux brl113 de la torsade llOllt 
de coulturs dlll'érentes. On fait pn de ~ perles de 
cmtal. mals, en revanche. on emp!o.c pour elle. cent ma· 
t!ètes dllrettntes; j'ai même '"' un collltr formé de Jl'OS 
tUb« d• nickel et de plaqut-s rondes de bronze d'a!umln!um. 
vous pourriez, mus en ln..<plrant, porter une clo! ang)aue 
en j)l'ndenU! O\! utiliser, pour \'OUS raire un rollJer, un 
ancien roulement à billes ... 

Le bou; est t.res uti.lisé. Je vola le moment où nou6 emploie­
rons les bols de lSêllteur: santal, cêdre, bois de violette ou 
de ro.se, ce qui ne serait pas si b6tc, étant donne le prix 
astronomique qu'atteint un colller d 'ambro gris. Quand on 
pense que l'ambre gt1s n'est autre ch06e que do la pngrène 
de cacllalotl. .. 

Lea bracelets oont assez aemblab!M aux colllers: grosses 
chal.nes de crutal. ranas de perle• de bol$, de metlll, <M 
verre. etc. 

Quant aux bagues, on n'en volt au<re qu'en cn..tal. que1-
quefoi.. en boi.'1. Le poil d éléphant est tout à Cali passe d• 
mode. La J!Tllnde vogue est aux chc, .. llms de crt.~I blanc 
ou noir. Ce n'est pas très joli ~ t.lourdlt terriblement la 
main. Sans p:u-!er de la trag\llté! 

Un beau parapluie ARDEY de quJLllte lrtcproebable 

s'achète à la maison 
:$, rue de la 1\lontagne lQ côté de la Lecture OnlvO<Sellel 

... et ceux qui devraient se porter 

Perso:meUemont. Je n'ai aucun 110\lt pour les bijoux de 
fant&JS!e Le plus grand métlte d'un bijou est de te.ln. va­
loir le cou, le bras, .18 main qui le porte. Or, c'est le cadet 
du soue"' des b1Joux de tantaJ.sle (Sl tant ~ que les bi­
joux aient dos soucu;! 1 qui atftcbcnt un d~ royal de ce 
qu1 les supporte lis ont. en outre, le grave lé!aut de se 
d•moder .i rapidement qu·a moins d'être t l'<ùlut de t<>utes 
lts nouveautes. vous sembln neuf Iol.s sur dlX, porter une 
rooe de l'annee derruere J)&J' la faute de vos blJOWt. 

Une femme vraiment élégante Cet la vèrlt.abl• élégance 
eat. avant t<>ut dans la dt.sc.r~uon) ne dem>lt >:irter . si 
elle ne peut avotr des pierr~ preciC1;111<. que du btioW< de 
plerN!• nnes: agaUles. onyx. amétby6tœ, corail, ambre ou 
cnstal de roche. et les cbo!slr de !orme.. t~ simples. Ou 
alors, ne rien porter du tout; ma1.ll Quelle est la femme 
qui y conscnUralt? ... 

Messieurs, 

Pendant la en.se, l'argent a plus 'e •·ateur. panie que plus 
d;t11c!le a gagner; aussi lBlteS-voua babiller par 1a l\ta1Son 
L. Bernard. 101. clla~ d'lxdlea. ou •ous ... ru .,.rvt par 
les meilleurs tatilelll'S. Pnx llè> a\-antaaeux. 

Vaisselle 

Au cours d'une de ces tourn~" de • populartU • dans 
une t>OUrgade, le pnnce de Galles avait ID\1te * diner un 
millier de femmes de chtimeun anc leurs entant&. Cela fit 
un diner de quelque deux ou trou. mU!e couvert.6. Au des­
sert, l• pr1nœ s'aperço!t que, en !ace do lut, un• dts bravt?4 
lrmmr5 qu·u a !nvfü:es re.ste &Uencteu>c et comm• bJ'betee: 

- Qu·y a+ll, madame? dcmande·t·ll. Voua n'êtes pa.s 
ooul!rante? 

- Non, non. Votre SelgMurle, balbtul• la pauvre femme 
montrant l'immense table et les innombrablto a.'"1ettes, Je 
llOl\ge au a&vaJ.I que donnera toute ~tte va~U.-! ..• 
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Un mot de Bugeaud 

i:.., m •ttch 1 BuGt&ud n"ÇUt, un jour, i. l'heure du rap­
port. un., !•Ure d'un oolonel demJS.'1onnaltt ••·~ Jequrl Il 
a tau dAns 1-s plus mauVRll> termes. Ce colonel lui é<'m au 
c ..... . . \laré<'bal, •n quittant ruoifonne peur toujoun, )t 

n·u qu'un "°uhall à formuler: e est que \'ous El •'OS lroupca 
vous alll<'l au d1abl• ..• • 

Bunaud lui rtpondll . 
, Colon•!. ir !>US rapP"lle que toutes les propo..tuon• dt 

mouv•mrnt.\ d• trollP<'' doivent o!t;re faites •ur un lmprimé 
compl~mrnti.lre et t.raM>mses par la vole hierarch1que. • 

CAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs, Ut, 
Réchaud. Batterie de cuL'1ne Vtt•­
ments. Chaussures.. ACC<!.!-501rt~ 
\'an Caltk, t6, rue du Midi, Bruuu.._ 

Lune de miel chez les Rouges 

Voac1 unf' p .u.._ ~f-1·ir d'un roman d·amour $0Vtt:nque. 
que nou.' rmpruntons a L'Er;.ropitn, de ~. 

« Elle » rt • Lui • ~ tt\'e1llen~ le maun. aprtt La nuit 
de noces. M.ii.·e1. l'heureux époux. saute du Ut. ~ prte1p1te 
u:•rs la ffl:ul-:re t-t rou\Te toute ;ra.ode. 

- Eooute, N1ourka ma cilere peui., femme. J• sws tru 
beureu.x J'ai tn• l• d• sauter, d" vh'Tt. de jouir du aoleil 
de Ure L<'nine Nt<>urka , sais-w ce que c'est que la )oie dr 
"'vrt •t de luti<r? Ecout~mol, Je veux au,Jourd'hUl Urt 
Leomr. 

La 1cune Nlourl<A • c:nfonce sa pelite 'Léle blond• dan~ 
l'or<ill~r 1 t cli111tr drs yeux a cause du soleU • Et le hé'°" 
de l'C<"rlvatn •ov1rt1que <un e•cellent communll.t.e de Khar· 
kov du nom dr Ktoli court cherciler sur lrs ra) ons dt aa 
b1bho1h1-qut• le tome U dt" œu\'l't'S compl•Lts dt IAntne. 
ll <>1nstall• sar l" llt conjugal et Ut â ~ chere NIOW'ka • lu 
P=·ltb unmor!•ll 'I d'IU1tch .. •· 

L' élégance sportive 

D 11 • ' p1w lemme mOée.'tle QUI nt 6t pique d'Mrt 
~"' sur « terr&l.!l. d allleu::>, n·y a-t-il pu cent orca· 
filons de d~plo)•r de nou1tlles séductJons? Et la cnlne 
tf'nue fP(lrthc n,. manque- pas de cba.rme. au coutratre! 
Avec le co::·ume ai-~ •t rauonnablement kourk, les chau.­
SUI<• siznplc3 el. conlort4blts sont ~ Jiglleur. La maUt·re 
aeule peut les dtstmqu•r. 

Now. conselllon.s. \ 1\·ement le c python 1 ou te « Javu 1 

AL.P!SA, d'une 10u1>1...,.. lnégalee. ~ur d"'8ln et leur 
g<atn n-.tur.ls au relief incomparable. les ont !ail Bdoprrr 
par LOU' les boltl•rs d• faxe. Cwrs de !«pl.ilu A.l.l'IN A • 
22 pl.&l'e de Broutll•rr Brux<lles. 

\' trlu américaine 

Nous emprunums .,. fa.l a c Kosmo-Ri'I • phlodJqu• 
co:13.>lall 

Oaœ un cm., mamie • .s ... u-!'rar.C11CO. un moll!km 
l adr<$9 • an ~ne aamme ttta ni Jaquette qu'il sou~ 
ÇOllll• ~re l'h=x ~ de la }"1l.ae mari.._ 

- c ei: bien """" lt rm.ne? J.u.; dema:>de-t-U 
- sen moruJeur - repa:>d l• )tut>c homme llPC'l'tlJ -

moi Jal !'t4! mu hGl'l! coaroun aux cprOUVe$ tllmlnal<>!rts 

BU STE développl , 
recons1i1ue: 
rafftrrnl cr 

deux mol• par le• Pilules Gat•11ln•• 
St..ul 1~mh!t rn. )tmcN t•~e>,._ ~• 1h.to 
l•nmu i1?0!fei: ; ''' 20 ltUtt dani 
C.)U!n le:! rt-.arœacks Dt "- •Ct 
rratal < P:,armacle l!lon dlale 
~ boul .\Laa' c~ Lrn>oi:n ci l;lrüxtllu 

La zoologie eo correctionnelle 

Devant la dewclt!M chambtt corrttuonntll• a Bnu:•lla 
comparal.S$alt un pauvre h•re. llàve et dtcuentll•; le rnal­
btureux cherchait à attenclrtr le tribunal. 

- J'ai dt'J& éte condamné- pour \:apbondt.att et mtndit:lte, 
t:<pltquatt-11. malS je 5U1$ 1A>uJour• reste honn~tt et pounan~ 
la raim falt parfois sortir le loup •Ill boll. 

Alors le presu!ent. péremptoire. 
- Out mals quand le loup a faim, Il tl'!\vallltl 
Le pauvre hère en resta tout ~t.A>ourdl el ne conllnua 

point ses expllcatlom. 

La comptabilité moderne I ' c Efficient > 

&1mplllle \'OS écruums· &O p.c. ~concml•a Brochure IJl'&tulW 
PIO. Stc Am< 0.R.A, 66, r. ""-latton, Bl"UL T . !7.30.41. 

Mot de terroir: Uit Enghie 

Ttt) heet zùu""n arlA! ttop• ln d• k•«<hl!M eun' l<inen 
oute rue a.atworde van bUnoe. Dt-une domm•rll< eun ilM 
ielt niet orntbau1<·e ouvlJI daL er pasilno ln God •11nl 

lilrg1$1e? .<A Pcke de PUWr hmt: «Tot .ru acm~l.elt 
oru het ne m1 te <erg!Jt.e Paest V'der k<'trffl op ho<-t• drae 
kooltn De wiitc zaJ OOd drn vadtr zlJn, de iwarte God 
dt'n wen en de R<>So>e. den ~tgrn ~L1 • 

TllJt gou dou rrui oune Moo i!W'r •l'OC'8t P•lte de ~ 
tur hem w1jr oov1JI dat tt Pl'rwuen zlJn ln God 

_ Vb'l'e' u1 TltJe hé 1"1 ona ~ den WJllsen ~ 
Me gekal!t deie nacht 1 . .. • 

Une grande mondaine 
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a clef des songes 
Un J•Une 6tudlnnt d&mRndalL uo jour à lord Baltour ce 

ue c'était que la dtploma!le 
- Je veux, lui repondl' le v1cll bomme d'E~t.. - quatre­

lnlL·un ans. - vou. oont~r une bl.St.Oll'e lin monarque 
neotat Ut wit nuu un nh e tou.tes ses denu fun' aprf'S 
·utre IOll'll>f.len1c Des son revrll li ht Appeler un dtr.1thc 

tut d<m&nda "" que s1gn1!1&1L .on son1e Le den·tche 
·etalt !)06 un diplomate : 
- lmsncur. dit-li &u aouveretn, ton oooge 11nn1!1e deuil 

t douleur. tu detJt$ 60nt tu enta.nt4; tu les verra& toiu 
ourlr •l LU le! pleuttra._ 
t... ni.>nurque ùa.os l'e.;:cta de .on &tfucuon. !IL omp~ler 

'lmprud•nt 1nttrl)reœ PUI& Il fü appeler un druid•me 
l!l"\'ICbt Oclul-c! tWt un dlplor.~~-
- IU}Ottb-tO!. ~lgnell! dit·U au rut. i...s dent& rtp~n· 
nt tu enla11i.s Les d1eut q111 u prot~ot prolOn,itront 1a 
e •J d••la n•eme de .:ellœ dt 1 ... descendanlh pour ta plu.s 

dr 'loll't et le plus i1"8nO b<lnhew de tu pt uptea 
..: Prends ceit• bourse plelnt d or. dit le 60UW\'nlln .-e­
M. fbonore ta .a1nte1t et fatnit t• sa~&e. 
Vot!:>. mon tnte.nr.. conclut lord Baltour. ce que o'e.' que 
dlplomallc. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

onfüeur MA THIS Confiseur 
16. do Treurent trf.· Toi. l2.U.09 
:$. O<tnue Loul"' Tél.: 1~.Sll 04 

oua expédions en province et à l'étranger 

âques, Piques! 

A·voo rom•rqur que la Wt de PAques. pourtant si Potll· 
• • lonque le temps •)' p ... te. a oeaucoup molna lnsplrt 

ecrtvotru. que la !éte dt Noe!. 
Il • a toute une littérature de N.>!!I, - medlCl'ale eL mo. 

eme U y a m~me un • oO'>IU<r •· e;, c·est * Raoul Pon 
on qu'on I• doit 
LI' plu.s Joli des noè.s de Raoul Poncllon est. &6"UIVn<nt 
lu1 ou ~ montre lOU4 le4 ..nanaux de la créatJon qui \'len 

ent d•.lller dt•=t la crtcb• n rendre hommaat au petit 
~. Le llon lw leehe le~ mam .. lt bL>oo lut rai• tAtcr "' 

pour 1u1 parœr bOnhrur. le paon tait la roue. I• 
Dg• fait dl'& arunaces pour J·amuser. Enlin. parait un 
tpMe ~ut reMemb!e un peu au singe. mal.s avec d<'i ht1b1t.s. 
lors: 

L'En/a1\l pen•a 1< !router mal, 
St blottit 11ir 14 C°"-Cht. 

c Non, non, ?Cl cft c~t a.nim.a.l! 
/D'.t_,l d'IL~ ton Jcr0>.eh~1. 

C:-1111 l'Hommt! Jt rois O•• c'ut 1111 
.A mon êaur que ~ serre, 

D'ou me t'ltudto tout mon ennu.E 
Et toutt mo ufr;,.re.. • 

Voilà unt poé$1e empreinte dune Crtl.lld• ug,,.,.._ 

Le temps c'est de l'or 
Plactm<nt tmrnédlat dt -.rru. ,;lgulU... e1 elu de mon­
.s R~ant!ons de- b'JOUX Vo~·t- m~ étalag~.s.. BIJQUX 

on:.na n rn .. u. p.rtx 10cro7ab!f*. I u BIJOU MODERNE 
• rua d~ Brn-=t. aTrH t.nlm rut Roz1tr. Achat de vieil 

; 6 p. c. d't.'ICOmpt.e &He cette annonce. 

e Gala du Folklore wallon 
A 11.DtJ>nUon OC$ Lres n<>mbr w.· personnes qUI n'ont pu 

vtr plau au pla du 1 c<>11ranl, une nouvelle ttpr~­
t lon atr1' donnee au Pala" de la Mad•ifin~. 1$. nie OU· 
!QlOy, I~ d1m•nce !!2. • 16 h 30: Ouca.sre Wol'onno, 
"'~· eonC<1Un de co.<tum• ' mdl\1duels, camattl wallon 
~cntatton de.~ reines. etc 
L~ bénetlc• aera. a'··cté t. l'Œuvr• Nationale dt l'E11/a1tet. 

A l'école 

L• maitre cl Toto. - Pourquoi a-t-on l\ppelé La Pontalll' 
le « bonhomme .1? 

Toto. - Parce que c'etalt un homme c t. tabla • 
Le maitre a L~ll/.Ce. - Quel e~t le moment le plue llT'O' 

rable a la cueillette dt$ pomme•? 
Lui,...•. - u ir • .nnent oil le l< rm1a a le doa t.oumt. 
Le noter<. - !:t ICI, Jojo, dl>·mol sur quOI ~r1ulent le. 

am:1en• ~·iryptlens? 
Jo;o. - sur du papier rut.le, Monsteur. 
Le maltrr. •11rpri•. - POurquot dis-tu c!u paj)ler T'll'Ml 
Jo10. - P~rce que, Mon31eur, papi c'est du -.-aUoo 1 

Les phares -----
da •otn •Clluto américaine, t.rAn.,fannh &lllt Etabl~'• 
ment.4 o. Pofcrt. l'audront Ct'UJ( d'5 meilleurea marqu,._ 

54, ru.e <ù Hollande. - Ul. 37.45.74 

Est.ce un voyage? 

Petite hl&totre. t qui rartaltt OU.tr1G p~te un ton d'ao­
ru..llte. 

lin drpul" prenait cor.ce d'Un dt ~ confrère..<. all~~nt 
i. necto.!.'llle de perur en •'Ol'"'it. Or. deux Jours plus tard, 
lu deiu homme$ ~ renOOl'ltrcn1. a la 11f'&Ude .rupt!&C11on 
du second. 

- Eb quo11 dlt--11. )e croyats que wous parties en \'O,..Jef 
Ce n'était donc Pft• vrai t 

- C'était p11rra1tement v....i. rtpond lt ptt:nltr. tn&ll l• 
n·ai lall qU'atler et revenir. 

AloN l1mtrc. ovec un ooup de coude et un clin d'lll>U 
eot.f'ndu : 

- Pa=url A•oun. donc t.out d• Aille que -.i &•tl 6~ 
acquttt.t! ..• 

~U:SDA~IES. e•lfet da M ER LE 8 L A N c vutre tournb.stur les 
clrea et cncau~tiqtiea 

Delinettes 

Le ll!l,•rarure n~ est a la mode. Que pell8<!1-vou.s Cl4I 
oetLe ptlltt d«vmette que noua rapporte Paul Morand du 
pays MoaW 1C.itr d7\'0lrel • 

- On la COUl>t et elle n·c11 pas coupée! Qu'est.-ot qum 
c 'est? 

O'esL !'tau. 
El. ceLle autre. très JuJta Reno.rd : 
- U a beJl.ucoup de ~bra. n1a1' U rw tu• pettODn• 
c·œi. l'&nan.: &. 

Ctiel enc-~ 
- J e llU1' e~tre dans la lorft • rai aaluê les fh an ta et na 

oe 1n·on1 l>"6 rtpon<lu: fal .. 1ut les morte et lb m·oo~ 
repondu . 

Rep<>n" l!'ll reu1lles mortea brutssrnt IO<S<lU'on martht 
des!U•. niab les teullle.; fraiches ne tonl PM ~· bruit.. 

~ On~°" de table ou a cate De p<).'Piio-

\'1croRIA • a: 
C.IUNA ~anr pu. ttttf' m&J'(lue n'M! pu dt la 

u.a-otl.OYa.l'\Ufl. porce~tn• VICTORIA. 

Angleterre• Amérique 

!kput, que la rh·a!ite an~le>-Amè?icalne s'est. aeuntute. 
les An&L>ll se llOUVitnoent qu'ils aont. comme les Pr-ançata, 
de v!elll• n !:ne Net. JohD Bull comnience a ~r Jo,..... 
than. A tén<>ln. C<'tle pettte hl.ioire angla:..~: 

Dans l<l hall d'un gr'4nd h!UI de Lon.:re., Wl Yan};ff 
d?mandto d uoe \OIX peu dJ.'ICrtte Ot) se troU\'t lt la>&bo. 
L'Anal11ls C. qui ...,!le qne•llon ut pœ<'e rol)Ond !roldtm•nt: 

- Sulvn 1.- couloir que voici. Au tond, \'OUS Vl'rrtt une 
porte oti li ~crl~; Gentlemen. l::ntrn tou~ de mtmt'. 
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Un progrès considérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

• CUENOD ,, modèle 1931 
est le seul qui réalise: 

a ) L'aJJuma1e automat.tque JJTogTtu!J; 

bJ Le réalo1e automntlque de la OAmme; 
c) L'lnd.trtg/abUité; 
ciJ L& combusuon rigoureusement compl6te M l'hl!Dt . .an.s 

trace d'od<uz. d• ruruée ou de rule. 
En outrr. Ir brill•ur c crtxOD • - un d• Plùa slleD· 

CleU.X; ll UI IXl"\ABLE. 

ETABLISSEMEN TS E. DEMEYER 
5 4, RUE DU P R É VOT • IXELLES 

TEL.EPHONE 44.52 .77 

Le rinaud 

Ceci M p&b$1.lt U r a tort longteml'$. 
Trol< condamnes de' •tent être pendia : un 4n&lal.$. un 

llko..""11$ et un trlanda.is. 
~ 1usc se tourru. '"'$ !'Anglais: 
- Sur quoi arbre déeirez.vous ~tre pendu? 
- Sur un ch~ne. repondlt John Bull 
- 81on; et vous? dltrll à l'E<:Ossal&. 
- Sur un l)<"upller. m ·s1eu le Juge. 
- Et •oua. Patrtc.11:? 
- MOL m 'altu 1• Juge. sur un poseUJter 
- Un JTOS<'Ul:t.r? Mals c·est unposslbfo. c'tsl. œaacoup 

l1'Dp pelltl 
- Si fOUS permetuz. m's!eu ~ Jus•. J au~ndral qu'il 

l><J<!.* ... 

Les meilleures 

rabnques de meubles du l"'l'S ont leur dépôt auz rranda 
mapsma St.uGlrt, •6-48, rue de St&SAM't Cporte oe Na. 
muri. Bruxelles Orand cnols et garanue. - Pris de fa­
brtQue. - l"aelllts de paiement our delllllnde. 

Ma.<timilieo Harden et le prince de Bulow 

Lta t M~oln:S t d' Btllo'i.. oe- re1r- l~nl p un cri•n 1 
canu-16te nt aurtout un ho:nme mod-ste m&IS LI ne .-.nt 
pu d'lm 1mbé:ll• • 

Maxun1Utn IWden a<~l ett. pendant longWnp&. 1·1m 
aœ plua tnllmes c:xmJldenta du prtnce do Blllow. l'anckn 
ëancel1er de 1 t:n:pll'e 1;'11 \'lillt ck mourtr etttaim amis 
dt 6;.Jo,. n·an:ent d a!Ileurs pa.s et• sans ptt:ld1" omtJn>re 
de llll!J~tnœ .;ue PCJl,.'nit Ot'Tetr ldJ' r~ d'.El&t le 
ttéoutabl~ poltanace <t l'Un d"tw<. ave une Drutalllt bien 
~~ p...,,nant un .!?Ur a pa."t le cba"""Urr. 1 anll 
mls en ,..roe . 

- H....'dcn obllent ~uooup de vocs •n •-ous dlaanl qi;e 
'1lU5 él.el on grand~ M~ln.\O .. \ des ll&ti.eun,. rr.on 
ch"1' prince 

i.e prince d B Jo-.- ne ma.'lq'~~ll pas <!'<$prit U I<' COO• 
~nia de aourh1! 1nal1<:!rusement e: <l<t rtpondt~ 

- t.&1! &upr.rn• du l".aueur n: de savoir dkmnrlr des 
,.Ulléa llall<1JJeL 

THE EXCELSIOR WINE C", •P atJWU11•1na.>a .. 

W. & J, GRAHAM &, Go, à OPORTO 
GtL\>;O,, l 1~ ... OO fJ(>l Ku 

llat"XEU.ES 19, ~ a!ll Hrrbel TEL 12 :tu 

Divorce 
Le fil5 du grand romancitt allem&nd Otthart Haup 

a•:alt épouse IA prtnces.11l El..abeth de S<haumboura·UP 
U y a ttolS ans. DE'.> le lendemain du marJaae dea <b.""'o 
ment.s .erteux ècl&terent onlno If:& tpoux:. On prt1e à !ka 
vtnuto Hauptmann ce moi • 

- Ah! qu'Un royaire de noets 1tral1 donc airlebk 81 
pouva>t le lam> seuil 

Toujours est-U que le couple w atPAl'lL Par dlroroe. 
Peut-ttre l'expUcatlon de cette l)M'udo lune de mltl 

trouvc-t-elle dans un autre 17'0t dn lft prtnce."tt, cr)ul·là. I 
- Pourquoi dlvorc~-vo11s? lui drm~ndlitt-on. 
- Pour me marlcr, r~pondlt-ell•. 

PIANOS VAN AART ~~~:~: 
Précocité 

On nous communique ..,tte touchante 
certmom• d" bout de l'an 

Du Haut du Ctel, mo Maman, Do.mt X m'111rit'" 4 
twn vouloir t®f 111/ormrr quf 1# KTaia /un~br- anlriv 
l(llfl pQUr le repos <k 1071 llm~ lfTO Cl!lil>rt fil r~!UC da 

.tu:c /<Tttur, Elle t<>lltcUe t<>I'- ptt!U. 
l'ltwtr~-VOUI C! four, artt 1nm, <Udtrr t'Of p1nuu prlh 

d ion intention 
Sa mt'm01re ut mon atul 1our.tn(r. 
St$ carttss,,..s tt Jt$ tendreu,,, m~ 1onl Jnconnut1. 
Votre part!ctpatwro 4 c•lle 1olrnnllt '""" pour moi " 

clou.ce ccn•olatum et qra1ult 1era ma recon~.<o..,,.. 
CllRISTIANIJ: X .. , dqlc de JJ mo11. 

TreJz.e molSI .. Pauvre 1~1 

104. RUE ROY 

f (W~ dU 'r CU-C Cart•• 't rl#llc 
I 1••1tatlo"' 

Fare-port mar 

A propos de sosie 

~ ... une aubel'lf• de v~. qu•lqiJ"' j<!una fODI 
attables. 

Entre ~ l'lla du chàttl.aln de Il locallù, type d 
tout & !ait particOlltr tl dont la re~mblance esc. 
p&nt.e &H<" Ull dt ces J<Un.. If na.. 

On I• rcmarqu• et la convenatlon roula •ur cette 
aernblli.nce. L'on en arrlv~ m~m• & dlrr qu• qui a lait 1 
a l•tt l'aum-. 
~ 11ob1llou voulant m•lln lt.'l n•u1' de 'W>O eôù, tn 

pelle aon """1e • 
- Mal&. dt·~mol )tan• homme. voue m~rr n·aun.I 

pu •te kl'\aau, au chitnu, jadis? - ~= :.ioas:eur le .barOn. rtp.lnd l'interpelle. ma:. 
pêre a e:e coch•r a.-: ionsirmJll& chn ''""'Il 

Dialogue conjugal 

t.e cola ··l ,, •me lm>me plus loQ~ Q\W Ja ou 
de J•cqg• $ Van hru11 Uk!. Toul# la )ourn~. ~11" demll 
â "°" mart quand LI "'"' nomm~ ~ral Au..1 le 
~-i..U de tou5 ln moyeno P''ur ~ .1ttr la ronver..aUon. 

ELLE. - :'.!Oil chi.'.:, c ""' dem&IO •'Ottt m ... Y &\'tz-1' 
prosé? 

LUl rj)rll(knl <»mm< 11n arttDell7 dt lrcnclltt qi,r " ' 

peu ie I=• reptttr). - Hum . hum 
ELLE. - Qu~ pu..,.Je vous c:•nr • rtit~ OC'CILS!on? 
LUI tdkll!.é <IOIJllU ll11 po !si "111 •Onl~ 4 l c;ut:U!). 

c.mune Il l'.\n:l!o:lee~ 

Et.IL - ~ U??!ff? 
Lut - Oui. cun:ne à l".\nruStltt une mù\Ute de 



POURQUOI PAS P 657 

B3puste, le cho.rc:utier de la Grand'Rue, oomparalt de· 
"1lDL le juee dt p&IX commt pialgnant Il &œllMI !A SI· 
doote, aa voWne, de lUi avoir volé Wl pied de oocbon. Il "" 
mont.te d'une antmoslt,e extraordinaire. 

- Voyon..<, mon<Jcur BaptLste. lui dit le juge, pour un 
pied d• cochon, ce n·- peut.o-tt.re pu la pe1lle de taltt 

nt dbl.stolnsl 
- Oh! ce n est Il"" peur un pied de cochon, n\pand Bai>­

Ust.e: mats vou .. <. connrussei le& veu du poêtit', mona!cur le 
uii•: Je crots bien que c'est Victor Hurio qu'on l'&pJl"lle: 

• ~-!es prendre un p.ed chez rous, Il& en auront b•en­
~ l'N quau-e ... • 

U lX FABRICANTS SUISS&S llEUJ\'tS 
BRUXU.Lt;S .1.N\i EllS 

t, ru du Frip1u1 U. ScJIMn,,,arkt 

monttts TENSEN • lot chronomet.res TENSEN 
Sonl 1nco7tte11<1blemem te1 mcllteun. 

nndre ... 
c.. trait, bien parisien, C8t. à medl~ pa.r lœ auteurs 
·l~ci.. 
Un auteur, dont les llvrt'S se ~end&l•nt mal. rencontre 
pus comme U •en&lt <ie publier so dem1u roman : 
- vous avu bien reçu mon volume, n'est-« r'"" cher 
IJtre? 
- Non ... 
- l::b bl•n, Je val.! vous l'envoyer. 
- Inutile, !.Ut C..pus. ie va1:1 l'acheter . Voua &aurez que 

'est moL 

mplo,-n les .ouleawt ~ pap~r cammt •Emma, qui COD· 
•nMnt pour tou• paquet. quels que soient leur lonnaL. 
brie.: Edgard V~n Hocclte, J30, r. Sie-Marte. T. 15.21.06. 

C'etalt a. la Cour de Roumanie. a la vtWe du dcpart de 
reine Marle pour 60'1 granci vo~Qie AUX €ta\&-ùlll$. Un 

mer était onen ;. queiqu.,. parent.o ou lnttm~s: la reine 
phle de Gr~<' <bell"'-""ur do 1·e .. kaLYrl, l~ prlne<'S 
dr~ u Cbr\stophe de Grec-. la rain~ de Crece <qui est 

ne pria~ roumaine), w.u.x n.ewu• du roi FU'dtnand, 
<le H,o;1ei1.ool.eru. qw 6'1I'Vlrent do.ns rarm~~ alle­

&nrte ~endMt la Grande Guerre. ei. une li'rançalM', Mme 
un-Ma.rie BonMrdel. c<e d• Mont11omtry 
Comme U arrtv.· 1ouJou"' .. le1rang er, la jo'\lD• ·'rança!!!e 

t l"h•rotnc du olner; e·ctalt à Qut &<ll'lpt.-.... le plu.< 
tour d ·elle. lut cit01andt'r&\JL les dtnul'~l'I nouvrl'it-'!. de 

13, Ira '""'n"~ de la mode par1'1eru1e do demam, I•• po­
polJUquœ ou tJ::"1U.rawc. enfin le.• • teyau.x • de !A »le 

rl•~.nn... Mm• Bonn1m1•1. qw a tnnnun· nt d·e•pr' '"' 
ait il cbiOCun '"ec .un habituel brio. Ctlaul>ent la oon-

re.a.uvn bUurqtaa4...U~ 10Udam sur la r.ha.~ ., 
- Quel don1mai;e, hl un d"" pr!nt•. de HobeJ11,01lcrn, 
'w Pranœ vou• n'ayez P'"' de chevr .. ulh! 
- Mal&. rtjMrut la ,Jeune femme, ~ rurprlt#, ina1a 

eD &\"OU&! 

- C#pendani;, ~ lourdM1mt I• prince. paida1u te< 
ans de 111err<. Je c'en al PM vu un .. ul 

Alor& MJU4 llnnnardel, av<c un •om1re t'urtJI· 
- Ol'tc<! au ciel MO~IUl•.ur. \'OUS c'a\'U •lllW qu'lme 
te petUe J)&rUa de la France 1 

) AJLLASSQNS en COCO. MA~lLLE 
CAOUTCHOUC, CUIR, ate. 

Tapis lX>UI aut~. "1~ aont. fabnQ'jts, par 1e.s 
BROSSERJES DE VILVORDE 

T•L Bnu. 1~.oue 

Dana le dolnalae du 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
c'ut toujours 

LE BRULEUR S.l.A.M. 
qui •st en tlt~ du progrês, par son automatlclté comp~ete, 
wn sUence, M>a renclemcuL lllégalè ( régl8i,e par touL ou 
ri<nJ. 

Au Latx>raloire clu Lacttol, à Paril, UM cltaudltrc 4 1>4· 

p "" ae Z6 mZ tltut tqlllJ"'• ou mov•n a un bT!lkMr x. tru 
1>ru11ant, a revwge progrtulJ et 11€tt#11onl 11n mot~ur de 
4 HP /01K:tlon714nt presque iciru arrtt. u brû eur X a 1!16 
remJ)lou, ü 11 a quelquca mols, par un brti~ur s 1.A~t .. 
1ll'11c1eu.:i:, altm<'ntt! par un moteur .U I/J HP. /01K:tiOn714nt 
la mmtle dll kmpJ.. 

/!t..<UU4I$; t<:OllOmfe Ife 10 p. e. ,,,, i. comblut•bh, ,,1.., 
11ne <'conom~ tnol'l'M .U courant él•ctrlque. 

Documcuto.tlna, Références, De•la aao• eop1ement 

Brûleur S.l.A.b1., 23, place da Châtelain, Bruullu 
Tel. 4-4 91..:!l !Ad nm•<"ratlonl; 4-4.47.94 <Service de.a Venta> 

LE..;,,:.it,-N,PJ.~~.)~:B~i\1c~~lé~bo~~f'~fo1?tnêral 
&'1 VE..RS; A Frfed.man, 130. avenue de F'racce. Aaven.. 

Tèl<pbone: 31.IM. 
LIEGE: H. Orba.a. 12. nie du Jardin BotaDl.que, lJtge. 
<.iRAND·DUCHE DE LUXEMBOURG: Soclêtê Ano­

nyme • Sogeco •· 3 .t 5, pl Jo,,,,ph n. à Lu.xembourti. 

Dans le monde diplomatique 

Diner dlplomnttQue. 'On dtplomate turc se trouve pmc. 
avec une grande da.me c1lulst.ériel1P, Qui, bien entendu, 
11nore tout des coovenancea islamiques <cela w passait 
avant ~ue Mw.tal>ba Kemal al~ régtatrê la. TurQule1. Poor 
dtn: quelque c/:O<(', la rn.nde dame mlnlmrielle demande 
au Turc des nouvelles de u temme. 

- J'en al plusieurs, madame, dlt le Ture. 
- Ah! 
- J'en al trolJ, parce que Je ne suis paa assez rtche pour 

en &\Oi.J' duantage. 
- Comment! Vos compatriote. ont parfois plus de troi. 

femmes? 
- Lt' sultan en a pll's de ccct, madame. 
- ~lais U r-..t fou? 
- Tout~. madame .•• 

Simple! 

vous appuyn sur le d~:narreur. ~ _ \'Oll.5 arprldez le 
!dit d 'a\Oil' W•• de ces rn<'rv•llll!WI'" ba•t.r.nes WUlard dont 
lt- tefld~menL 'l.Onne. Comm~ cela arrive matnV-11 fotg dans 
la Journée, on reconnaltm qu~ le proprtetalre d'une WU· 
lal'd •<t un homme heur•u• Ag. centrale Wlllard, 87, qaal 
au Fom, Bru•• ll..,. Tél 12 67 10. 

Il raut que les avocates s'habilueot 

UDJ, JeWl• blond• et f"'til&'ante ll\'OOlte ccane à UD COD· 
t.-ue. <\eux routt•r du Palaa. ...s aml>ltla06 profa'6!an· 
Ddl .... . 

- Je voudrai. :ne opéelal16er, dlWll•, daD5 ~ quflltions 
eoetal.el'. 

- Fattu lu Cllant.11 r•poad le plus IDDcc:e=D1eat dl! 
mond- Mt X •• 

Dans la lantnle du P..W.. • !&ln lN rm!antl • ~ 
plaider de•-.nt lo tribunal pour entlJlts. on • t'lllt • lta 
entn.nas, comme on • !&lt • les Joyeni. comme on • fait • 
1l's djvorces. 
~ la JOWI• stag1alre, mal !amllian..:.t avee 1 &l'ilot d• 

coulo.,.._ a <">~•p:ia tout autre cho... El~ &"•lo!gn,., l!C&J>o 

d~. aoupçot=l. la eonlrt<re <ia oour;ablu d•-.m. 
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CHAUFFAGE CENTRAL La menace 

sAns charbon et sans hailt 

StMPU: 
ECONOMIQOl: 

AUTOMATIQUI 

St CORt Tt 

LUXOR 
BRULEUR au GAZ de ville ponr toutes CHAUDIERES 
PORTE REDUCTION no PRIX DU GAZ PAR !.ES C!.,. 
L l.iXOR, ·U. fUf' <•;&uC'bt"tt:t. n.O.f. ... .11. 81"\1'.tllrt '-'O' dJ 
133 cha:; .... •.-e dlntw-. Bru~elles. 06. chau.o;....., de Moor.«"I. 
Alo<t. 68. M :Ir Anvers; ~8. rue des Pierre$. Bru."e$; 16. 
rue d.s R~vaux. EcnUSSllllle1o. 

Por.e ri!ducUoll du pr:X du i;az par les Co:n;>acnJu 

Les belles annonces 

Des Nou.ou~. d"Arlon. 
On demana• un.. st<,,C>«l®IJllo pour emball~ l•i caramtls. 
Du memt Journal. 

uo':n~"':~' ~J~~to':."'::' ""°"~ publlée hier a vwenmit 'mo­
:b"mo~1oun~r. lK>luuonner. les beaux mot.6. n'est.-cè pa•? 
G•<ifi•-S Ouh&m•I. dans "" SJ>U'ttuelle confcreno• sur 

c Not.rP ehtorc la.ngu~ françaL<q> ». rap::>PU• et"ttf" anttdt>t••. 
• Un d•putt dcmandatt si ron a!Lut en!in aolut.o!lller 

Jfl QUer:!nn •• 
• vn d• re& collegues lui rcpondlt: 
Ji - On \"& a·m oecupatl-:>nne:! > 

J'aime• 

voir une Jolie vo1ture. bien pe..:.nte-. resp!t!ldi!sw..nte •• e' c'est 
pourqu~l j'emp!o1~ le • Luster •. : omeaJ produit qui glace 
K protege la coulmr La boite:, 3.S Iran<~: ron•:ent pour 
16 lu.sl rai;ra au motn&. 

Ag. Gb~r. •Lur~r a&. QU&1 au Foin. Tt!. 12 8'I tO Brux 

Le monde où l 'on s' ennuie 

Alb T!'1L•JC...t, d ... un recem art.lrlc. pa:l..llt dea 
salons ll:~ra·res Mme !lub<:rnoo en tena•l un. qui Ill •ea 
beaux jours d'anaot..gUure. Elle doanall. par an. w ~ dl· 
~ de dlnen. c;ul o'éta=t pe..< !Amcox Qu tmpori.? Ira 
coavtvea ~t•vm la non pour .-·emp:!!rcr, auu POiir Ir. llrr 
f&ltt dtoi mol.& OU, p:.,,- mieux cfu-e, joller lr.ar ~ daDS 
unt cau:.trtc rt;l«t comme one oymp!lonl"' car J.lmt Au· 
i...mon. cbd don:h~~ aevère, prœc.'"lntt a sa tab 1 .. 
a-partto.. 

\ and<n:n le crltlqu• bien con.-m. an.lt ttt Ln-rite pour 
:i.. pttmlùe fo!s chn = A~l><..-non. Apres le r'1)U.. le 
""1on D c;ul Jo'.l&!.' dam "" oa:us de ctttmonlr., le 
rOle de ~er a"approch• de \"an~<m. 

• M \'ané,.,...,,,_ .-am ava; bien d~ • 
\'a::déttm. t:nrore r.i.r le ro:;;p d'lln< .iùl~ qtll n ~WL QU. 

bubue rt d'Un~ pou~rd" llland"'ua. 1<<Qu1uce 11\0C•m~n:. 
mais poljmPJ'.t. 

- Ça D t1l pu de cuisine QU il 1 agit, Tlpclfilr l• Won 
~ crdomuu:Jr. Vous ... .,. t:!en llJne Ct!A UUL dlre 
Cl"-' ma un blo tcu rn:_...., r~ p&".e QW>Dd u rnllalL 
t't r..rde le t!knœ t. pro;>oS. On •-am rhnTtura M c1e 
~r.-k: a mal ~ S'Ii <en~ c·m la pont! 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
lo'f li"°..> Cu. 4o:. à>a:Wte de Wccloc.. - Ttl. J1,83 tlO. 

La nollnoo mnt et d it: 
- ~e. Bab;· ne nut pa.• donnlr , 
- Je •'&lS aller lul ctunter Q~elqur ch-. r tpand ma-

man. 
Alors nounou: 
- c·tat une imnac• que l• lul &t d tJà faite., lll&damel •• 

femmes de théâtre 

LE BIJOUTIER.. - Quel 1cnrc de basurs dMlrt<->'oua. 
MAdemolseUe? 

L'ACTRICE. - Mon Dieu, Je ne 11&18 pa.• olen .. quelque 
chOl<• qui lasse a'-"<z parler do mol diuu lea Jow naux 
quand on m• les 1·olera. 

Le cadet de ses soucis 

L "l!omme son&<. en g<n•nl. b!.n plu< • ton cn••loP~ 
chamrl!e qu'a aon àole. C ~ crpcndanl ce qull 1 a ce 
mdllcur en luL L'~ d'une rolt.Utt Rut.omobllo. QUI ea ..in 
moteur, a belOID dz $Oins l!ptdau~ cL tn partlcuUcr """ 
lllbnllcat!o.'\ parln!te a .. c une bonne huile. ~le qu·e:t 
!bulle C~Slto!. Quand on a uuli.6 l"huUc Ca>trot on abo&n · 
donne 1"5 bull.s ordlnaLrra L huUe Ca11ro1 <St d alll•u:-a 
rocommandtc par 1-. ~chnlcl4'fl3 du moteur eu m<.mde 
muer. Agent gencral pour lbullo CAStrol en Bfolctquc: 
P. Capoulun. 172 avenue JMn Ou~rucq, Bruxtllu. 

La racine du mal 
Lo o:.~rqUIS de \' vitnt cnosulL•r I• do<"teur l\llublno-

,.H-l".bi r;:ptre~U' ttlrtrf' dt& maUd•n o,n.e\.Pi'S Aprt.r 
aro:r m:nuueurement dkrtt Q 91-mplbmca de oa ""'1adla,; 

il "" plaint : 
- J"en 11ms par!OIS a me dcmandtr al mea Dttta-. 
v docteur RO<lbtoo'l'Udl ~ CO\:PC dt MID "'D • la lo'.a 

b.-u.sQU!'! et a!fab!e • 
- ~I. JC eals. l;s omt. I~ Dtr11 VO)"Ont ~ 

rez pas em~r voue lrn>me i la eam::=;ne pmd;&nt trol.o 
5i.m&!nes.. 

- •!ais. pardoa. doctcUr. lall le marqulJ d• V - -
aurprta. mais c"esl qut Je M aul5 pas matit. 

- Alll • ..,., c'est encore p!UI irra• • que l• n• I• peaala : 
f"'nVlJ'"'""Z--la aux eaux pnidn.nt un mots 

Rttoumn w tu)lt1 b!~ dt 

·-----~!14 

Le dtiilé des c cars > 

Nous "'°"' llUI>~ nquc.-,, un• hlsUdtt de can. En 
un• phis r1cbe IOOJ-.11n à mleWt 

Lc c:ar appartient à la tam ~ da mutf'donln 
taud rt i.e tt pa ant. Il est lc Crm ctsnt dt r..ulClll>Obl 
oui elle "' plu3 vl!.IO qur lul. f.t il •aut m:a:x alnsl. ca: 
le eu au.tt YI,,. il ruqiJ•ralL ~ tout attT1'C!L..,. tt 
q e lc car taurbe lc eu o.s;r Il lut un temps. lc bCID 
1e:npe. oO 1 auto n 1'.'t~ta • qu l P'!UC" rt I~ œr p8ll d11 
Le b<ln pcbl.ic • cnt.a Mit 1ur IHI imJ*rblrs dn dW..-.­
rommo allj!>üld hUI ~r lts pbtrlonnu dt3 tramJ. 
e. •• a l"<:iroc•re 11~ la rblrol'le \'lnan. le car •lnt. 
pu m;!t" d" la S)" IJlpal.hlc peur Ira U'l\USporU tn 
Il! ca: pm ~ l'\ni:po.'11.'.lr•. tt .ut dca proporUons 1n.qui 
1.antrs "°"'" b. cl:rt"Ulauon drs pctltu autœ d<lx>' k 
rap:i.œ u l't:al: qu'nnc ~Cbf<' 

io:: poaru!!! tout n't'l!• p:u "'°'" dans ln ~ cn au 
ru Comme toate &-::".o QUI .,, rf'l:l)t<~. ai: dtpan J.e 
potte. ~ stnl ca1:1•ab n """m~ tau~ .,. oo:ldult d 
Caçan pc: c:ar-tl:el!que En Hi U 1 l'aU lCIC cbalrur 
ll!:lte, c mi l'O"'<:U<>I il dtn1clt a.Ion e&r-IOW'. 
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C'm le chauffeur (lul màne le car. mais parfois n perd 
contrôle et alOl'f le car m~ne ses occupants d&ns le 

œsé. SI le !~ c<t l'<!mpll d'cau, et que le car n'Nt paa 
n car naval •car partoi. l• car nage> alors on •·oit s'en· 
oncer le car • tond, tt &lors gare à la t3&.<e, car alors I• 

no:e~ 

Nt croytt Il"" (lue I• car t.lme les ~ Que non! n 
fesse pour eux un profond mépris tout comme Alphonse 
rr écrivit JMl\8 en-<lellSOus de caricatures le concernant 

dit. car avant cu ralla <Karr a•·nnce et rallie!. 
n y a des car de toutes tonnes et de toutes couleW'll: 

des car Jnunes. rouges. bleus et même des ca.r-havanes. 
cars vivent généralement assez vieux, mals malheur 

à celuJ qui a allalre à un car d'âge. car Il risque de 
mber en panne, et de devoir continuer au car a pattes 
S'il y a d•s nids de poule dans les routes <comme au 

Katanga>. le car rigole, et li est Impossible d'y man11er un 
caramel. 

Le car a un moteur et les Anglais le nomment moteur 
car. Pour •·oir l'àS• on ne ~1 pas comme aux che1·au" 
lui dire: c OU•'tt la bouche, et la1- voir, oh! car ton f.ge. • 

Poulets à la broche à empo..Wr 
R1nioli<, :'ioullltt, C~nnelool !ral.s IOUS l«S joun 

Où:>nll-Ci1ppl, •ln dt quaUté lpropriélê de la m:usonl 

RESTAURANr ITALIEN E CIAPPI 
A LA " I LLE DE •·LOIŒNCE • 
(Salon au pr<!mlct) U, RUE GRETRY, 42 (près r. Fr1pters1. 

Humour anglais 

Dans certains cerclu anglais. 11nc sorte de Just!ce som· 
malre e..<t rendur, 6W' place. e~ Instantanément, par le pré-
5ide'DL du cercle, toulè6 lei. fols (lu'U ne s'agu que d'une 
dlscus..<ion. entre )uuturo, d'un Pl'Ut point dbonneur soule•é 
dans les !or.au;; mtmt" du cercle. d'une dlspu1e, entre clu­
bl'llts. /\ Londtt's. M L\o"d Oconre prés:de un e!Ûb h~ral 
à la Coli i-olltique et Utt.-ralre. l!ans lequel oo Joue beaucoup 
Un soir. on l'~pJ)t'la pour prononcer une <:éci,s1on au 8Ujet 
d'un Incident (IUI vena:t de a'élner c!ans ta salle de bl1dge. 
Un Joueur ftl"lll JMé à la !lgli.re d'un autr'e son paquet de 
carw.. et le fr-.1ps>t' oe plaignait 1·éhémentement : 

- )fJI good 1'/lou:, le consola a!!ectueu..,ment Lloyd 
Oeorgr, eotimtz->ou.s fort heureux et pardonn.,. à votre 
ad.-e=lre. 

- Heureux? Je voudrais bien savoir ... 
- l!:b out! h'llcttei-vou.s de n'avoir pa.s eu &!faire t. luJ 

au Jeu de bcule&l 

OfiOi.,,},~V'-.....MODEl(~ P(f2rtCTIONN(!> A b65 Ir. 

CUISIN'tll~ AU <>Al 
Dt1114 ôQ~ CllU.TlO~ 

L!;S GRA,.DS.S MAQOUES BHGlôS 

Festival de danses 

L& da.naruoe 'Edith Ounrlnl qul remporta un 61 irrand 
auccu l'an drmirr. lors de son réc:ttal, e~ dont toutt la 
P,.,... souligna Ir chamie et l'originalité, donnera le ven­
dredl 20 mais. (• 20 h , 30. un grand gala de dan:.cs dans ln 
Salle de Mu.,tque do Cbambr< du Palais des Beaùx-Aru. 
avec le concours de l'excellent pianiste Annand Dufour. 

ParmJ ses nouvcn.. créatlons, Mlle OUarln! prtsrnie 
no::amment w10 • Oanae de S31omé • SIJJ' la musique d'un 
de nOI' MmpatrotU. le compœlt.eur Sariy, a<ec l'lnle'l>* 
tauan de fraipn•nts du drame d'Oscar WUde: la • 01\D>e 
de la Chevre •· de Ronn<';tt. dea œuvres de B<>ch. 

Votre plua ,.....,d désir est de poeMider un bo" piano, malt! !I 

Ne vous en faites paa I 

G. PIERARD, PIANOS 
42. rue du Luxembourg, Bruxelles 
vou• otrre ses PIANOS de grande. marques. 
neufs et d'occasion. avec une garantie de 

trente annm 

et des facilités de paiement à votre plein gré 
~ndez-luJ visite, vou.s vou.s en trouverez bien. 

La façon de le dire 

La Vie aux confins de la forêt Yiorge est d'une nature 
bar~ et apprend beaucoup de cbOOèS à l'obl<<'T\'ateur • I•• 
races humames sonr.-elles "' di!ferenlea (lu'on VMlt le croire, 
et n ont..,Ues pa.s, en commun, l'esstnll•l d• leur nature• 
L'ttn111~eté d'une langue Inconnu• nous aédult ou llOU$ 

di!oon«rtc selon que nous la comprenons pl.a ou moln$. 
Voici. par e.~emple, quelques idlot.Wnea entendu.s en Ma· 

lai.si•. ns ne dl!fèrent pas. quant à leur • proc<'dé ». de 
~ que l'on entend sur les boulevard& li •ufflt de tradwre : 
l'lntonntton C'3t française. 

- D'où viennent les sangsues? 
- L'hameçon est cassé. 
- Allum~t-on une lampe? 
- Très sucrée est la canne à sucre sur l'autre rive. 
Ce quJ est Incompréhensible iJ l'on ne satt p.., qu'en 

langnee malais, les saiigsues sont synon~mu d'obse"5lon 
amoureuse, que lbameçon cassé •ti:nifle une rup!.Ure. la 
lampe allumée un clin d'œll amical et que la cann.! à sucre 
sur l'autre rive th'Oflue. comme 11 est dll en FranCA'. le pam 
qui ne cuit pas pour nous. De& Part..lens iw:ralent d'autres 
t1D4Ges et dlralent : 

- J'ai le béguin. 
- Mon Vieux. tu peux te b~r. 
- Alors. pourquoi qu'elle me rait de l'œU? 
- Tu ne vcls pas qu'elle se r . de toi? 

Les recettes de !'Oncle Henri 

Homard à l 'américaine 

Prenea deux homards de taille moyenne. Si vous •tes 
mtmbre de la S. P. D A., ébculllantetrll'S. plutOt (IUe de les 
dkouper •Ivan~ Réservez l'eau. 

P'atl.eo rnellir au beurre une Ul're d't!chlllottes. l kilo de 
carottes et les homards coupés en tronçob, alnst que le 
Ju.s qui en sort. i'>O';u. de lr'Ol.S bol• d'enVll'On 2$ cent1· 
lltrea chacun. de l'eau de cuwon pa.'Sée au cblnOIS~ deux 
bels de 11n clanc sec; un bel constitue s-r moiue fine 
cham;>agnC et moH.1.è espnt de nn à 96 p c. 

Poh'ttZ e~ sa!PZ a votre goilt en n'oubliant pas le Cori 
bouquet garni. Ajoutez un Jus de cmon, trois cuillers a 
bou<he de nnaigre. une dt "8Uct anglaL~. deux de aauce 
1,,m,..t• Helnu. tro!S culllen a m!~ d• Bovr11. une dito de 
Beurre d'Ancho!s. 

Au bcut d• •'lngt minutes. retlrei ICS hômards. La.ure> 
rt'dutre la sauce. Pll.SSCZ-la au truni. moyen: ajoutez du per>11 
Mche. Ep&L<..'1.o;scz avec un peu do Ct'cuk. Replacez lu 
h<>ma.rds CL laissez mJjOler sur le Côte du (tu. 

Pour être bien portant 

malliU du fromage :"anc. mélangN-le avtc la cri:me de 
i&t, du rucre ou du sel : c'"" dtllcirux (IU&lld Il provient 
de la laiterie c La Concorde ». par:e qu'U est fa:t avec du 
tait trai... 

445, chaiasU de C.01ot<1in. - f'tl. lSa st 
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T~ S. F. 
Il y a musique et musique 

La T.S.F ei.t I• domaine de la. mU$1quc. c·~ entendu 
C'UI. de la. mU5lque qu'elle do!t servir quouctlenn•mtnt a 
ses a.dcplt"!, et a doses généreuses. Mats encore rau~ll 
cbollllr. U doit y avoir place dans les progrsmmta peur la 
musique strku.1t' .• pour 1·aut"' aussL Or. on >t p!alnt un 
peu p&rtOUt 1a.~u1 en Allemagne et en Angletttre1 de 1·en· 
>~ment de la premlere. 

Rekvan.s e«1 daiu une re\-Ue française de RAdlopbonl•• 
c J'au~ll "" croire obligé de consacrer plU5leU."S btures 

par JOW" à la m~ue sympllonlque et a la. muSJqUf' de 
chambre? N oubliooa pas que la musiQue de q..,,lllt d~lent 
- •Ir.. la plus ennuyeuse u la plus dtœ>&11te de toutes 
Il elle es:. t.xécut"' par des must= roncuonnatrcs ou des 
crch~ equclett.lques. • 
~ que 1 auditeur réclame, un peu pan<>ut. c'est. à côtt 

dœ émwloN de m1151que sà'leuse. de gént.-n.-x ~ClC3 
dt muslqu• légtr.. d'alJ'S populaires.. N'oubliON pas que 
l'e.udtt.-ur n'est pas un ~lève eL qu1J ecoute pour a·am~r. 

Fr. 1~450 
Monobloc -- Secteur Complet 

S \~S ('\()Rf J M c s . 
. '"" ". rr~'l:F' . • en1or 
~-..i. PUU~IT[S 4 500 fr 
l'R :-1.ClUR , • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode. Bruxelles·Midi 

La comédie au micro 

?:n Ammque. la mnslque l'lld!Qphonlque ~ un trœ 
tna.U\als quart d'hture. Oo •·a la re!~er au second plan. 
L& tnnur du public •• • .111 tflet. malntenan:.. •U ~1<-a pl...,.,.. '1• thts.trn t1 n.-'"''11emem.. aux p!kts pl~. 

Académie radiophonique 

11 ta. at' ' .,. mm• le tMitrr. la P.&d:ophont• 
nait d~Ji ato co=vatO!ttS; c:omm. 1"6 ~. c!Je •a 
a VOU' *111 At&Clcmil: 
~llt<I. quJ • IJ:tllule c A'=8~le da AN Pbcnlqua • L•' qui T'.ent d t-!rfo lor.dte A Pans dl-:'.rilMô<:ra c!r3 prts 

•ctx •utnm.. anuies. technlc'.ens, etc. qui a:.rom m nu 
~ i.a.tl~ e\ I& ttro"f'''swr.re du p;.b~ 

RADIOFOTOS 
I.E 11':0 DE LANPE:c Otre VOOS CHERCHEZ 

N'ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Brux,.fles 

Un Incident 

on eatntn crltlquE 1\11' une k>nsueur d'onci. quelOODq\le 
&4-11 le droit de rtp<>n~ • 1ur la mtrre 1"ngu<ur d OD<ltt 
La auttoura d~fnt. out • lü tntrunaua apor'" un,. 8CU~ 
lois a ""tuer our « e» ont n-pondu non C ~' un pr<> 
- qw devn1 ~ tt•~. d &Utalll plu• llU• "' ICI d~ 1181 
n'a<alt. oatu.,..,,unnent. pu m•bas•r ce ~ mo.ltroe 
d ·a-prtsSon. 

RADIO-HOUSE 5, RUE DU GIRQUE(,~ên~t) 
~ SLPER-OR~OX cot11pl•L 2.600 fr•nr· donne en pua• 

611DCO toute l'Europe. Mal.son -~claJIU>:, de tout• conna.-. 

Radio· Vincennes 
L'EJCpOS!uon colon1ate de Vincennes li laquelle la 8'>1-

gtque do1' collabor.r an., t<'latl .. ,. pour>'U~ d """ 8rauon 
d"tml3slon. Cette ••aUtn sera lrutug•irce I~ jour de l'OUPr· 
tWT oe t ttp0a1tlœ. L'nneueur ou.ra UM pullila""" de 
10 ""· dans l'•ntenne et comprmdna deux ~nstmb1'$ poo. 
vant ll'SDllZ:letttt sur doux ondes @tlQCt.es mi.tt 1$ m. 
et 32 m. 

Pout permettre l'ènWsloo ~ .our dltUrente& rolo­
nla, oo a prtvu lro1I antennes or~n~ l\uw mr l'InclO­
rhlne. l'autre sur l'."Jrtq1..e OCC!denr&lc trança.LY, la trct· 
~su:~r. 

L0#m•n . .,ur de la station M tn;uvua t Poototee, tea lttr 
dtoe M'ront tnstallés dNL• l tllftlnte d• l upooltlun. 

Miracle pour miracle 
Jo.'>Ue, combatUnt Adonls.:d«:h. ordonna au 60!•0 de .ua· 

pendre M rourse, pour lui ptrtn•UJ t d'acbrver .,. .,,.,,.Lr•. 
••• Phll•ps !Alt mieux: 1trâ<t a i·uttrc.Jol, U pr~t.e I• dOf 

d'\lblqull<! à l'utre du Jour et dU!u"° l'&nOUL lt l"tl,)'OllD .. 
ment ultra-\1ote:, dl&peruia~r dt llln~ e: de •1el 

)!Irae'.• pour mlnlClt, I• plu. rkflll 111 dai.e .,... c:œ­
v'.e?U dam~. 

L'incendie propice 

l.a rad:Ol'l!onle alltnuJ.nœ ~ touJoun a rattu: de l'or1· 
sinau~ Rtœmmmt. .. pas~ de Mun!cll A\alL dteldé d"c.1-
trlr t ion publ!c le radlOr•potta;• d un l.ncald~. • llctl!. 
Tro;, m:cros a>a1~' tlt mi. rn servlct, l'un prts d'un 
&Pfl"ttll &v•:t<=11r. 1 auue fi b caumr dea pomplen. :. 
trOWètnt pres de 1 eru!ro:L où Ion OUJJJ)<ldalt l~ 

Or, Il ,,e ne qu'au moou:nt ~() k11 PQmjUl"S ur:1·;aJe1lt • 
«t ,.ndroi~ un 1:-tèttid~t s'y dt-clara. l't.1JWlrei &\alt·1J eu 
aUum6 par le radlott!»<lt'r? 

f,e micro et les rarlemeof~ 
lJ est ciaestlon ~ tadlOdllrwu ie. ~ du Reld:!llA1 
~ =-a mie l!::lo'r.ltloo 'E:i e!le- ~ rr.!cro n°ll pss enc::ire 
pu pnndtt plaœ • !& Chambn d.a COmmunc Dl w P&­
blS .COU."tlon 

P-:.-11 npenr bt:>ucoup de «1 StWt do.' cap~1 ~ 
pu:: • •la i;:euYe e= =t c!ollntt cbe: ncusl e:i a .._, dt 
ta pc. 1J4X tn ndtôrbo:lle Q>.lan? ~ parlnne:ltalr..._ "" 
~se deœ:ld.r 11 tt!a au;;mo:iitta ltur ~e 

Q<..and oa lll ltur?I dl!toùl't dam la IJUblia:.wns ofll­
rulln, nn • mas 16 rrux ~ ~ rema:rth. mli au 
p>:Jlnt. q,:and "" l<a t.nter.dnl ce &en unt at<tre atWr•! 

OUA.NO VotJ~ A.l.dlU TOUT l UA'll. 

RADIO 

•• SABA 
•U~ "t•t>U A1 ... ,., ""..,- f' 

ov co .. · .~J 

POUR LE: GROS• 
1S.C·115• , A"l'"IU• .. oe1a• 

DHUXEU.U 
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Petites nouvelles 

Sav~•·ow conibltn Il y a d'auditeurs •n ltaUeZ :'Ion? 
150400 emiron Un tmt\teur de t.èléphotogl"l\phlc va ~trt 
ln.5t&lle par M ~hn àu Vallc:-an. La puissance de Radlo­
Maroc va ttre augm•nlôe tt portee a s kw. La Tunu1t va 
être doUe d'une •tatlon d emuston de 25 kl\'. 

La radio canadienne 

Le gouvememen~ canndJen é•ud1e depuis longtemps l'o!>' 
ponunite de rep.,ndre la T. S. F. au< soc1et.ès prtvees qui 
l'exploltenL Mal$ li ~ trouve, comme chez nous, tlrnlllé 
entre des lnfluenc•• contnurcs; au.s.sl aucune docision 1nn­
t&vlent,.e1lc ... 

Or. une aa.o;oclaUon prl•·~. la Canadlan Radio Lrague 
croupan~ les éltn1ent.:. lu plus Importants du monde M• 
amures et de. professions h""rnlcs. vtent de ~ constarn•r 
pour survet~ tt conselllu le gouvernement. Le programme 
qu tUe a ttabll 1'1>t dts plus intéressants. 

Tout d'abord, nauon.•llléllon de i.. Radio canad1tnr.•. qui 
dnra ~tre 1 con,tdtrte comme un sen·l.ce public. E!ab.t~· 
ment a'unc comJM8nlo dr radiodilluslon qui ~ura le> l>O'l· 
-.OU"S d ·unt enucprL~ prl\·ée et qui tru-amem comme un 
service d'utill~ publlqur. ce qui est l'orgaru.satton anslal~. 
Autonomie d'un• direction de• programmes quJ ~ra Indé­
pendante de toulr lnOucoce pollllque ou autre. Us..ge u10-
dére de la publicité pour les maisons cnnad1enue.•. à 1 exclu· 
slon exprrue de toute tlrme étrangere. e~ sous la rom1e 
exchwve de proarnmmrs c orrcrts • par ces maisons. Enlln. 
1• rolals systèmatlquc dt pro11ran1mes choisis d'Anglc~rre, 
d'Amânque et d'Europe. 

51 nos parlemen\Jllrt• s'lnt.<'rewilent à la radio, nou• leur 
dinons de m~lttr iur ce• dlrtclhes de la Canadian Radio 
Ltacu•. car ellt• conUenntnl du Idées qu·u pourrait etre 
utile pour nous de rol•nlr. 

les Méd~cins et 1' Automobile 
·Fable r·- ··lame) 

Le ' ~dt\. Tanl"'PU aU!'1t rotr ''" malade 
Dans &:nl' l::n~n~ aoe-c d'tnormt& pn.~ri•: 
Son con.Jrere Tant-mitu:t le 1111ta1t. •n boJCld .. 
Da.n.t ta OJ ai1r.ie. 1r •. 1trumt,,t prtcitta 
De Tant·pl.t, tout a eotp. ah! la 10t1e a1><11turo, 
Un pntz: rend l'dme. mals rtnd l"4mr. eu te un •Ort 
Tout à /ait comparable à ctlut du ea11on. 
Tant-m~ le déPo$Sant da11s !a bonnt' voiture: 
- li t.<I crevé. cria Tant-pi,, qui l'tüt pr~1·u? 
Je sut1 jaloux d< toi, con/rert, et 1• t't11~1e. 
- lnuntt, dit Tant-mfeur. t~$ pneux? C"ltalt cour11. 
Lc.f nueus ne créi·ent pas. lls sont tou1our1 en uu:. 

- \11 Empl11CCment d'un mot, Il Joutr. 

Une montagne qui accouche 
Cf'ab!e-r<-<lame1 

Ur:e montngne tn niai d'e·t/ant 
Jetait une'clameur 11 /11Julc 
Q~" chacun. au brt..lft, ac .. 0•1M11~ 
Crut qu'elle aocoucht .. ! san1 /aute ... 

Quand 1e songe â e<:lle Jable, 
Dcnt le ré<:lt e•I ment<ur, 
Mats le uns est l)èr1tablr, 
J'imagine un constructeur 
Qui, pour lancer u11 moteur, 
Annone• à tous d la ro1tde 
Qu'il va transformer le mond• ... 

C'est promettre beaucoup, 
Car, qu'en sort-li sout..,nt? Un clou. 

L'acheteur d'un< ... (IJ me parait bien plus 1401 
Car Il sait uue sol•t11t ~ 
Q~ souplesl~ d UgèrtU 
Font pila que blu/1 et tapoge. 

01 Emplacement d'Un mot, à loutr. 

Voici le châssis du Super • Magnétoïd A. C. E. R. 

Se vend en pièces détachées. Vous pouvez donc le construire 
vous-même ou l'obtenir monté dans les bonnes maisons de T. S. F . 
Plans grandeur naturelle, devis, etc., peuvent s"obtenir partout. 

AG~ EXCLUSIF 

Léon THIELEMANS, 244, av. de la Reine, Bruxelles · Laeken 
T•l~bor. 25111~ e Z7.'4.17 T<'!epbo::.-s. :~.19~ el. 277471 
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CAIMIEO 
DEPUIS 

5 SEMAINES 

La " Salle des Succès ,, 
ne désemplit pas un seul 
Ins tant. 
C'est que chacun veut 
voir l'indis cutable triom• 
phe du film e ntièrement 
parlé en français 1 

Si 
l'Empereur 

savait 
ça ••• 

Production 
llct ro-Geklwln-•arer Ill 

M. Plissart, détective 
U. duunles qu·.rr.-. .. ua rt · 11 . nl I• P-..rque< a.... i.. 

cWr~"'nta comml5ariat.s d, 1 &Ul...mfntton. ont alla Cl&ru 
leurg p: •. 1$ i;ouUers certains l>Oul'fm~ttu, et l\Olalll.DMnt 
ce:u1 à Ettert>ttl<. A\llll, volt-U p&l't<JÇt des uptona. r=OUl, 
cette hutotre : 

Le e J&Dner dernier, qu1.tre •s•nU de pollt'• de Bnt· 
xellts et d 'Eltcrbeek >'ttalont rencontres dA!ll un c:art de 
la Bourse. A chacun d eux, le patron ttmlt un PQne-plume 
~ r™tvo.,- en gu!S<: de cMdeau de Mu•el 1t1 

Au burrau de POllc~ dr la maoMn communalr d'Eltlll' 
~k. l 'un des •Jtnl.6 mit ~ l'rsoat lt J)O!lo-plum• qu-U • &­
nat~ de Teee\IOir. Il prit un bota de papl.r our lequel il 
ccrlvit mach:na!emem. .lladume 

M•l4 la. plume crachota. L""40;<nt la ....-oua. et. commt 
U n'nal: p35 beaucoup d1rt14&'.llUIUon. U a•·IU un •leu• 
Journal qui tr•inall &UT a& tal>Je fl tomm IUT la ntbrtque 
c Nécroloi;:!r •. qui l'IIIQ!ra. sans dQUtf'. po19!u"ll traça eo 
suite ces mou ;ur le mmie bout de fll'Pkt .roi l'har.lltW 
de llOU$ annoncn- I~ /untroU • 

U nt put achever la phra.se la plum@ rdwant tot:t ...­
\1ce. Il \~cla le .stfloçepht, I• ~pht e\ ttnVlt tn d~ 
de la premtere phra~ : .Voru:tur I• Co111mwa1re 

Et. touJours tn.o;plre par I• vieux Journal. paursulvlt: 
U!tt réu.niori comnLunute. nura htll te lJ C'O'tr •• 

La plume gnnça, s'accrocha ùsta I• pnp:er qu··~ ~ua 
de J"'tltS point& 

L"agent m alors Wlt deml~re ttnlllUvt, TI terMt aur ta 

!culllc ces mots: Rtgtnce·B•>tmr, ~·~ d•ns I• por te­
plume. Puis. tournant la frulllt. U co11vrlt le vruo de irrl­
bOUUlages. Enfin, e~~rt dt 14' rnauval>I! quallte du • re­
s.:n·olr •· U tnscrt•1t l• mot de Cumbronr • au baa du P"' 
pttr qu'U Jeta dara la corbdllo. 

Trois semaines aprts. Il etau convoqut dAn.s 1" bureau de 
M Pll-rt. Le borJrvtr~re l\'&lt J'ai: atttre. U alUra d• 
vant lul un d""1kr lmpœint et, aa!saunt une !i:u.Ult ~ 
papier chltionn~. Il b montra a 1 ai•n~: 

- Conna1-·voaJ cette k.'1tl:r•1 i:c=i:i-t-ll. l&.t IOW' 
eu. froncé$. 

- Vous ~et,n. monsltur k bour;mat1<1 Ct l"autn 
en tendant. la mo:!n. 

MAis J.f. PUMart nti:a Vlvtm•nl la alem.e tn a"ëctiant: 
- Ret;\rdl'1< de loin. C<inn:il&a.·'l'OU& ulte ëa1ture? 
- .Mai. ouJ. mor..s!tur lt bouriatc&lre c '3t la ml•nno. 
- Ah! , . .,., la •-dlrel Et vous l't1YOU<'1: alrul. cyuJQU• 

mont: Je sa • quoi m·rn tenir aut \Oire cornpt•. a prf. 
11tnt. communtnef 

- C<>mmunW.C! s·ecrla l'allt'nt, al:urt 
- Oul OCtto 1""11• eet le broull'on de la l.r'.t,. qu• "°"' 

avez adrnatt • l'une d• voe amlu 
- Mol? 
- Oul. Dl0ll5let:r, rou>I J• l'ai ~tu~ t1 !• ~1' .,. 

Q\1°01!• •lcnlt• 
- \'ou• C•!z œ q!l"Cllt bttdouU!a l agrnt au coml>lt 

dt la IUlptfacUo."l. 
- Partaltnncn:. Je ne sui. pu un lmb<'c'~ 
- Et. pe1.ï.•..on avoir, mona•tur le bow't::Jt$!tt" 
- ~.:. Vo~ ver ... auz écrl 

;.tadame. 
J'ai thtmr.-:.r de roiu annone • k• Ju tram-. d4 >r. I• 

"°"'"•lmltr•. Une rl•nlCli com..-.uatue CllJ'C lkl: l< 11 coi:· 
ranl '"' Rllf}t :U·BOkrU. 

- Ça. pu e.""mp:e ! 1°b'J1a l'llJ :it 
- Ne fa1tft pu Je rr.alln Lt 11 cour&nt.. tf':!!t le li no-

•ambre. Or. fou• u.nz comme mol que c 5 le J: noH·tn· 
b"' dernier que lt p:.:qu t a opér~ •mo puqW!lt.fon au 
=~.a~ d"l:ttutl('d: \'OUI ':'!'% dane pré\-enu dt - "' 
P<'rQUWtlon. Commmt: Ça. c ffi, .. U'e l'Cl'CI, aiat.. aV)IOU 
que c't:t JovrJ:.r ~tte pcrqulalUon. \"OUS l'an= anooru:« 
par !Jottre a"°" dam•. tn termes Qb!Uln.s. pu t&nt _. 
mrnt que ~ n w ptnt::e le Sl::l$. Voua ~'1l:IU!cz. ~ !Mm~ 
tcDPI cette dllmll a une lt.:n:cc tomeun::k. c:o::~ l'obJet 
ne PoUTl11t ft~ que ct.S funtralt~~ d:i comm ISS!rr. ce q 
e,,. •otn ~lt, 11;I:t'!1. t la mon adlnln!stnlt.•~ d~ oc 
fcm<"..!CDnalre Je ne v~.u; pas d ~:on nl de camm"11l!'..e 
~ :na pollCe • 
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.&.bruit d'ttonnen"nt, l'agent roal.8tt des ~x et!arés. On 
~rttalt donc au\SI des phrases san:. sult.e. Il essaya de 

Uquer dr•~nt le bourgmestre. Celu1-d ne vculut nen 
tendtt. L·a1rnt retrouva le •ieux Journal. exhiba son 
stylo •. llt venir S& tTOLS camarade... poosc.""'urs du 

e porte-plume. le patron du calé. qui apport.a la fac­
des porte·plume, d6lée du 29 détormbrt, donc posté­

u1-e a la j)('rquL•ltlon. tlt comparaitra le directeur de la 
brique de porte-plume, qui prouva que ces articles 

valent èt.e mla en vent.e qu'au moLS de décembre. 
R!en n)' nt, et le malheureux agent fut drplae<!. 

le Ca& ou U M> trotn-erall sarts olluallon. M. Pli6sart 
devant lui une ca~re ouverte : ceUe de dtt.ect1ve privé: 
~gnementa. lllatures. d.worces rapides. c~lorlt.é et dl&-
1on. 

?? ? 

M. Pli.sa~ a t.on de aoupçonner le personnel de sa po­
d'avolr dévoilé au Parquet le cl~ment de eertaiM 
ès-verbau,x. 

Ne se aouvltndraltrU plus des circonstances qui ont dé­
lné tes prraulsltlons ordonnées par le Parquet dans 

commlo..<anat4 de l'agglomération bruxttlolse? Elles ne 
l pourtant pag un secret pour p<'rsonne. puisqu'elles 

t él6 pubUquement révelées au tribunal de 1ust1ce de 
de Salnhlo.Me-ten·Nood<!. 

Voici les f1uw Avant te mols de novembre derruer deux 
Wers communaux d'Etterbeek, l'un calhoUque. l'au­

UWral, revenaient bras dessus, bras de$ ;ous, d'un ban­
et au cours duquel tls avaient rendu ifàce au Seigneur 
voir .r~«: le. visno. 
ail<!• par la fraicheur de le. nuit. '!& oprouverent le be­

de •'arr6ter devant une palissade, pallMade propice 
· as! un agtnt qui pa.'"'lt par là drt'ssa. Incontinent, un 

-verbal de cette Incontinence. 

!? 1 

ltt crave at!alre v\nt donc devant le U'lbUnal de JUS­
de paJx de Salnt.-Josse. On seul des conseillers ete.lt 

t: le con.~lller libéral. Mals comme te rappon. aresse 
l'agent ra~'<&tt oliusion à un 5('()()nd dellnquant. le eom­

Malre Stuurbaut, faisant office de mtnistêre pubhe. 
tonna de l'nbsencc du conseiller catholique. Or, celui-el 

t absent parce qu·u n'avait pas été convoqué. M Stuur· 
ut établit à $On tour un proœt verbal ann de signaler 
fait au Parquet, lequel se mit en branle 
terfOi~. le comm•i<satre dt pollce d·Etterbet'k repoodit · 
Jal et...,~ ~ proces-verbal du consellter catholique 
En vertu de quel droit? 
Vous .. ,.,,, mol J'obéis a11.1 ordtt$ de mon chet qul 

le t>ouram .. tre. 
n g·ad,.._ donc au bourgmestr•. qui ne liOOS•• nulle­
\ a n1rr qu·11 &\'lllt tait cL').t'.,cr l'allatre roncrmant le 

lll•r catholique Quant Il l'autre proc• ·'·verbal, dresse 
méme nuit et dl\n• les mêmes ctrcon•tancrs, li preten· 

n'en avoir P"' eu connaiSsanre. le cons•tller Ubéral 
t, &ans doute, - ce qui est vrai.Semblable. - Jugé 

tUe de a'adn''-<er à ta complal'1\ncc du bourgmestre. 
gens dt aon P"rti tt les cathollqu .. d'F..t<'rbeek s·en· 

dant a peu pr+s, nul ne l'ignore. comme chien.' et chats 
enqu~ttul":' ftn'nt observer à M Pll!."'n. qu'il s'etalt 

d.an5 un ma.u _.ats cas. 
Un mAUV&a ce..! •'éc:na i. l>olJrgrDNtra. Vou• Y'OUl"2 

e. . MaJJ cela R tait parteut! 
Ah' erta .,. l•lt partout? s·éena. en appn'nant cette ré­

le procun'tlr du Rol M Ha<oll d• Term1tourt qui 
veut rien MVOU' d•s p;!tltet> combln .. de ta politique 

a.le: et U ordonna qu'il lût procédé. dans tous te. com­
•ri•l4. aux perqulsltlona. qui eurent lt! suites qu'on 

11uullllnmmnmnnmn11, 
31. booltvard BiMcboff,btim 

- Télcphonc 17.CS 7~ -

== == 
--

Le Kasbek Impérial = 
== 

c·e;t le lieu dt rrnd~·VOUS de 
rèln .. de ta ""' b"UX•llo:.se ..• 

ses T hés d ansants= 
grandes tombol ' le• mereredis 

---- et Jeudi• ---- ~-= 
son Cabaret Artistique ~ 
le SOU' et apr~s le théâtTe. 

ACTUELLEMENT 
un tout nouveau programme 

Ll~El~ 
+ Sytve•tre LEON ARDI 
dans ses chRnoor.s napoUtaloes 

et l'OrchHtre Tzigane du •· ~SBfK » de Paris 

. • : ç-~' ·~·- ; : r: UllllilllllllllllllllllllllllllllUllllllllUlli 1 

conduire une Toiture. 1'ac· 
Ct'Oltrcra IÏ voua la faitet 
êquiper d'une batterie d'ac­
cumulateun Ma.rée qul lut 
a.uurera un démarrage put ... 
aant et un ècl&irage parfaiL 

Café~Hôtel de la Banque 1 ··1..·Accu.MuLIATEuR 
Propn lr< 0 .JQRASSI 

Sl·Sll B<>ule\arcl du :>lldi, Sruxtll<.. Col.: Il H.l~ 
Sil"<'• 11" d• \lns ltnhtn, - Chambtt~ œntortablco 1, ~Ul DE l'ARGO~\E ,_,....., 11,.ullt.•Ttl li 2i,i? 

ait 



664 POURQUOI PAS P 

CARLTON DuaJn co.11/ort, ~•• co"" cA..ot ., 
lroi<tt. Liii. tic • CAomhro 1pCNOO.O<4 
porDr oe JO lrt CJ1111nhrr 2 ~no•11u 
4 portu lie 40 ln. - RIJoc~Oll -
• l/orr. - Rb:loctto11 ••• COlftlflUf••l&. 

-.::::7 

9·1 s 
~ 

BRUXELLES·Bo11ne 

CHRONIQUE DE LA COTE D'AZUR 
Le soleU est un gn.nd mailcum. 11 detorme tout. U em· 

beWt tout aussi. sous sa caresse, les moUldres ch=• pren· 
ncnt un relie! saisissant. Etonnez-vous, apr<'• cela, que l'on 
pré:c une lmarlnal.lon si vive aux Mend1onaux. 

Quand vou$ parcourez la côt.e. de Sa1nt·Tropcz Il Men· 
ton, c·cst toute une 11eogn.phle oouveUe qui .., ro•ele A vos 
ore1U~ • .mon a »O• yeux, pour peu qu·un tndl,éne vous 
accomparne US collines. par sa bOuche, dc»ltnnent dt.a 
montarnes. lt• rochers isoies a une encàblurè du nnge de> 
Uts, les m"rts de• lacs et k• bales de> ~ollC$. 

Le• Soltt.a surtout !ont 6ore:,. On en a mis partout, da.na 
la mer et sur ~m:. Ma;s pour dl.mnguer œ. derniers. on 
a ù.~rement modUlé J'orthograpbe on ecnt colle sans 
e • la tin. Et ~:a auUlt à la jo'e des Innombrables .A.Dilal& 
qw passent l'hlvcr Ici. 

Mais les Belges ne se sonL p3S la1sse raire comme ça. na 
ont voulu avoir au'Sl leur golt. Et c'est dans ~ur domaine 
qu·ia ont Installé leurs dlx·butt troU$ J'ai nommé, vous 
l'avu deviné, n·est.<e p..., le cap Ferrat. Le sou•enlr de 
Uopold n y plane sur tout& choses et ron ctn;1e ro.11ale, 
couJee da"<> le bronze. preslde encore aux dœttnees de ce 
coin cbannam. 

Le cap Ferrat est définitivement annexe à Ill BC!alque. 
Il l'est par tous le! propnetalres dont te presldent est le 
U)UJoun Jeune M. u. van Ald.,....e.relt. et par la re 1dence 
conruialre de l'aimable M. Willy La:not O 1 rst 1unout, 
peutrét.re, par ce peUt c:.met'.ere de Sa.in.l·Hosplce, ou dor­
ment dans la paix tternelle une centaine de llttos motta 
lom de la patr:e ennhle et sur !esqueh nottenL 5,1mboll· 
q•;ement h"-tés <b:e à côte, les drapeaux de Belgique et de 
F'rar.ce. 

\'ou• \'OYr"• a quoi polnt Je cap Ferrat ear. belge. profoo· 
dement. 

Dans le judul du Grand Rôt.el. tout prœ d ~ phare dont 
!~ Ce:.sceau d'uvent balale. la nutt. les PU\5 d;; Mont Bl>r0n. 
ks Be g..i ont donc ln>Uùlé :e c Sport.ni Goll •. 

L111l\U&Urallon " donn~ ceu a une cburrunte rc!tllllon. 
Le duc de Oonnaugnt en etlilL la ,.~dette. D un c~u vl· 
(oureu•, Il ll'lillcha le ruban QUI bana!t J'entre<• des lf:'tenll, 
et comme dam un eroupe on parlait de bopttmr. une voix 
coupa, t<J Jose dlrt. l'ellet en prlle!sant . 

- Un b&pllmel ~;,. me 5"mble plutl>t une • cll'OOn· 
cislon 1 

• 

Brof Je tout se termina par un dlscou:'I de 14. O. Vu 
A!Mnerelt et par un d~jtwll'l' au Grand HOU!, e~nd:lnt 
que. dehon Ab 1 me.., Dieu, comment 'oua dire c la él~ 
ram:nenu OUI. dd>~n. • •• b.en 1 volli •• cleMts Il •• 
n~ taisait pas i.res beau. • No::, U. •• p!CU\'&lt mEm 

0-!f l •'Olli le ~ mœ ~- ~ pawuru, en mon l:z:e 
et canxte:iœ je ne puis appeler œla autre:nem. Je m:s 
p:tt au m&!'l.Jtt pour cet acte d~ car c ui de 
l'Mro~ de ma par:. Sonctt qu'ici lea L'iumcmèLl'U ml& 
en •«nte oe aont man;u~ qtoe -10 à +JO et que la œ.-o­
metttS ..mt munla d 'Une ieule a!gu:lle nvtt d~ b dtne­
ùon du • B<:a:i Cxe •· QJallt "" mot c Pli. e • •~ \'ffbe 
• pleu\'O r • tt au PL"\ld~ • pl:: •, ~ .ant Mil:' 'IT(llll'nt 
raya des •ocabuWr•& dl,;t.-tb<J•• aux enfanta d-s tte•es et 
;;ux jOUrn&l~ locaux. 

On na le d."Olt ~ dire • n a beaucoup plu • qu ni par. 
!an~ d'llll arUste. Et ~ ,,.ut-U mkux n~ ~ ç:np ~tr 
,.,. mou.. dont 1~ doo1>1e ~ peut p."ttu ~ 1 cqunoq1a Il 

su!ftralt d'llne lni.erprétatton malveUJanr.e pour que " 
soyez Slgna.16 a la brtgade mondaine de aurvolllance ... 
alon. & vous la chambre aux aveux apontanu ou les p 
&dents des syndicats d'lnttlnllve ont le 11ttrct. de vous t 
retracter avec une argumtntatlon persuaslve • .rréolStl 

Ténl pts 51, demain, Je dols Jourr le chevalier Caravad 
Je dis: Il a plu au cap Ferrat! Mllia j'ajoute : ~ tut 
att.rocl!on sensationnelle, unique, rcnvrraante, tt que c 
cun admU1l avec émotion. car 1<1mau, liOIU enttnlfti bl 
1amau Il n'a plu et Jamais p!:u U ne pieu.ra "'' la C 
d'Azur/ 

"? 
En tout cas, c'est llOUS un 1<>lell ~clatant que ùst d 

L& de~re Batall:è de Fleuri de la alioD. Mme Geofi 
Maniuet fU.S. un• !ois de plua,, en 1 eu la Jolie et e 
1r1ompbatrtce et, pour l'ensemble de ~ llUccè& aux to 
6eurts, eue a reçu Io rrnnd prtx d'exœUcncc du Comité 
Fota JlUll!ll> la rr:.ce e: Je chlc ne tun!nt plus iuuem.ent 
l'honneur. 

? ?? 
Et les têr.es oouronneee coollnuen~ du ae r.pan 

S . .M Gustave v ooun la oour1a de Menton t. O&nnea tt 
perd pu un iet, nt &0n sourtn. D<!t.all h1atonque: te Roi 
iouc que les matru gain~ do pnt.t - de 1an1a de ... SU 
naturelle.ment. 

Re1nea de tieau:6, • Mad<molltllc! P141'1s • et • Mua 
don • sons. o;;alcment nos b<ll.n. J::ll<:> sont armU.. sur 
atlu de Lalouetle, !e iiJoncux a•'bteur au oom prideatl 

En leur honneur un rran<1 rala • rtunl, llU s 
""1le la geru:y de la Rl\'ltra. Il y nait là Joan-0 
DoalCfiu•. qu! Ca!t taUltr aa blalbe par un Jardln!tt an 
et !'As~ Khan QUl a renouvele, ucc le ccncclUl"I d'Un 
pcn-denrisu. Je nuracl~ de S&lnWean-IJoucbo-d'Or, tt 
R<l6y 0ony, qut n Hi plu.a q~'une llst4'r au a!Jlgulier. 

LA Bêgun Aga Knaa a obtenu le Grand Pr1X de Sc 
Eleg..nce. ~ qut a fait beaucoup de lûl:in-l<hanl 

r r, 
Le matin sur la krr:u;&· ooncoUl'I de cocktalla. Je v 

dral6 lJlen •·OU& <n donner Ull• rda.tlou tloqutulé 
Cl)mme Jo fn!sals partlo du Jcn, Je D al iUU~ IOUt•oa 
que du •Mr.it du IOUnlO~ ;<\Ora qu'Un prince btndou d 
U•L!'r.ment J)O'Jr mol dllns wi ahacl<cr d'ot, c!u conso: 
de ,.,ande du iln. du polvr< de Cayenne, c!e l'up!rlnc Ba 
du llout mousoewc el, Je cro:s. dn l eau de Clolo;m. A 
ap..U. ooc. vraiment. Je ce me IOll' cm pw . 

Ab' al Q'JAnd œŒc. J &! le IOUV<lllr - ol: 1 1 :ta ~ 
cr-~ cnnd Amerlca1:l m'a ln~ ro me traùao1 
ut:e p."<!lllt:e rmoztre. ~ • old tellmr • ile d~t 
des llOlnUUi la.m~~ Cie la l'nlmtnade da ~ 
me oonlia 

- .\~ w Je ~ O t!&lt aaoOJ comme OWlé r 
mente de dooan!'!l'a yanktC$. li a cm r;ui! y 1.valt li. d 
bmpada!res. 

- 1'rb oaOOJ. cc ellet, rtp);qu&i·Jc péniblement. pour 
pu ;'Olr qu'il 1 en a trou/ 

Mon Amtnoln 1"1 alo<s MOOU• d'lln peut r'.re con• 
Et u::c db!jJr.ant d'un Ioda mal ...ur~ 

- Et •'OCl• encore plua aaoClll // r tri al41I qu.otre. old 
\"1)UI, oompr!'? qu.a.trt ! 

HOTEL 
LI çtt 

BELLE-VUE 
Jm:s pott.' s;!Jc= LE 70UTE LES AMBASSADEU 

~ • HOTEL Ouvr-!T •• RESTAURANT OUVERT 
- ~ P\Qll::> -
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SOURD, MUET, AVEUGLE, ISOLÉ, DES!..RMÉ 
est l'homme qui ne parle que sa langue maternelle 

UNE REVOLUTION DANS L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES. 

Linguaphone. 
L'ANGLAIS, L'ALLEMAND, L'ESPAGNOL, L'ITALIEN, etc. 

Linguaphone. 
L'ACQUISITION RAPIDE ET FACILE D'UNE LANGUE. 

Linguaphone. 
LA QUESTION D'UN ACCENT PARFAIT RESOLUE. 

Linguaphone. 
LE COMPAGNON INLASSABLE DES HEURES DE LOIS~ 

Linguaphone. 
UNE CHANCE DE PLUS DE REUSSITE DANS LA VIE. 

Ve.nez prendr., UNE LEÇON GRATUITE'. à la Maison d.,. Arta Pratiques. 7. ru" Sainte-GuduJ.,, 
à Brwcelleo, ou bien. dem•md.,z-nous notre brochur" qw voua donn"ra ·s les rens..ignem.,nt.a 
conc.,mant J'..ssai gratuit P"ndant huit jours Ecrivez aujourd'hui mêm" à 

LINGUAPHONE INSTITUTE (Section A 28), rue du Méridien, 18, BRUXELLES 
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Et&hlimmeals V ANDEN NESTE Seç. AL 

IS2, Boui. Ad. Max, • tél. 11.~5.84 -Bmelles·!ford 1 

EN EXCLUSIVITÉ 1 UN r~ië>"llv'i~·~u .... ~Rloï~~PHE ~ 
: l c Art"'tf'• MllC><I~ tl ;;: 

§ § 
= -i L'admirable vedette i 
s LUPE VELEZ I 

i ::M:;~~~ff~~~= ! 
1 D~~~~~I~~ 1 
1 ÜI l>'llS brillan'le d prod~.IOl>S = -==~= 1 SOSORE ri' CHl\h"TA..'"TE 

ES EDIAUO: 
~""-" :ic A 2 b 3Q dem!ett • 9 ~ 

~ LE DL'\ll\NCHE Ë 
?!- l•ttf' ~ à l MW'!! d~.~ A 9 h >O ~ .. 
POl K [\lTt R I>" Ill \'Out t \11!1: L\ FILf. ~ 
""''nt. n:x i;r~sc1-. u1 t•.,PRt-..l1101 "' 

wmuwwwuwm! 

Les Incompétents 
Le général Galet a donc lait l'autre jour en 

sence de l\I. de Broqucv1llC'. un e <po•è de et'• p 
jet. concernant la défense du paya. au• mcmb 
de la gaudte parlementaire. 

Il va fallou voter des crédit. un de ce• )ou11 
le dtef d'état·maJor 1'ea1 efforcé de convaincre 
auditeurs de r excellence de ""' plana 

Ceux-ci. en effet. sont vivement d1acutét dan1 
pre~ el particulièrement pa1 dei 11en1 de mé 
comme le lieutenant général T ollC'n , l'hrrall"' 
rituel de Brialmont, et le lieutenant 11éné1al He 
baut. 

Cette réunion a été auu mouvementée et le 
néral Galet n a pu réuu1 è an1p1re1 bc-aucoup 
confiance aux députés et ~nateure prh<"nta. 

Il a·agit de ne fortifier et de nr délendr<' 
Liége et Namur , de 1imples de•truct1011a ;. etlec.t 
sont envisagées dan1 1 .. Lu><embourg, ana1t on • 
blirai t un formidable réduit à Anvt"ra, G"nd, 1,, 
toral. On ne défendrait pu la lront1rrc•. noua ni 

quoru d'hommes et d'argent, maie Ir 11i'ni-1al, 
1nei1tcr autrement eur le rôle de Lu:11e rl dr :->arn 
simples têtes de pont, a vanté r excellence de 
position Anvers-Gand, etc. 

De nombreuses queation• lui ont été po&ff't 
aca réponees ont parfoie provoqué de ln •tupeur 

- Liégc et Namur, c'est trè1 bien, lui l\·l·On 
maie que mettrcz·voue entre ce• deux v11lr1, p 
boucher r énorme trou> 

- Etce·voue certain que votre po1it1on Anv 
Gand, etc. ne sera pa• tourné<" par )., :"\ord ~ A v 
voue tous vos apat,f""tn~nt~ C'n c~ qui concerne 
Hollande> Sa neutralité? Sa capacité de ré91&la 
au cas où elle auea1 aerau envahi<'~ 

- ='ons n·a"on1 n1 a.u~z d'hommrt, ni • 
d'argent pour défcndr .. 11 front ière, alou que, 
paya se prête, noua •~mble·t-11. admir-blrmf'nt 
r~i,tance. i\lai< pour votre fameuse h1tne An• 
Gand-le littoral aurez·•·oue AMf'Z d"homrnr • f't 
d·argent? 

- D'aprè. le. 1ténéra<JJ1 ~la;ilmae e1 l lelleb 
11 n'y a gu~re que cf'nt k1lomètrf'1 è couvnr p•u 
ouvra11cs 4 l'E..t (dr T w•en i Jalhay par He 
Chapcll,. et E.up .. n (-10 kilometr'"t) De Stave! 
Houffalize et Basto&n" (30 k1loruètrr1) De 
cogne à ;\euchâteau (30 ~1lomètrco). O r. •otre 
s1tion Anv.., .... Gand-L1t1oral n'a ·l·ellr p&• un d 
loppcment beaucoup pluo vaate ( ét •• elJ .. eit 
,.,.,, .. paz qu,.lques lign,.. d'eau, ,.)),. eal 111u/>,. 
tout en plame i 

- OserC2°vou. défendre ~amur, L1é11r. ;\nv 
et Gand juequ'au bout) Au riequ,. de taire d<' 
centres énorme. un nouvtau Dixmud~ ou un 
veau Verdun) 

Le• réponaea ne furent guère Mtiafaitantu 
bah' leo parlcmcntairea qui poaent de pareill<'t 1n 
rogauorni à un ch,.f d état·major eont, ep1èo t 
incompéte-nta en mat1ere m1htaire, n'e:tt•te paa 

!\lai• l'un d
0

eUJ< demandll: • / \•·N·vou• con. 
1., Cou~cil Supéri<'ur de la DMense :"llllOnftlc} 
organi,ime a·t-il approuv~ vot projets} • 

A c;ela. 1., a~néral Calet a tout simplement 
pondu qu.il avait formé une commia.1on extra 
naire et i\I . de Broque•·ille • déclaré froide 
que le Conseil Supérieur de la Déf.cnoe ~atio 
n·avait pu été conault~ parce ... qu'il compr 
dea membres • incompétent. » ) 
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Quoi> Encore des • incompétents 1 

Les sénateurs et députés présents n'en sont pas 
encore revenus! 

L'UO'f'Œ CHIC SE Ol<;TJSGt:'E 
par >0n 

Linge Impeccable 
La GRA."llOE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne fait que les ch•m s 
cols eL manchett+ 

MAIS. elle les fait A Nf.UF 

Prise et remise à domicile 

Incompétents les membres de ce Conseil 1 Les 
généraux qui. en temp• de guerre, assureraient les 
principaux commandementa de rarmée' lncompé. 
tenta les inspecteurs d'arme• Donniea, T'Serstevens, 
Thirifay, Pieret? Incompétents, les commandants 
de corps d'armée Termonia, de Gallatay. Pouleur? 
lncompftents, ceux qui ont fait leurs preuves pen­
dant la guerre et gui occupent aujourd'hui les postes 
Ica plus élevés! Et c'est le ministre de la Défense 
Nationllle - qui a proposé leur choix au Roi -
qui leur délivre ce brevet d'incapacité! 

- S'ils sont incompétents. Monsieur le ministre, 
i eat écrié un député. remplacez-les au plus vite! 
i\lais il importe de demander l'avis à ceux qui, en 
tempe de guerre. porteront ces lourdes responsabi­
lités! 

dans l'agglomération 
La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 11. lb, 16, RW! dts ~l<'<anlriens, BRUXLLl.I ;.. -
Fond<'<' <"n 1880 Teléph. 17.08 13 

La réponse et J' attitude du ministre sont assez 
déconcetcantes. Il exaate, en eltet, un organisme 1 

légal qu on ne consulte iamais; en tont parue ceux , 
1
, 

qui aont destinés à remplacer le chet d état-major, ! !' 
en eu de décès, de mi.e à la retraite, etc. Cet orga- " 
msme. on ne le tient donc au courant de rien> 

En France. où cc même comité existe. il se réun.it 
périodiquement et le général Weygand ne fait rien 
snne prendre l'avis des autres membres. Si Weygand 
ne voulait en faire qu'à sa tête, nous disait-on, il 
ne roterait pas huit jours. Ainsi, avant la guerre, 
le général Michel. chef d'état-major général. dut se 
retirer. ..,_ projets "> ant été désapprou véa par la 
majorité du Conseil Supérieur de la Guerre. Grâce 
à cet organisme, on a'<!ure par une conunu1té de 
directives. les idées et les projets du g~néralissime 
éventu•I. en ayant disc\lté av~c lui et en préparant 
sa succession au moment voulu. n 

Mais chez nous! 

11 

11 

Le génér1<l :\laglino<'. prédécesseur du général 
Galet, voula.1t défendre la frontière; le 1;énéral Ga-

1 let ne parle plus que de la :\leu1>e et insi•te sur 1 

Anvera.Gand-le littoral. Et celui qui le remplacera? 1 

Ne voudra-t-il oias se battre sur l'Yser seulement, Il 

ou dans les Ardennes? 
On comprend alors l'inquiétude des pRrlt'!mcn­

taire• libéraux app..lés à voter d'importants cré- 1 
dit .. Leu" collègue• catholiques ne sont guère plus 
ra53uré1. Et il y a de quoi. C'est un peu trôp le ré­
itim., du bon plaisir. une •orte de dict•ture mépri­
sante et hautaine qui S<'"<<'rce sur l'armfe. 

Moi, dis-je. et c'est a ... ez! • 
J\.la1s ni le général Calet, ni M. de Broqueville ne 

sont éternels. Et alors, 11 faudra bien nommer " un 
iricompttent " quelconque chef d'état-major géné­
ral. Aura-t·il les mêmeo conceptions stratégiques et 
tactique. que r actuel titulaire du poste > 

Tout cda est fort grave, et l'homme de la rue, 
incompétent définitif, voudrait bien tout de même 
que Ica arandes unités de rarmée belge soient com­
mandéea par des • compétences " et qu ·on Ica con­
•ulte dans une matière aussi grave, d'autant plus 
que ce Comité Supérieur de la Défen•e Nationale 
est prévu, légal, et que la commission qui fut con­
stituée est extraordinaire. imprévue et qu'il n'était 
pas difficile. da.na .::e caa, les membres ayant été 
déaismée et choisis par M. de Broqueville et pa.r le 
aé:iéral Galet, de n'y placer que des gena dont le 
aièae était fait et les avis connus d'avance. 

Colonel X. 

'1~111111111111111111111m111111111111111111111111111111111111111111m1111m11111m1w 
~ 

SIEGES 
ANVERS 

36, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES· 

30, A venue des Arta 

175 AGENCES EN BE LOI QUE 

IF'ILIALP-S 1 

P ARIS • 20, Rue de la Paix 
L UXElllBOURG 1 55, Boulevard Royal 

B&nque - Bourse - Change 

AUTOS 
4 et 8 CYLINDRES 

AOEJ<CE: 

C. Schonaerts et Ch. Reval 
148, rue du Midi, 148 
14-16, rue de la Roue 

Tél.: 12.88.93 (trois lignes) et 12.15.88 
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BONNE PROMENADE 

BON DINER • 

BONNE HUMEUR 

à TERVUEREN 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 CURE D'AIR• • 
CURE 0[ REPOS 
WEEK-El'>D 
PENSION· • • • 

Hôtel "LA VIGNETTE" Restaurant 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 10 minute. de Bruxellee 

PHONOS • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
'5, RUE DU MIDl 95 - BRUXELLES <BOURSE> 

c \ow. <...S ln crtme dans mon caté• • Ah! Qu~ •~llà 
un charmant propos d't<moureux D'smouroux d outtt· 
Atfantlq~•. t>1demmeni, car. P.'• Ici on use, f'tltrc amanta, 
de formules molnS ~•<3 malS plus èproovm • Cest I~ 
tltrl" d'Unc ravt.s..c;ante cl"..anson f i-·ou"re tl1e crtam L'i Jtlli 

CO/JUJ dite par nœ am!$ Layton n Jahnstone j COLUM· 
B IA ~93 • a•tc leur talmt n .• b1tue! Ces artLStn 110nt d'ox· 
cellents humor! '""'· m~me dam !• aenumeut Ltu:a lnkr­
pretauons &ont de petits ch•IMl'œl!VTC d~ll<:nt.a. To Know 
!.'OU ù ICJ !ore l/OU, wr le même d!.<.que, <'L sur le 6~1 Thu 
,,. ht"a.t'Cn ft- Il 1 had m11 V'<l'I/ nous fournirent une nou· 
velle pn:·uvc de leur &a\'Olr·tture préc1e1uc. 

'? ';' 
Puisque la f •·crie au Jan; est. ennn momrcr ehn ne.us. 

11ena\on'5 un petit d.J.l,qur. de !QC.tW"C pa.rtalta lanC'C"C par 
BRUNSWICK •P<'<'-~llstc de c~s sones d wreç1stnment • 
A bnlch ln Ille ;park ~certes lun d"" au~ lts pl~s -
dant.s de cr :lllr.: dfjà rsmeuz. Rtlpanr!Ul//ln Romeo n est 
Pà& mains am:wun •A BT~l. Lu orchestttt. d• llRW.'S­
\\'lCK IOD\ 1.0U,10urs fart bons. on l• ait. 

??~ 

La i;oupl~ ck ll!Jlrelt Wtl>er eot. 1DUTt'.juse 6ts 
UUSlel paumt de Schube:rt aux 1anta1sl"" du :Qlophone 
.,., awt ttt:now.:em•nts dts. danses modt!tnes awe le m~m• 
brio. 

Los ph!lncpht1"' de totts i;er.n:o devrent beatJ~p A 
:.u.rù: \~ebtr. rar aucun ck ._<:; f'nr~..:t.tt:n~LS n r.st me. 
•llo<-r• ~t orch.sitt pQôSede c.n~ ..,norlté opulmte cm­
""" klal.rult&, eordta moelleU>"'- lrutn ... "><'Dt.& à prrcuwon 
~pl.neure:nwt ttnurs, - rien ne manqu•. 

T ou. •R\\" \I X f'llOT OGR\PfflQt r.-. M>llT>ft 
A~m:r.~eie. 

Maison BENNE 
l """ jj., ThJ, llltl XI 111' 

DOSA mu TARIF T l1>h 1T 90.!1 

Pamu les derniers d.lsQuea tort.la. J• prtlere ta Fantau1 

l!W' des themes de Scbutien. oO l'on retrouve la macnJ1!qu 
MarcM mUctmre <VOtX OE SON MAITRE EH 6971 En 
à dire que le Chant du Ro11tgnol (c'eat le tylophone 
questlon> et c:ecureurl <VOIX DE SON MAITRE E1.o 2U81 
110leut molns bona? Non : c'e.s! un autre ltllln! de musique 
n'e$t-U pas vrsl, dt m&ne qu'une ni.se et un i.ango d 
Clloix: /' 11 Mlleoe tn love et Ttll mt /'111 /orvtvtn < VOi 
OE SON MAITRE 8 6931) . 0• . titres Indiquent CO:nl)lt 
le repertolre de MArelt Weber e•t varie! 

t f f 

J'ai Doté quatre dl.squta dt rhant êdlt.M pu ODEON. 
Combien de rois n·a1-Je pu tu amtnt • louer cette ma 

rnlllque serte d'tnrerUtttmtnu du rt pcno!tt t~ 
&« pu ODEON D ... mblt que uue mai.on veullle. '"' 
ob&l.tnat.tOD c dtcouper • toua tea optrN •l opê 

qu.., awt meilleur~ 6DdroltA Po111 onrttlllr un c 
dtJà copieux. 

Maa œ qu'll 1 a de plu.s remarqu~ble, o·tat l'utr 
natre choix des &rllAW Dames tt bonune&. lia 10nL 
phonogénJQU!O$. Can.es. Ull •utrts ~Jt.< U'6 ... aont uo 
du concourt. d'artlst~ dt rrand talent. OOE.ON n·e. 
aucun monopole. pn11QuemrnL unpoulbl• d·~u .... 114 
•ucW1. Je pe~. oe pœ.Mdr. poor le rtpertolre Iran 
un • noyau • de tl"OUPf' ausai homogf:n'l. 

Prenons M. Andu PerMl Le •oJcl d&N Bon. 

noœ <123723 ODEON> J'tJmt, au dtla dt t<>Ut. • • 

far&e K bien pœff. [I c:epmd&nt. U 1 a dans a. rOfa 
C4::utn Challllpln• dont la "''" tnlr eot dltllcllemont ttr 
çnb!e • MslS Andrt Pr <Mt tl•n t men·eUl~ment I• 0011 
Cc d:.que ea1. en tows polnU. mcomparabI"-

M l!ndr&e. bar;'ton o·a plus be>O!n d'ftre preaen"' a 

lect eurs d• ttl> ftCll..... EL al Qùf'IQU Wl. p&rml IUZ. de 
encore raire aa conna111.rntt, rocculon M' pr/JMnte avec 
Romtu et Julltll< partaJL. Un li.Ir d• Capulet tt la 
de la R•lne Mab !ODEON J 2'.1'7201 Talrnt U.Dt audltl 
att"nthr. 

Quant a M David Oevnoa, qui N\ •tnor. Il a cbollll, 
COU.. d• Loicrw· • Vie"" .,...,. la rorl·t pro/onde • et. 
Ril/(l~ttD • • Comme la pl..me au rein .... . 100EON 18876 

1f f 

J al prdt pour la bonne bO<lcb• Mllu O«m&IDe 
~~ Ddmar. 

ComoJ..o. arec ce MÙ&t""- K ~Ull Dnt1H.. Jl:Ddrtu 

pr<.Ynttt Leur nom . un tuJ? un nwn~ro .. ..itl!Mnt 
1.4kmé <ODEO:-t 188152> - d•trtto Ot· Pl'I 1.,- &N 

IA•'f' charma.nt. don t U ne faut 

To:u lrs disques mentlomlts d..SC03tll et d'atlleun 
nouve:>Ut.03 d e IOULe nw'QU~. wlrul qu• lt'S dtrnlen mod 
d apparell5. sont rn n r.te mn '( 11orr l"R nu:--. JO. ni 
631.nhlnn i... phn .. n.Wnn• .,...1..,n dt mu..Jqnr tlu pa 
Tt~ Il 21 %2 Cabl- d'audltloa. CRLDlT S l a D~" 
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Meme avec le meilleur rasoir 
la barbe mal adoucie 
résiste 
Si vous avez du mal à vous raser. n'accu­
sez pas toujours votre rasoir. Ce n'est 
pas forcément sa faute si votre barbe 
"résiste". N'est-ce pas plutôt parce qu'elle 
a été mal adoucie par le savon ou la 
crème que vous employez? 

Faites une comparaison. Essayez la 
crème à raser Palmolive. Quelle diffé­
rence 1 Le rasoir glis.5e. On le sent à 
peine. Tout simplement parce que la 
barbe a été bien adoucie. La crème à raser 
Palmolive facilite énormément le travail du rasoir. C est pour cette raison 
qu'elle est la plus vendue dans le monde entier. Des millions d'hommes 
l'on essayée. 87 % d'entre eux ne veulent plus d'autre produit. Et vous? 

Un essai lz nos seuls risques 
Achetez un tube de crème à raser Palmolive. 
Employez-en la moitié. A ce moment-là, si vous 
n'êtes pas satisfait de cet essai, renvoyei le tube 
à moitié vide à la S. A. Belge Palmolive-Peet. 
9, me des Petites Canne~ à Bruxelles. Le prix 
du tube entier vous sera remboursé sans aucune 
formalité. On ne peut pas mielL~ dire 1 Et vous 
ne pouvez mieux faire que d'essayer. 

à raser 
PALMOLIVE 
z ·assurance 
contre le feu 
du rasoir. 

5 avantages 
exclusifs 

'I Produit 1So - ooa •oluma de 

9 Adollclt la barbe IAI plllo dun ., 
""" mll>uta ru. - ..J!.tl 

8 Tient dis mlnutee u.nt ei6c.h.eT 1ur 
la peau. 

4 Mainlleot le poU droit ooue l'a11&qu.e 
du ruoir. 

5 Supprime \Olal=i..,1 l&f'1ldU raoolr. 
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}fr- AU ~~~ 

COLISEUM 
CPARAMOUNTl 

Venez voir 

MARCELLE CHANTAL 

FERNAND FABRE 

ELMIRE V AUTHIER 

GASTON JACQUET 

dans 

1 RÉQUISITOIRE J 

R éalisation de 

Dimitri Buchowetzlci 

C' est un film P aramount 

SÉANCES 

de 

Le meilleur apectade de BruxeUu 

CONTE POUR LIRE EN PARACHUTE 

l 'économiseur de mouvements 
J· lia .. ile ni qid dtp11JC 19''' .. 
Et 7amau /e ns pkNr •I 1amalJ JC n~ riL 

Char/<1 Baud•/a1rs. 

Pour dire I• 1ra1, notre ami Eu:iCoo était devenu n&'<>m· 
mant O.:pu1> longt<mp., drJI, 11 11v11t dtl<•rtt nos rtu• 
mons habitue1le-br, du moine; U n) n-'-"'l .. tatt, qu~ raremcn\. 
t."t quand ll venait &"a:-.Je01r an1n ~ d(t nou.,. Il nou.r; apçn\t 
p(\I" :sa froideur, son &llcncc· et llOl1 1nunob11lt.6. 

Out. Non. Pcul..ftr Je iw anlS. J .u ttlrt. P~1hle . 
c'éU.lt là tout cc qu'il ron ·ni.ait ~ nO\a d111· son ma!n 
t ,.,. étai! ~trans~ son vùa 1• r~lt fige ce qui donnn1t 
a t-'usebc r .... pcct d'un mar.n1-qul.n pour tailleur d hablui; 

Personne pamu no\1$ ne • •1'p\JqW1lt 1 ntl.ltude bll.An't 
do no•re am• On r.• lui conna t aucun chllgrln ti, 
d allleuro. le de:e<JlO.r ne produit pu crl ~Ilet JUr lu 
homm"3 qu Il accable 

Eusebe •IW' d'un pas 1.nnc sen rtprd était clair 
rlt Réguliu.,ment. nota Il§! ns 11œ t"Ontl'$ 1.0UJourr- allt 
grcs ou d:amaLJQUü on n:r trou1n1L 111 l.~nauour. ni f~· 
<l•nr Rien ne ré\êlaJt un al!nlbll!amltn\ d<' 1a \olont~ ol 
de Mm énertie dsns M>t'. atyl(I ntnèUX. 

1.;un d• nou .. solh<:Ul par son .1m1tié, ll\'alt )111~ bon d~ 
C•lre. tort d~<retM1•ot "'"' -.1q1Ji'!C Ill vir· d'EUA<bt 
di!1.•lmula1t aucun m;oatl ro 



POURQUOI PAS P 87! 

1 •erru camb!l'ft de nœ actn hab!luell pemwit 6ltt 
pils avec un muumum de dèptW!e mua:ulaire. 

J"al 001npté Jea pa& que n<'Ce<!lltalt te pa.rcours de mes 
inéralru journallrrs. c·ui alnsl, par exemple, que Je •ais 
ue tel carrefour doit être trave™ dlagoM.l<:menL. Olx 

.)ambèeb é~' prodwsent des kllomè~. au bout 
e !"année.. Je faia londro mea cbeveux pour n'a•oir plus 

lea ptlgner. 
F;n entendant ton coup de sonnette, J a.! enlevé le b3n· 

eau qui couvre ordinairement mon œU K•Uche; car ayant 
e vu• excellente. Je Juge wprrllu d ·wier mes deux yeux 
la foia. Je me t.ers donc, chez moi, de l'œll droit. Quand 
~,. f&Ui!Ue. )'<:mplo1erai rautre.. 

J'al rononœ à aller au 5J>0Ct.oc!e. Je ne veux nJ pleurer. 
l rltt. J'evite air\SI les picotements des paupières et les 

1>e3 de mAcbo1res. 
Veux-w ru1ter ma l!&lle l mancer? TU verraa que la 
ble '1tnt prtbque à bauwur de mon m•nton, afin de 

rdr le crajet que Je dots fa.Ire parcounr a ma four· 
et.te et i. ma ouiller. Je bo!a l raide de chalumeaux. 

tement caleults quant a la lot111ueur: U n'est clone 
n~e d'aciJOnner m.cm cou pour boire. • 

J'éooul.als Eu>'be a•ec une atupèf~on crou;sante. Sans 
te s·a~t-11 de mon ébahissement. car Il dlt a\1"61t.<>t.. 

- Ab 1 mon ami. 11uelle morvctlleuse expert~ Je tente! 
ll&lld Je mourrai, Je n'aurai qu·un reiiz-et: celui de ne 

voir oonnalltt les résultat" de mon aulopsie. Jo <eu>: 
o l"tnnnteur de la staodard.uiallon dea mou\·eineota et 
l'eoonOlllle mUbCulatre. 

Je ne te eelcr&J point que moo aystèn1e exige une •trlcte 
5UV&UQn de mo1-rneme. Mon esprit . .sana ee.sse en tvell, 
cul~. mesure ei. combat me" réfle.x~s. 

Au.)ouro'hul J'ai dhoge pour to1. à mes bal»tudcs. Tu 
dire à noa amu pourquoi Eusebe parait tire • 

1 OOll(tlt!, comme vous le dites entre ve>u& J 'espère que 
14ue J'irai parmi vous. pcreonoc ne s·~tonnera. plus de 

>olr tel que Jo luis et qu'on ne m'unportunera d'aucune 
eauon. a 

IXELLES SALLE DE BAINS 
= Types d'U$&le et do g(\reté, prantlo 3 am: !'!!'/ 
~ 915, 1.050. 1.275 tn: 12 pièèes avec dlstrt· lfi 
f.§ b~i~r;~;: bi~tu~::S.1ao~o01i::!'~~ ;~ 
5 Ba1œ Pon-.ber. Budtrus. U~nea Modemu S§ 
$3. rue Arbtt B<.nlt. XL. "'"" r. de la l'o.ùc. T.1 U.U.!I 

o· ... --------------------................ u 

Je quitta.! E~be ap!l..$ un bref éclwla• de propc19 tml· 
gnlltant.s. n dealralt mantte.-temeo~ et_, cet en.tretlen, 
oontnlre l ses \Mortes: J'6t&.ls d'allleurs trop trOublé rnol· 
m~me par le& révélations da mon ami pour soutenir une 
conversation plus prololl&'tt. . ............. . 

Nous venon& d~ recevoir la nou.-elle d• la mo:t d~ 
n est nlOrt. fou, à l'àge de ''lllit-aeut ana. L'autopQe qu"tl 
dWralt a. été faite. 

Toua ses organes étalent dam un "•t de tralcbeut' 
Splendide. - ... u.t le œne.iu. t.oute!ola. qui montrait des 
sympt6mes d• l!qutfaetton. 

Petite correspondance 
X. - Mere! pour le cross "'"orld, que nous a,réona. Qua.nl 

au sonnet, strictement poétique, U ne t.rouve pas place dan& 
le udre du journal. Déoolé& 

Anonvm<!. - Votre histolro de garde cMque tè blJa. 
rante mais seulement pour t<'UX qui la vecurent. Quant aux 
ooru<ldl'ratlons sur la Jonct!OD Nord-Midi et sur la question 
Oamo.nde, ou bien elles sont discutables ou bien ell•s ont 
dtjà tté en•L"'lèell et eJCPOlè""- Nous reçett.ons dooo de 
ne pou\'Otr les pubUer. ·--- Une audition parfaite 

grâce au célèbre 
récepteur 

SICER"R(~EAU · 
Modèle 1931 

SICER 
Nouveau modèle 1931 ' Sem4Lionnel l 

lln l<'ul reglage un seUJ •PP. .ec fonctionnant 
aur tout voir ;ge attemaut ou cnnttntL 
PURETE - - l!Ei.=vrrF .. P01SSA..'1CE 

Caialosve iratult 1ur demanda. 

RADIO 
SAL0:-0 OEXPOS!TION : 

35, avenue de la Toise d'Or, Bruxelles Il: ... . . . .... \ . . . .... . . . ~ . ' .. ..... ~.. . --
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§ Briquettes Il Un1'on Il F aites essai § 
~ 50 kllos • fr. 14.SO § 
ê TETES DE MOl!>'EAOX ET BRAIS!:'CTES j[i 
i!1 SUPERIEURES POUR CC!Sl!'IERE § 
g B•<qutror1, 1$. b du Triomphe Tel 33 ~o 43 - 33 83 70 § 
tilllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllWllllllllllllUlillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

L'EA U 
DE 

LUBIN 
estleporfum 

delo so ntè 

LE BOIS SACR 
Petite ebrooiqu• des 

Médaillon : René Verbooni 

Lorsque l'on parle d• Re1UI ~'trboOm, on d"7'alt pr 
cou1our1 soin a·a1out.:.r: c Vnboom, t'Htauto1thmorour 
nos •. ou, pou• dire c<lc da~ la lo11put que notre 
nous cn.Jetgna, c le bourreau dt 1oi.im:mt •· Nul. en tU 
nt i'tit P•US steerem•nt cMtlt, ccn•urd et dtmoll Ill pl 
vr•· C't.i cin11 ou'a /ore• Cl ttrt """-o"twt de roi, il 
oonsentï a .t1gner qin.i:n 1eul lh.'ftt, 1 La Courbe ardente 
Lequel lwrt, a trc.t d:rc:# lui a c1tt Rr·~hamp uut r~ 
tum brtliante dau ~3 maJJeui IUtt.-rafrta belpt$. 

NOIU VOl/Oft•, o ot prtambute, 1< /roncu ~ mal 
~n·u.s. Peut-elrt q~ lu nu qu.1 at' trnde-nt '<*' lrJ 
IOW'C14 .tllbodore>r:, a ""'" oarr, 1m d< eu potta quillt 
,.nciu et th//!Cllu, t(ltdlU comme des «I" Ill 019 
dont 14 lTame 1emble de /Il de /117' dl<• d dore. l.'ulr 
r~t7clu c~ ~ 1<nllWtment, <I Io /l<Mr d'alœl o " 
mettre un Jltele pour l'tpono111r, le~ ptlol<J. ou l""c 
tonl plu.s seer qto~ lt :tnc • llau non/ KC cn1 eit t'utr 
ment~ cte VerôOOm: u moi.:i:cm,nl. la coutt a.r. la • 
11t11e l11nque ne .,,., en nen 111o<:u clla l•f, pu le 
tr~ 1rteajOnl que tt cen.st&cr ucrcc lkl' ion tnsp1ral 
Voila comment 1tou' por.non1 dtCOutirtr. aans « La. C 
Ardéntll ., urne dïrnopu tl Ill 11 /tok:llL1, aciu que 
dtrw-ture, le 11al1matuu ou 1·c.b.1curc11me n·en gaknt 
f'Jlth.til~ • 

. Lh.JOn.1 .. te 11oncnt'ninil: aona ta proctuctaon 
oeige del ct•:r ctcnuere4 annttl, Vnb<lom /411 flfl1'T• 
.eau. rar~. Car Le• Be'-Ot.$ ttnloit ai« Jorce tl coatl!u: 
11uc 1oce. Ma11 l'uutrumenc d'aprus:cm, ta ribrat•Ol< 
vert, LA i;a:it. l'Jt ua mot. 'nr /att IOli't'tnt dt/aut 

,r\,.Z ~ ae ce ~u-14 pour ~'tTboom; et d tu 
"""' ~ na"4lll btnerole4 q"' /a:na111 d<J tmu.:0111 
metap1101e1, rœc.t-rt dt VaboOm n'a pa.s o Cf'atnd11 

rn1:1cu1u1 dé T,.Mrlenl!. Ccrtu. cc dou:r llOll•"'' ut 
Cl ncht, et '" 1"..0llU sont t0ttlt1 pldlle4 d ll!U l>tlit 
wrt D"J...~e. 

AUUI 11 ne J'ul pOtnl r<Mll /llJlkc "' di.ont dt 
!Mme, rous "" kl dt printtmpl: 

Jour oreauur tn••nLIOJl des tcliiLltqes, • 
Le ciel autour dt mol pn61?1allqu•, tclatant. 
R~IA.' • l'lnllnl mo" c<irpa dam I• pnotempa. 
Mau mon caur aultl1-1l A mu mlUe nsaa.a? 

Cc• c-. ""'~ •'11<19U 001 p<!Tmû qu'il 1t jK'nc/t41 <t 
1:.1 Ji~ pufi:se1:t ,,µter, IOIU' d: tour, la lll.imblt>.a • 

s'e!Jra11ent d'tfYf '""' • 

E\ de """ur d~Ji d:ms kur cœ:ir lni;tll'~ 
L rtlf1lnlcmrnt ~ oœ i.cir~ mêanlQUes -

d '"" -·•· • trop dol&%, i;aptJ ""111"1l le rent • 
Q'.U meuttll\ lanJ un m comm• -= la twmt: 

MIUI """' <!r l'ttolUr d dnprll!W', pu u""'pù,; 
de rr,.nu ~ 10 ,.t:.UJt: olltvrt. 

Te TOie:, Cl>tr JlC'Jt. IOUde r\ t'OlaUl. 
J ellln dam la rx>nbanlll: lmm0%:00 d oxygtzw: 
Tes &tt!fel .i I~ IOllL &tl lbnc d• la ~ 
comme dt$ DallCnA •cria 1ru..onnanu 1111t wi 

On te rot< lt i;«le l'trOOOm cl11Po!C d'ane 
cr.rd~. C.cla l• r'""4 a a•<ant pl111 JJl"IP4'h1qa• q• 
tmnl 41< taut "1nf1t a ~ pounolr d'•n IO<' E . 1 

Le prix du Centenaire 
D a et< J 11 ~nt arcunf oc pr1~. pu,,que 

Mmt J.Urb Of'\'tn,, ).! l'IUTO Nolllomb et. ?-! 
.ia, aœs le DQID '' C:rmun P ~..i. qui se !e,; 
YU :.tU'lbutt A la pQhle a t:.t comorule<l tl. • 
le Jeme , .-i • . ~!llbomb - • roman • \ 
~ ~ ~ d)-n&mlqut tt "' tlAllQllt. le 
u e - Clll•:.;i.-. c:i- el ctl:ll oC la pun 
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CINÉMAS VICTORIA ET MONNAIE 
.,,r,.,.,~,.,,.,,.,,:,::::::"·,::·,,;:·::::"~'::~,.,,.,,.,,.,,.,,.,,00,.,,;,,. 

e 
~ La sensationnelle production chantante et parlante 

1Rio Rita ~~ 
' interprétée par BEBE DANIELS et JOHN BOLES , 
, SOUS-TITRES FRANÇAIS r 

C'est une production R.K.O. distribuée par les Artistes Associés 

ENFANTS NON ADMIS 

- -~ 
Duut il dea notations excluant la imme. c Non •, 
e 111~ M Vhier. est sous presse à Parl.s Il a pour cadre 
~lt du front l l"i~r: Il e.t c:oru;acn! aux .+...et.Ions d'Une 
le que 1e dlspu~t l'amour et l'am!U~. 

anthologie des jeunes écrivains belges 

iA Jeunes èerlvalns bel11es veulent se faire connaitre. 
~ de plus légitime. et cette antbolotte est prèelewe 
µr C!'UX QUI veulent te rendre compte de ce que .en le 
nde qui vient; msla us Jeunes ~'111ns sont-ils bit< 

l'S d'ol.,, delà tous c an\hologtque.. •' Dans ce• aimable 
lt bouquin. on peut se ll1'1'tt à Wle &lane un peu lnqu1e. 
te. Voyez plutôt: 

'/1ommr ne •'attache que là où la llolupld rst au teTlllct 
ne 4rne qui l'él..tt:,t OM-d.tu-ru de J acttt be•tia.l Pett ,,,,, .. 
rte qMe la femme ait du qu<t11tù d'alcclrt 
'am.oa.r trt un ~phtmume dont la Ctt1.luahon: orna 
paulOn (s.1 Pierre Vandeodrles. 

Sll6t qu'un ca&que blanc 
f:cla1re l'horizon, 

tu gent ctnale r 1. ) 1'it'aporo. 

0 ~• tlan.s /Ol.>Vf'~MZ et c.?S cirde1U"S r<obtqiœJ 
DCln.6 ta cha-it44 aunir de• blt~J dc.mu:~tiquear 
o ln ~ia oorpf plovtt roui l'etrttnlt lmJtale. 
Lu m~t• lnoohtrenli qui n'élaknt que de1 r41cs/ 

lS.) Marc.illn AlexanJre. 

llamp de l>o14Ul• où la dhobactt lsle) dt renntml ut 
. capitMl4tton, d oM il /alAt crt1i11drt Qit'll :ite u rt"nde 4 
rct 
t h• tuot• la itw dont .ont /oitei ltt 1111 .. t pour la leur 
ter cl la /o.~ en crachatt troniqtlu 

(a.) Man: Aucla. 

De pl\1$ en plua rort. 

Ma!S U y a alleU% encore. Bauc:oup mJeU%. Gràu à 
M. ~ Baudet qUI en tient plut6t pour le &ente 16cer: 

EUt u trc'""' lt COf1)$ tant IOll PtU tmpD.lt, la poltriM 
moins ftrm• et ~Tatmenl &roi> plate, la crou~ élargit et 
pliu tache, l• oenlre mol111 IOUple et un lanlb1e1 proémf· 
nent.., 

Cmiu, Dalsv d'07'J/. anc sloîefll. relt!oe, ""' 4 une. ce1 
l!ttrl#Uru na""'2nle1, au1ourd'hui presque lmpa«pliblt1, 
"'"'' qui, dt 1ovr en jovr, •'ac:ttnlueronl et, J>"C1t 4 petit, 
tcarteront de IC sphtrt l'élilt dorte des 17141•• dont el~ a, 
depuis •• JJUbtrt~. grugé, 10111 relâche comme 1an1 /"'­
bit•••. la moellt tt l'argent ... 

A cetù di.sta1we lu di/cuu l'o.tttnuent, u1taccnt plu.t 
ou moint, et le magnetume du regard. la lul>rlclt<' de la 
bcr'che. la noire: aurh>le de Ch('vntr COU1'h. abondanU. 
crèpelU! reprtontnt l'mtégntt de leur !tductfon, une it­
du.ction mvhtctbl~. étrange, Urribtt. qui. athrr. orrlte, /as .. 
ct11e lu ravon1 vuuelf 11.e la concupW:ence et dt la can­
deJJ.r .•• 

CHAMP AGNE 

AYALA 
GÉRA RD VAN VOLXEM 

US2·184 C'ha v• • • • d• Ntno•• 
Tilh~ ?Il 44 47 BRUXELL ES 
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Les personnes au goût sûr 
qui veulent acquêrlr du moblllfr de Jrand luxa, d'un c:&raeVrt ortc\nal tl d'Wl 
prix ralsollDallle, OOl pr'.S 1 'babllude dt Ylslter !ts m&llllf;que Salo" d U Il' 

50, Avenue de la Toison d'Or , 50 
Elles 1 trou;oent ce qu'ellet rben:bent et ont la f:\Cultê de C01Q1>Mt1:t k\111 111&1.&l­
lallons par des ptéeta ~u apecU\ltment l leur lntentloa. 
l'i'• manquett pas, qu!llld • VOU& paaan par la POtï<' JAU~. d 'ent.rtt ILU n• 

50, Avenue de la Toison d'Or, 50 

En11n. Luœ Pol.ait ne cra.IDt pu d'ecrlre des cb~ 
comme c..llet<I: 

Btbt 4 d,.,,,an<Ü, e-n rl<Çallt oon d4l9t ros•: 
l'o'Jrquol dau ta ~guTe a .toile tt$ ~titi 1>li1, 
Grcnd.'tritnt Pc.JJ t'OJ'Ont de. maman l'air murou: 
Btbi n;œ rai.:re clofgt li'un CUI' tout •Ontntl .,. 

Evidemment. c'est drG!e. Mals quoi, nou.o ••vll.f connu I• 
temps du c Macaque fiamboyanL •· n 1 a dà11a 1.,. œu""'s 
de JN11esse de· Paul Adsm et de notre Lemonnier, d"' 
pllrnse• qui valt11t celles-la. Plus tard. pour qu~lquto-uns. le 
style v111t avec l'A,e. Les autres devlnrenL notalres ou re­
œ'ttun dt 1 enret!Strement.. 

Il S. 

<Voleurs de Gloire> 
Elle<>,. un U'Te dt ruerre• M2ls oui; nous en 80llllMI 

un peu bluts ,. ... douœ, maiS ce n'eot pu une ra1s0n 
)IOUr ne pas rrn<lre hc.m=~ à œux cra1 ~ts.icnt 
mcore et ou U 1 à de la >mœnt<! •L d11 taleni. C'tllt 
le eu des i·c:.,,,,., de GlaiTt, de M. Maur!"" f'rouVlllt. un 
Bt:ie, qui YI~\ d'avoir les bannelln> dea <'dillana des c Etin­
celles • de Puis, où t!gw-ent les melllcura U•Tt'S de ~ 
i;enre. notamment c.-ux de Th~th'e, du lleutenant-«ilootl 
~boui et ~ CoMtanlln V/e;tr. 

Cbaque tcrl\'1Lln de '!U<rre - Je pari• d• ...ux qui l'ont 
bite - a \Il l epopee ou le catacly=e. comme 011 voudra. 
• o& 1açon. ' u<c:Ull nous en donne C'Ullme un rrnet, d'au· 
t.wl plus u1terell5allt Qlle la p.n.oruulll.6 de l'llull'ur C3l 
1>lU.S CO!llt'lenrltu.t', plus lndôpendante, plus prraplc"l'C' ft 
plu• rort~. Pnur comprendtt la auern. U raut la n:prdr: 
tbt.ia tous ces mlro!.nr.. CM'.l: c;~• nous o!!ro M f ron•lll~ eot 
u.o dàl p lus c:latl'L son lh n- etSt ~t dan5 une ls.ni\le WD· 
1>1" et aouple, av un ~ns tr\ll tln de l Obsi'rtaUon n nOWI 
rtnle un beau ta!tnt d'ecrtn!.n. n nou. tt• tle auSll ao 
r.o..•el auteur ri.:,. dont lr nom es: & ntènlt. lt. 

< Paix ou guerre? > 
M Alt.<rt ~"""1. Qul ! ~t ~oa:eur. • oc:cui)f lts 1 airs 

que lJI onl rsu oes &~eurs on l<:lt'allt un lh'tt' 1nlllulé : 
Pat.: °" G u<rn7 (Alcan, P&r'.s, U Ir) où li al. 9Ul'W'.1L 

HOTEL DES INDES 
avoo~ dt' ta 

D rii\ier .. jf .. .. A .ica.~ t' w e 
f't::l';s!ON A PARTIR DE ,) l'RA~CS 

Dancini SAINT -SAUVEUR 
l• phu beau du monde 

question de la rèi!On "aJlo m· d a.ul)l'n ot M<llrn•.JY et 
~ Poincart a alln&bltmrnt p. .:.c en · J ..,_OllUDJJl<l 
la lectUtt à !OUI. - au:< Fnu>,ala M Al!Krt 
compte po.rml les promotnin dt la ttmt~uon da.no 
ramille .. allo:mt de nœ • !......,. • au)ourd'bu! m<V<l 
Leur "".our a la mal»OD commune lut ~ bl..n1Pnu. m&:.1 
DOla 000~ cbl:l', .,Il cllt .,,. rciJI~ fi 1'\1\1 nproc:ll<S. 
Con~ c!e V"""'llles, cnaqu• lolo qu• t. B<:ClqW! d 
dalt que qutlqoe av-.nU<it lul 1111 r«0n11u par I• Ttallt 
Pail<, la voix de Cltmtnc:ou dfd~ralt ID11"'t111111~; • 
qu·.,.1-ce qu'J Jour faut rnc:oH & <...-S Bellltt~ On leur a 
donnt Eupen et Malmtdy 1 • · 

Et on pes.,.nlt t\ l'article eu1V1mt. 
Le UHe de M. ~.lb<'rt R•n~rd ~·.rrorce & d~montttr 

d• lOUt temps, la l\OUVl'll• ~lg1qu• rut ,.alJonn• el "'Il 
touJour.i à >e piler à la loi ~··rm~nlqut. La documenta 
de l'auteo.r <ost &bond&nte ~t lra ofillmenta du Il""' ooot 
nature Il >enlr • la Jll'Ol)l'f1'1ld• bt'll• en pays r6c1tmb 

Le mémorial Guy de :'\t aupassaot 
Au Il' 17 c!< la rue Clauul. cuna Ir qU!lltkr Notn­

de Loreti.. t. Pl&rb. uné p!aque de marbre m:>t a ttre 
en S<>U•erur de t;uy de M•u~t, qu~ •trt l'=S 
J88(i, r ecrMt sov.t .u :;u11. k reut cbcr..i œu•-re 
1 U'OnJe pro!e>il4.a lbJtll• 1·11141r..UtW)o et la 
bunu.lb"5. 

Ce 1xm1• ~·· c=t on ait, d&ll.I IN r..me..,.. 
rér4 de ~v~rt.. 

li ~ .. t 1m:111c, à n·w pu douter, la pl~ maltrnR 
jour ~ lrnd•maln, U dt>att r.udru '°" •uteur c< 
B®l<e de :;ul1 !:.L, pour OuJ de M~upauant, I• po1n; 
d~p:.1.rt dune nrrttre excrPl•on.hrUtmtnl. brU!allLC". 
coorte et c:rutll\!mrnt. c.rqiqu~ ~r IOQ dlnoutmt-r.• 
la Colle. 

Ct: tm!Il.eublt de la rue Cl:luzd élal1 111."t~I b&b.11 
des li~ du quutttr, 1 ~en qll&lt1tr SrèdA. de IO". 
~ "'11l!ant tt qDI n 'a pal. du nstt. acqo,::s ..ne -
rtpc:.a:i.on ao;rJJa r;ue Il. rue de nrflla a êt.o in.r.stc.......,. 
rue Hen:. Monnks'. 

Ocr de M:iu~ aimait Cf't~ prom!ocuJU ·<t 
&ens.t ~ meult1118 re"'UOnl art<: - eolOcatalt'CI: 
d.,-a.:-U pti declanr un jour, rer boutade. """* 
c Btl Aml, ce.si. nl01 t ,. Or. cl&nl son &ppü.l'k:DCnt un. 
tqUl\"OQU< .-JI Ue".i la lc<:tmt dt EJoul• de Srsl/ d0\'&111. 
Zo!2< et li<• quau ... ami&. CClto lectur<> l~t un tri 
pour M&upuaant.. ccu~ qui l'llpplaudl&:alcnt se ren 
U. 01<11 cowpi~ que ce r<c:t. fi la Sol& Il court <t al 
plet, et q::I att40'.&ru&ll a un~ IUI &tnéralo, c .. t-t.-<l!re 
Jllll'lé, contn<lllllt.. tn rl"11ù, •~ natarallsmc, oout 
Madame Bwar11 ~ à l ~ du IJOtlhfVr du Da,,.dt °"" qu'll on 1011. Goy do M~ul>IW""t. à parW' dt 
moment. eom1rt flll~I ktUU S. sucrb. li l.ôdla :t 
~ se ~ nclull"1J ent e. la l!Wniture. tén.S 
nomtn.t:s ccr.:es •t ro:nans tl • m:;.r.- ns:u 
êl'aœ..,~..,. ls rue Clalll"'I •lw 1~··~ an• plus 
,.-:~t<-t:ols at:o d 4't. u lnO'Jnlt t. f°U'f da.'11 ~ 
c!c autc du dOC-..VW- Bla.nCb& 
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T.S.F ÉCLAIRAGE 
rabri ation 

l1AOioTEC.lfMi9UE 
es merveilleuses lampes DARIO rquipaient les appareils d'émission et de réception de 

COSTES et BELLONTE 
au cours de leur magmfique raid transatlantique 

C\T\l.OGl'E GF'ffR\I 

A RADIOTECHNIQUE, 77, rue Rempart-des-Momes, BRUXELLES 



676 POURQUOI PAS P 

Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
l'lmposent 

AUX VRAIS CONNAJSSEURS 

AGENCE GENERALE: 

G. ATTOUT 
T~I.: 19b NAMUR 

DEPOTS PERMANENTS: Bruxelles. Anvtra. 
Lléae. NILlllur. Ostende. 

fXPEDITlONS 11\0tEDlATES 

~IHlllllllllllllHlllllllllllllHHtllllHtHHllllllll!lllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l.\! 

1 ! 
1 APPARTEMENTS 1 
1 LF.S PLUS CONFORTABLES 1 

Il J.B~F;;~~C::cteur 1 
I 25, RUE DES T AXANDRES § 

1 ,CINQUANTENAI RE ; 
i ~ 

-, - !\OCV'ELLE co:o;sTBC"CTIO!\ ..... g 
BOULEVARD SAINT·MICHEL ~ 

=1 Al'P.\RTL'>IC~T e §:_-_ PrECl!S ••..• - 190,000 flL4!SC9 

Ï &PJ'A.Rrl.\11.:Sl' lt PIECES....... 37~.000 1 B4!SCS ~ 

1 8..U.. de Balru compllt..Dl<!ot lD.ta.lltH 1 
i 017181NUI AVltO : f'Of]Rl\"EAO A OAZ. OLACirRS ~ 1 IJ..EOTBIQUE, GAINE o·ORDURU. EAO DOUCI. ~ 
~ rrc. !:Tc. ~ 

~JlllllBIUllllll!llllll!!l!!ll!!llllfllllllWWlllHllUUll!llllllll11mDIUlllDfiUllllllUllD~ 

~1SATÎON TECHNi 
:ù<!Tllf PlJBLi:rrf ••SYSTEME 
et YeNTI: CHl;Z VOU S 

Le Capitaine Pourfantos 
Da,.. oo Pl o.;;iniz Umot177149e it.r Io guerre qut conrt1h1t 

lt btau llrre de M. Mounce l"ron"IUe (t'Oir nOlrc comptt 
,endu aous la nwriqut • L• Boil socrt »J, il n'v o pas qve 
des pagu cloufDl<reuseJ. L• comlqut, o la gutrre. 1;t per­
dent J>04 at.1 drott.1, un comique a.tiez amtr, comm.e ~_, 
page$ aovour e1Ue$ qiu nous rtprudui.sorit: 

... Aln"1 qu'on annonce au vlllaae !'arrivé• d'un cirque Co­
rlUn. ou «:pandit un jour la 11ouvc1lo de l',1ppant1on tmOU· 
nente, dans les murs de l"ernac. du cap1ta111e PourCllllt.œ 
et de son tldéle ll(:Olyte, le lleutenant Ro<:«il Cornme les 
Mn» d'"' entures, comme Don Qui< hotte et o..ncho P11nçu. 
comme Tbyl Ulenspleael et Lamine 00<1hak. Puurllllltol 
et Rococu alla1tat par arux Par respect <le w vt:r11e, an 
ne dit pas qu'lh pràenteralent llx llons. dlX eléphants, 
d'mnombrables c.bameaux et dts aln;ts 11:1\ anl4, non. llllllS 
~la n'elit nen ajouté e. leur ~puUlllon. Cllr on savait 
QU~ PourfantOS. Of:lcttt de la llan!t d•l(jUf. C~ ~ 
ment ma!eur de iOn patt'ltn Q•Je l'on IJOllCe à l'foonne 
pr<:it:ge que <1c•"Blt a•oir, aux 7eux de p.\les &Old ""'" 
clto>•OS. un nomme jeune et beau, qui cumu141t clJJLl'llU 
et honneurs et pou\illt. selon .an c•prtct", punir de:. U'OU .. 
pion ou taire mustler wus les chiens d•• u commune! 

Pourfantœ et Rococu arnvërent A l'heure dite. oornme 
des rois. En grande pompe, on 108 c:ondut>lt aur 106 Ca· 
lai.>es. au champ de manœuvre. Tuut I• lcmK du p•l'<!OU111. 
le11 Femoeo1""". jeunes et vt•Ult'll. ae p6malcnt, parolllt'S Il 
de.i chattes ayant avale l'ouruwan 1 J11mala IL.,. temm< .. '16 
COlllpren<!rODt a quel point el!~ Wlll Ull krmtnt dïndl.6Cl­
p,1ne. Leur ,.drruratlon ata vlquo pour le bel unlluru1c en· 
ronce le,; dards de l'envie mat&alne <!tins le cu:ur du 110l­
dat, et c'est aans l'!nten~lon de w rapproclt<'I' cl'tll.!S. tn 
les uompant sur la quau\6 du bonhomme, que "'111 d• 
paUYIU boi;.~ ont rùQUé Io. prùün et dtpemoO 
derniers SOl.U pour se parer des p wnts du paon.! 

0<-1-ant tout le rfB1ll>CDl et b m"' calmtt, le cap 
Pourti<ntœ pnt la paNle ci la prcla 

- Je r.:!s le capltaln.,..boUr&mestn' Pourfantœ 1 bW'la-t-1.L 
Et à l'lnSlant, la mer, étale, prtp'"" en llAte IOfl noflux.: 
- Je SUl4 un anod champion & l'tl)tt, w abrt, • la 

CIU'Ubme. au plltO!t>l. t'tc <ccL c et ai.rlt!ra • nt'! pouve.i' 
plus >liJll1ltr crand'chOiel Je v1en.t \OUS appreu<ltt l'ts­
crune a la ba1oru10tte. B:entôt, vo111 puurr<Z "1US balt 
un contre Cênl et raJre un tort inonne A l'ad\rrslre. Let 
a.11es. a dit Jules Cl!Sar 110nt les plus t.ru>"" des Oa11lota; 
11 faut que 1 "" dtsè dh>m1al5 QUO IL'I Bol~<S. rroce au 
cap1ta1n.,..boursmestrc PourContœ, .ont !..a plua t~n'lbl .. 
dn Alliés! 

Pour!antœ d~valt ovolr o. son actif d out!ACkux npl 
car 1a po1:.rtne était b!lrrtt ~ nombrew< ruban.>. 

L.ent=•nt. ,., ... la criCC oonchalant.e d'\lne mon 
Pow1antœ en!cmça ..,. malnl IOJIIlhs dans d'tnonn 
pnta et dl.uimula sa niu,... c!urlm un attrape 
Rococ:3S, p!astron dr Ka t:sa~ accomplit 1"' m 
r.ta 
~ d'Wl ~ bn:S<;Ue Pourfantœ ~ RooocaS CIO 

cntn::t cbacun an fusil. L tnsta .1 tt&lt sn>•• La mtt p 
dpi~ on retnilte. us ~eus 1t C::emandalent ce qui 
ftr.ùt a1 te l!eutmant. &Impie ~· alhlt. a'Un c:œ 
de t'ttlOSe, cnvorer au pion un c:>i>ltab»b<>Uri;mest 
C'tt&lt ceru.ue:neni le ccruel1 do cuerre 1 11• le rap 
laltlll la hlc:ture drs lols m111u.1- avec IOll relratn · 
:.tort, •\ eussent p:~~tt ne pu M"' melts t l'mc1den1. 

Soudain. Poorfantœ .., rencllt, nococ:.s ac trndlt a 
PoW'rar.tos li~ uu pas à r11ucht' Roro<llli, uu Pa.i a drol 
PourfanWI 111 un pas tn 1111lnt nococaa deux en a 
Poor Ce3 preux. c'tUI t bien là l'lmace de la au•·= 
Jamal$ rencou= lennem1 On rr.plrall.. Ctla ..--m 
' un comœt c1e coqs oa l'Un d chslr.piOnS 11 êi~ seud 

Me.15 toit\ • coup J'Ourfanlœ bcnc!lt et enl­
balamK".lt ~ le ttntre du p&UYre Rococ:a.s. Un en · 
~-ut s êtalt ~"'- Ce n Etail. rari t:~ 
qu'un s!mulllcre de ~ A mc.-t. Les ruslla t'..a!wt tnici 
LA ~.u twt renatt œm le c:\~n de 1·..,._ 
Rococas r.'tta!t pu t~~ MA15 ll tom!la quand rn~ & 
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bras en croix. Pourrantos, triomphant. se t<>uma v~ 
publie. Et le chef de musique salua ce denouement blè· 

rebique du tradltlonnel roulement de tambour. 
Tout rapn:aine-bou~estre antumbtariste qu'il etalt. 
urfanws avait pauemment étudl~ les diff.rents aspect$ 

e I& botatlle, car ce lretteur ne rêvait que de uimber sur 
·ennemi pour l'eaor11er. AUM1 ne tera+on crolrç " per· 

e que ce Belge-là n'avait pa.s, de longue date et en 
preparé la suene Il pnt trois bonshommes dans 

rana Il fallait a tout prix <urprendre un pem po&e 
llemand Un bo.wrd pleln de 1.rallrlse \1)ulut que, parmi 
es trois ftguranu. se gllssât un volontaire de quarante 
u. Jure de paix dl•tralt. obèse et myop<?. 
Malarè ies plll3 •·enueux e!lorts. le magistrat. offense 

ana .,. cugrutè et sa pudeur, ne pouvait dissimuler deux 
eaes cnormes, Qu.1 tlo1.wen\. C1aJ\.S 'neroe \..'<.lmme C.Q 

eee. &t. le paurtt reptile, ayant perdu son binocle oe. 
premJers mouvements. s'egarait. <1ans le no man's land 

n 11elgnant: • Et dire que c·est pour en arriver IA que 
·a1 du apprendre pa.r cœur la IJ.stoe de tous les empereurs 

matJU! • 
Mai.. le spectacle n"Malt pas t1ru Le publlC remarquait 

es v.ccesaoires Ulusttoes; de$ gaule•. lntngue, 11 se deman. 
att a1 l'ourfanto• 11llait, cette fois. donner la bastonnade 

l'tnuemt, qui se d~ftndra1t sans doute avec une badine, 
r Il est de regle. dans tous les txerclces tactique•, de ch&· 

er ie parn ac.vene. Il s·agis.sa1t bien d'une autre airain: 
• clou • de la repl'(:sentauon. 

Lon, Pourfantoo Ut appel a cinq hommes débrouillards. 
nque complet de p>ycbologie. car. des cette invitation. 

s plus mallns se dérobent toujours. Pousses hors du rang 
Jeun volsin.s, quotre Jourdlluds s'avancèrent. et le 

dèl• Rococa.s, qui av~lt pris !"ébahissement de Jean pOur 
ad.ht"ston • la 1loui,.·w.e doctnnt, Jugea ce dl.5Caple dt· 

ie de taire partie de la troupe. 
Quand le silence rut retabll, le \'ent apporta cc laius: 
- Soidata. vou~ partirez bientôt pour le Crom ou vou• 
necrt>i l'honneur de la Belgique outragée. Prépare-.-vous 
.,neusement " ce l'Ok gioneux. ann de mire ,. plus de 

powlble aw. Boches. Nous Hnon.s d'étudler les diverse$ 
n.cr• à approchtr l'ennemi Mals. ne l'oublions pas. 
<CS des petit$ pootes est h~bltue.lemtnt def~ndu par 
nt de ter barbclc. J'al rè!lècht !On11Uement il cette ques-

On t•t )'al trouvé une solution trcs •Impie, si simple que 
me d•mande comment on n')· a pa.s so113è plus t.Ot. On 

t tpi.lrane- bien dt'~ vu~s! En erret. ~1 fi.n\·tnte un moyen 
• franchir ~ !Il de t.r, je surpr.nds les Boches. Eh bien 1 

r.r.ons le saut à la perche. et tous les pool.es sont ~ 
ual 
L'el~t-maJor du camp d'instruction, sérieux comme un 
ncl~. acquiesça Lu blell3 .couraient le boniment. me­
-it' Et certa~. déJll encombrt• de mille recettes pour 
Vit d\'6 trancbkos. te sac boum d'onguents dlrtrs. son· 
l•·n~ à oc cb..,~., <DCOre d'une perche • houblon. En 

·nsant t. la reallw \'écue. Jean faillit s'111d1cner. Mai.. 
!sonner un capllaine-bourgntcstrc? Autant rnlnlt donner 
rt â uue femm• O'atlleurs. la dlS<:lpbne ot 1.,,. tpreuves 

·e. uaient ml> en son lime ~ucoup d• conclliauon 
ml;'me un peu de reulent 

L expénence eut beu Del'ant la cloture de la prame 
rant le ré>ellu barbele, les quatre lourdauds piall'erent 

ns rblultat. Excl~. doppé par Pourfanto• •t Rococus. 
avalent mis en lut tous leurs ••i>Olrs. Jean .au<<>. Dé­

tre : son mince pantalon de toile se décima sur le• 
lntee traitres.a, et .. •lcU>~ fut ~ccuellll• par des ru­
dN quoli.bet> Au front, peN&·t-11. Us m·auratent fait 

er. Et Il se conool~ 
Vers onze heures. Pourfant.œ dh~a une eecouade char· 
e dP creuser une lrànchée .*'UiWU\t un plan de M>n 1nven· 
n. Qu~nd eUe fut .....,._ profond• et que des hommes d• 
mu· . iJ~ont.~ y eun·nt d-:poec. ~Ul\ILl\t J·~ .nd1eatton:; d" 
n:hH<e:e, de• obJets btu:rocllt" rondma. t•l•p.>toue. 
lllf'S bon.es a ('(JT\U'n:es. Pourfantos, sulrt dr R.ocor1• 
du.-•ndlt •t. prrnant l"alr IAa d"un biffin i;nmt par cmq 
lt.s de \•eute. te k(·pl fur 1a naquc. etro~1dr~. tourt>u ha 
nt, mal.S 1ardam. d-...ns le rc,nrd une namrnf:' te ha1 
~ nt phototrri Ohltr 
Pourtanto. et Rococu pup.;.ralrnt hp""'1(1l "'.'\" 

)t.iurit,.. 11011'\ilk, 

Ostende Helvetia Hôlel T<'léph.~ 
Lr plu. b. • >ltua!lon Fae aux Bain et Kursaal 

Nouvellr·ment uan rorn1é avec tou. conforts 
Prb rnodt·rês. Ouverture à P4ques 

Excelsia Palace Hôtel 
Mêmes conforts ~• Dlro n P~ d'Annes. Tél: 266 

PALAIS de la MUSIQUE 
lflltUtll l llUl lttlHHUIHUlltnnunnn11t11111111111tUIHUUIUIHHtltllllHUIH"llHUHllllUIUt 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TtLtPHONK 12 .41. tl 

SEPT CABINES o'AUDITION 
ON PEUT ENTENDRE CE'ITE SEMAINE: 

Le Révérend Père SANSON 
238.262 Ditu w ré,·êlant aux Bornmts (en deux 

par"tes . . . . R P. SANSON 
238.263 Re>lvn (en d•wc pru-tles) R P. SANSON 

LE FILM 
Le Roi des Resquilleurs 

sur dbques ODEON 

166.374 cc ~:~;;• ~ ~;r"•i~ln~~li T~~~ur mon ......................... 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche H ohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 

I_ Nouveautés de Mars 
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i D 0 N N E z A vos Th~URS , 1 ~ = vos ~.u.GAsrns un ec airage moderne ~ 
vos BUREAUX et sana ombre ~ 

1 LU MINATOR et 1 PRISE 
or: 

COURANT 

vous SUFFIRONT 
DemRndez la notice et une démonstration gratuite ch~z toua les bons 
t lectrlcwns ou à « LUM!NATOR BELGE t, El1•nnc Hans & Cie 

OPERA CORNER, 2, rue Léopold, (Monnaie), Bruxelles Tél· irnCH et 
12

·
89 89 

~lll l lllllllUIUll''.111! lllitlllll!Hllll!'l11llllllllllln!lll!llfllllllll :11111 111111 I 11111111 :Jlllllllllllllll:lfl1l:ll11lllllll!llllll;,111·;11.11. :.;1111:11111111111111m111111111111111111n1111111lluh1f. 
turt C1• l• rt:.rw;e •. 1"ab&ndoD do 1 acocrd :ran~~li;e 
n est plus Qu'une quu,!on de mou 06Jà lt- rroJ•t nt w~tf­
n:tll'ut fillt en c.ena.nt compte de cet abandon. dUQl.ltl rl­
t ulte lt recul tmmtc11t.t de not~ armte 1W' Annn et. la rlY• 
llJ.UChe de l"t.lca.Ut., aprù UD &1mul.acni de dffen.M à ~ 

\"ou. n·lJDorn pu que 1rs tantaltld du. Nd&Cteur R d. o . 
cte ta :-auar. ot-;..gt, a.unou~nt c~ ur,an d abru bitonnN 
c!an• le Lwr.embO\U'i e\ une l!+D• dtt dt.rn.M ):t:Jt.Ho-All'rt:ra 
IQ.'l\ 4• Ja po~clre au.a reu.c pou.r lK u.i_.n ln.Qûlota. Pure m .... 
11uauon que tt!'i tru.iuxr 

Rrsla èv10cmmeut la rtrn1so ~n ~ta\ cf<' Namur l.tab dtrt;te 
ountN ta Fntnœ. elle ~\. lr ,aae ctonue aux aetlvtttu, ·n 
d.'atUeun M. de Br0<1utvUle l'a &'iO'"'O ln•pJh:U.trnrn\ quand ll 
a dtclar• q ue notre •Y•t.<Uud t.SHtoualf •Utw~t ID mMne rO.e 
à remour qu'uvnnt 1914. t poque ou no\il euor,1• uo\ltn:t. 

Et c t,:tt Il cette neutraute QU" noua '1tvuU• rc\.OUnltr bl4'1:1, .. 
tOt. Notre •fateme turtl1.6 r6po1uJ dN& U• ceu1 poUUQ\W, 

où nos lecteurs font leur journal 

La ntutrallt~. c"est l't.mLK>Ulb1Utc UhH~rteJlo d'wie C1t1or~ 
•;l.1c;wc!. c·cs~ la r~unton Ue l'&rtnlo, au.ion C!cl 11rsnfff :.\U 
cœur du pa.:;a coma:• m l •14 c:"nt n.tte&lf pu.siH ce 
a·Q.ll'USeUr. C"K: l"t..Dvulon et 1·occ.upatlon lnt•ttablt>, 

La défense du territoi re. 

t:a de nos ltctt'UN p1u4> .:t.ndt-:.i"< que lf> u Llh.t<>1• .. dt 
1 .. u,r~ Kmaine ('Ontir~ tt que œhù-cl no" d.a.5ail llo\f'(! 

d ,.. prt<:hJon• a l appui. 

• d• 

ceu~ ne-utra.11!é ritablle m halJ1e Clt la f'hiM'e. ~ eonç-ue 
c!;UU le c&l1tt <ln !J&•tow IWl'<llQua an.ommu c!e P<1'>1fl 
protc:l't&nU nn.n~ "' dt.bon dH rta~ ce conru:. f'Uropt.en't 
tt. mora!tme:nt O.aœlaH pu .a hJ .. Ba.a Ln prilim.1na!J.S 
dt la i,na.::iœuvre .oot appa.renU.. mttD4 ?OLU" 1" bot~• lA 
pnom!H a.eu. • le pacte 4 Otlo •· tlcnt d Urt Joui. ~'tmd01;1 
11 11.«0DCS 3.i•!.A tt Mra au.Mi la Jk!. :;Q\19 placet .eut la fin.dt 
hol~aticto--!lAmac~. f't c•tet pourQU.01 •otrt C'OtreiQODdsnt Uf­
• eota a tO'.lt • :att raaoo Cl'ttr"' aoztt:Ul 

Un Br~oc anrlt'V-1'. 

l'\ous voudrioas troi.re qur uo\r~ <"utl '~twod :inl u;~c-ttt. 
que I'.! vrd fr.1..nco-btll~ n't'~t p.h lrrr•nfdl•bltmcn\ CO~ 
d•mn•. que l'artltle tirtir li d t c. dMu t.. " !>•lion U.,l&e • 
n 'Kt p;i.<t une t a..oi.ai.Jlc, outre ., . .,uhcre iapiwrt.1.n\ toute ton 
a tttnt &oo à t't qul lnltrusc' la dt. fruit'' n..t.00li1llr. 

• ;\Llb ll..ôliD s.u oru: qur ce 8t-1'~ o&ndru 1 n t bif'O pS...d 

pour etre renaetrnt .. 

Le disco111s de \ I. \'amlcndJt. 

l 'o anclt"D comba\Uftl comma li! le d.latlnlrt de ) l . \ a..nd..e:I" 
Hl.d.e "' m.oncf.ne Ir .. p;S1ro11 -.. 

M::AC. dl.el' • PowQ~ Put "• 
lM rt«:ntn Ckl&ra IOD.a de M \ &Dc:n"fitldC, M>Ut.eA&ZU. la: 

eau.;. ... ~• at.~ l>0'6l' ta re11USOD da ua...!h ~ -:u 
Y~. :out ccr.i.e.r eu ce ~u.t VM .i C::cu:.r 81 J .JOU~ 
l.lUll.Q:.US iO\lttc:a <!ci ta..nlel;J~ • \tl coi1..oa.i.m.a.Uon C'.lo 
Qrl'dUlA.Ltt. œ u"u:. :>U ;.iour aW'tnchtrtT sur la1 -protntat1o::I 
dODt J.Ul. OZ...rton ~ \\ tart I)i;Yl"'Ltt C't d'D\lltc:I o::t C!oon• 
ton. ma.La attn de I01\ au dOmAtne Hnttuu-atat t't Cl e:U,· 

miner rrotdtmcnt lp comp\N.. 
L o.rtkl• 231 du 1"tt&lt.t de \ rrulllt• pr«J&W~ ta ruvonubi.• 

... de I Allcma.,11e. ba.911 JurlcU.q Je OH repa.ratlcxa QU '°J 
uoua C01. u awn~. pe~.oell•. d• ta1rt ac:m~u.rei fi~ cc~ 
reçonw~tf l\lt ~ .. pa.r ln a.Uâ i.: ur QU. lè' dn;t 

li\11. r#puatw:u. ceuc C:. ~·n On na ~ JUIQ 'à pr~n 
c. Jtt :he r c: • w et.~·un"' 

s ;>oo0r1S n 14 ~ andO:T l~ " - - •""""" 
.. œ moc:c:t 11.ler J~t. ci.u u .a nconaa' 
ar~ e\l,, dans te- c:!cballlrmflll C. la c:atut.rOPb• C• :tl(,, 

• ~ de rn-b<a i ;plo • cdl• Cl I' AU.,.J>UD• ~ pl 
eu- enu.:..-e tQW!t noua d!n • tctlnt d• m.;ioraabUJ.tt. t'i 

•t ~ .. cll !'7- • .e~f'r 
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LES ETABLISSEMENTS § 

JO:TTIER & C0 S. A. :2 

Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 
Téléphone 12.54.01 

vous présentent deux trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 
une augmentation de facilités de paiement sensible 

Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise uréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sans 
frais, même en province. N'est-ce pas une preuve de QUALITÉ? 

Notre trousseau 0° 2 Notre trousseau 0° 4 
RECEPT!ON' 100 lranœ. 
SOLDE: 11 • 65 tra.nca. 

3 draps de Ut 200 • 300, toile <H Courtrai, ourlets 
à Jour. 

3 dra?> de UI 200 • 300. toile deo Plan<lrea. ourlets 
à Jour. 

a draps de Ut 200 • 300. toile ~ Fla.od.reS, pre­
mière Qualité. 

8 taies 70 • 70. toile des Flandres: 
e gran<b; 1!$Sules tponae 70 • 100, forte qualité; 
a ~u; '6 cuisine 76 • 76. pur ru 
6 mains ~ponge. 
1 nappe blanche, damas&<! !leur~ mixte 160' ~: 
e serviettes blancbes &$$Ortie& 65. 65: 

12 moucboll'S dame. batlst.P ck Ill, double Jour: 
12 moucnoln twmme. batlsU> de m. aJourt!s 

CO!'.'DITIONS· 100 francs à la rtceptton ec. d!x'6ept 
paiement& de 85 francs par mols. 

RECEPI 10!4 70 lranes. 
SOLDE 17 x 70 !1'1\nC$. 

3 drap.' dessus 200 x 215: 
3 drap. dessous 200 x 2~5. 
6 laiP' llSSOri~ ' 
l napp. thé ranta!sie; 
6 servil•lt~ ~rttes. 
6 .:5-tmll·~ épongt t·xtra.: 
6 grand• essuie.· pufré&; 
6 ma ln• éponge 
6 ...sut~ e~tnt exlra: 
1 nappt> cUls.lne, 

10 notre• cretonM !me pour ltnger1e; 
1 de .. , u, de lavabo à !leur.;, 
t dessu• de tabl• de nuit à lleurs ; 

12 moucho1rs homm~: 
12 mouchoLrS dam 
5 m~t.r·' cretonn1· couleur pow- tabht"r; 
1 couverture coton 125• 17S, 
3 torch~ns demi-blancs 6h 70. 

CONDITIONS: 70 tra.ncs à la receptlon et dix-.epl 
palem• nu de 70 francs par mo.s. 

Le trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise 
Demandez notre catalogue, trousseaux damel\ et messieurs 

Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma-
telas, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adresse:r-vous 
à nous, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 

VOUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

= 
== 
~ = 

i 

== 
! 
--

= 

= == ::i 
'El 

3 = 
/e •ou11itn.!: Nom ·-······-··· ... ........ .... ··- ···--············-···· Prénom - ....... . . ........................ -............. = 

= ------··--··-·-· --- -Profe .. ion ... _....... ... 

Rue ·-·. n• _ - ···-·· lJille - - - ·-- = 
déclare 1ou1crirc au lrou .. enu n• ....................... _ ,_ .. , payable __ .......... -... -.. ·-·- .. ---·-·-.. ··. franc• i 
à la réception el /rant;3 par mo:s _J~ 

IWlillllUllllJllll!IUWUl!UlllWlllllllll!llllllftll~~llllllllllllllllll!lllllllllllnl1;11m1u111111um111111111u11llllllllllllBllifri.s 
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Jo\lr •~ m•u·t 
e poud1u " \t 

ae r11aer en 
pleine 
lumière 

~ 11t la pute~ 
tlOD 

AGENTS GE'IEll~VX TAN,'<EW V. AND~Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORA TlON 
&JI . Chou u tede Hucht Brux<lles -Ttltpb 17. 18 l~ 

Banque Européenne 
POUR t. E 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
S . A, 

45, rai da Marchè-a1U-Pouleu. 45 
- Te1epbo ne ' l l 8 l 2 4 ..... 

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERATIONS DE 

BANQUE et de SOUR ! E 

Bur•aux et cortres ouvert• de 9 • t9 h 

"NUGG~ 
FACll.EAOIJVRIR 

"" PAOOU1T Â"OGGiET" 

~ur tout ::wr fdottJ1s1e 

Or, toua lee d4ita ont 6t6 commis •n U.lctqua <t en 
6 non en AUcma;nt. El .. ttt de capunublll~ aWnl!le 
donc que tea Allem&u<l.I ~1'eut nous parer ta molut 
d~&t.6 que 11 JUert'e 1. CM\l.lib çhd COU.. l'&U\ft molU6 
re.tant pour compw. 

Le toUt ui. doDc de •voir si. pa.r l"appUcaUoo du p 
Younc. l'A.lterr::.2,IDt p&ltra plua dt la mollit de ce QU• 
aur&tt coQtt l'appUc:aUon lntr.uu11tante du prtactpe Cht 
tt1pona.bUU entlttt. Jt ne lt ('T'Ol• pu. n a ttA auttl 
mtnt demo.nt.:lé, Je pt>u~. Que 1·•1>1>1\i.:attou du plan Y 
constltue une rcmJ.se de plus de molt16 dN rtparatlom pri 
par le Tn1Rê de VcrMlllH. 

Déa lare, dt quat le. A ltwau<U. lit! pl•lenont--Hs, p 
nous ·supportons une Port du doounoae au rnolrui 6aalo t. 
leur? n leur !audra donc trouver uueux que te principe de 
tHt>Ons&blltt~ pe.rtaa:ff .oour J\1.ltltltr do nouvelJK rt<hu:U 
de leurs dettee.. 

Allons, Monateur Vanclt-rvelch.•. un bOn mouvtmtntl Prou 
nous QUe V08 a.mit 4·0utl"f'-'Rhln aont. 1nnoceui. 
l·aeneau de la Cable "- que c'eat noua QUl lea aYOD.1 llc 
meot att.a.Qutsl P. De B 

ADcif'D combat 

Dkldément, la plupart d" B<~.. nt '°ni pas 
d ';admtltre l'lnnottnce dt l 'Allem&P•· 

Un «écho li du four crématoire. 

Un partisan dt la crt.n.illoo •ou drall q u'dl• d evint 
ptoire ... Brr: 

Mon cher • PoW'Q.UOI 1>-u? •· 

Vou. CL'le'.t ana dou.to lu la brucbur" PfOPl.!il&Ddl1te c.1• 
U1.jl'~Ue et. lnUt.ultie : c Coutre l '1nctn•ratton - Va- t-011 
110U11 rOtir les moru1 • 

R .. 11~ - si •ou.a le •ou'n blrn - t.. mon..-vh 
J>àl~ 16 et. 1eo o.out y hron1 entr• autn• que. c Jamala 
c mo:"\. > ne s"D' rtnUf. que ce> eont 4- nt.to\tft IAH.u. 
pol.U' apeurer te monde •· 

L ·•uttu.r l)llZ'&lto-U. dt mal l"OWICl4D-• voua poun"d tn J 
p&r ~:nme d·apm cvc. arUcl• d6coupt du c MallD 1 
o m&rl HtJl. 

c :.L\.L.AGA. 4 tiYrtU. - cotp. Jla~J - Le bt-rwtr 
Qu.HO. d~ vtlla&t prél d• eobl.a.llla.. tt&l\ entcm u 
~ Jou.ra tonque. blc.r ma.un. dn «1\.nrtetl aut tnn.u 
~ e1e "' ..-i.e, ai~n<Un•" "'*""' _. ,euo4"' • ruiw 
na a"t'D.!u..U"Uot f:PoU•wi.ta c:. ncoo&fnnt. la CbOM •Wl 
to'.ita. LM "olsltll M' eouv1.tu·11it. QUO f'ruq\.llto ttaH. 
de. crtlff d'ép~• Ou ftt ouvrir la tombe On lrou 
n:allieu.reoux tte1'0QU~Y-u.ït c1an1 t0n cercueil t demJ 4'1 
11. nrure tordue par raucoi.e. Jca maw.a. I• ~nous eos. 
Pit~ enaana:ant.H. 

• n 1 avalt • pclD.e uno ueuf"f. kU dll'O d1.1 mtdectta. Q. 
berttor étalt mon.. dan.I dte coudltlou.1 atrooM n a•ait. 
t"Ut~trc •ll'&llt. 1 

r:·est..œ pu <S.&Da âe. c:ond.U .. km> atroc:we QIJ'e.t IDO 
l.ler4l"r1 El: ce Dl";nlle oeo aJOUUr - WUJOU:. tu prkba.Dt 
a ebapt.lle- c E&t-ee au"U o·a:t SIM lntlntm«J.t plua tt 
ce eir: ,., ernu • a:nott.16 cuit n dét btfUtr nr daAa Wl 
cnaU:t- & b1&nC, au m.1Jl•u Cl atn:ICln ionw-. que de 1· 
d.tt !&tii.e c"a?r. r.i fOWS d un ~c:111 • 
~ da:l& u.o c:1:rcurtl r.aul• d"atr - ou d.&.D.I un œ 

faute et &J::lHlt.& - J• c;:oo(Ob.. m&1I • rtTdlltt dan. UD 
c cb.au:t!41 • b!aJ:.c • c'te tmpClm&lb.!lt, 1n mon.a .oe !œt 
l)aRl.ll<s b .... ,,... 

POW' G>C1. J'nr;>tn q:l!! ta c:ft:DA&IOD Cle'1Ul4N ..,,_ c 
dADa ta plupon On Pl1• <i. =-ment. J'- 1'19ll6 
liolc1QUlll v. 

t'oe loi! Qut '"rut clin \. 't.! La utm..aUoa t a.cul 
bi<A. ,'lbll la <ttaaa1'0A obllJ&IOIJ'e. llOD 

L ' E~ropc \ ue par uo oolr. 

On n•• tn.n.md d• '.rhr,.IU• I• lmprenloDJI d'un 
nt&T• quJ tcril tn K!t,.,.blU. et dool 11ou• publl 
inu a,..c la 1MM1uctloll. 

AU 0<%ZC11-ma.I« Dcl?W>*' ~ 
151 k~ Ula:1 p k~ M;ml uall swcuda UIAJ* na 

':1 7a 6e: na:a.tllon. snù.uma LaDO. &.ma. wanl ,. 
De .._,,,_, 1\-c:lo. lak.lnl ~l&J& Dl IDlUU J& ltftll. '"'"' 
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te. na Anvers. na Bn1xelles, na Llêac. na Holande1 na Oledesi, 
.Eapa1ne, na Ana,.;e. na Parle; tena nalt kuta •a..zW11le 
J>ln vlta oao. NlDaoua a(fJuda.n\. chet QutllQue. lko pe.ka. 
,.. •rt ka.nl: na ootone-1 L.abe:v lko BunlX :ra Dl&t.re. co:ooel 

"àlfU T&ncu ~umt, nctup wuo. namupa mœono oa wat-u 
Otay.t ra u.m$.ni 1u1.b1ea wa zetu. rrad.6s ya maya. 

Mbt.ou.nl mpa t.s.lma aano.. te.na c.uona. oa.ta.U ?a pla wa.toto 
~ 1• Bula matarl. 
NaJtpata ~ ua. moxono ya bibl ya.ke, na barua. ya mbu· 
i;itanl tu. llonesa tai:t nru\·u kule. 

Clara tweu. !akl.o.1 batu~ a:ltu •ta mora. 
s11e mbante tulJu.a ntu. 0011; v1~• a.b&rl ya Ulara: maJ 
ubwa l1 Joura. 

Maoo. 

a.dn.ct1on. Tby .. llle, le 2&-lo-30. 

Au 1erre:nt--m1Jor Dom&nzo, 

Eoo\ltt ale& nouvenu. Mol, Je suLt all6 en Euro~ &\lec des 
da\e du 5e 8aw1Lon (OlDQuanto) 11. encore cWquo.nte-s!x 
nuow de la mua.11.1ue. 

ul, l'~uro:pe tst 11 1>ny1 c1h véru.•s: paya de bl&nl.4 d'An­
. de Brwt•lleo. de t.Jtae. de Hollande, ce la Rh<><lhle, cl'Er 

• Cl' Analetertt. cle ~rll et. al rtncontre dtS bl&n<:a avec 
noua •vQD.J. tait. ta auene. 

'al vu t'adJudant-ctll'r QuJUque-. n nt.. to\lJoun avec des 
Clat•. 
e colonel Labeye ebt au bureau du mlo11tre. Le COionel est.. 

arot. 
o1. ton tr~re. a..t 11onllt ta trtaln aux •leux cotoolaux quJ 
e.ot v~uua Cbtt nOUI et reatU aradé:.s ll·bM. Ua nous 
cnt enoore beaucoup. ~DB noua ~.nt enoort bes.u. 
p.) 
·oua avons \'U l'ond.rott. de t.ou• •~ entt.nu du .Buhunatarl 

0 1,. 
'&l naou un~ montre de. m.aJ.na d• 1a rem.me (Heioe). un 
l·~t •t eon bon.Jo\lr. Noua &YODJJ montrf:, ll-b&e. un ton 
vau. 
'Europe l'?'&l.mf'aL~ ma.ta tucuu obJet ne nou.1 rut dono6 
ou ... mfmn &\·on.a acbtt6 DOi cb011e1. Flnl. Ainal let nou­

lN <l'Europe. Oraude eau. 21 Joure. 
lltaoo. 

nèrtt alqie 1 .. ldtes sùnpl••. comme Oescarte... )fait 
1"D l't11tntitl l ei, t'f'St bien t.n tftet le paya ou dans 

masttsiD.),, OD Dt don.nt. rita pour rien, d o·~ i1 pleul 
I l •I un joun d'aflilee. 

A propos de l'11rticle < Le Roi et le Tigre ». 
Mon cber • Pourq,uo1 p._.1 ... 

votrit numtro du vtn.dt'edl 13 mars. vcn., aTez cru 
otr ru.ppcler •h i>ttlu frols.. .. emeuti .1u.rat.s pondant ta 
rr-t, outre m.1Uta.lrca Cl$ Fra.noe l't. de BeltrtQ.uc. r.;•y auraJt--11 
•u •ta1pleme.ut. \Ul waleot.eotlu nt <lta poulbltltéa dUl'b­

tft C• rec.rut.rment. du deux pa)a' 
1... &\&Dt 1·oatuah·e 1tb~rau1œ, flOtt• u.cmb: •u~ bOm~ • 
t«r une irude T\Sl;lla:nte et non Nia pttlls d·au1e-~ aur 

.ro01. du • la.mbMu d~ pt1.tr1r •· ctla nt pro\ttnt•Jl !>U ae.$ 
cuhh de rt.loIUUon du prob.ieme de l'lncorporat ton ctts 

<•? 
u lcuderna.tn <te la ~;itatUe de t·\'~r. en 19H, n"' en:ec­
tLAl•Ut 8QUtltttlqu<1•. On put n.-to1uUt.uer let o. A aràce 
•v•ût• ce lkl~IQU• itt • l ~tiptl IO\U Ica a.rmet cl~ ttfutles 
t.at de kr.l.r Ma.l• • P&ttir <le uue QUi.llld .e r~u elK-
ue rut coanplet~mr:•~ tendu au loua: de notre- tront16re,. 11 
bh:n malaJ..&e pour h.. .. Jeounea 51:111 c1'atullnc1re la Botlan~e 
., ~JuLU«1re le trou\... Sl noua ioOWIOt."a bien Uttormt, en UH7. 

c-~·ut1 volonta.trt• 1eu\emeot aor"ttnt. pnrvenut l ~r 
ittere. 

C:h c:ondttlooa_ lor. C1e la ru6c alltmande <:.c !818,. t.t&Jt-­
:J.Qmt. <le trauavortcr aur le frorn de f"r:..ncc, dn trOUl>t"8 

• deo•Untea A •ublr C1tb a.Maute qûl lu auratei:u. s:>tut­
aueu.nite-t.? Qu.rlQUC* moa plua tU<I, lor.s de l~ UWn.uon 
errltOlre, la <1tll\·r11.11e,;e de notre JK>\ M biemH. o~rbe SAua 
r.u .. -oura <le noe .oldu.1-. S1 ceu.x"'(ll ont 6té teuut en n1erve. 
it. ....... PH tM.e Juctldeu..e~nt, pour c:iu·au Jour de la vlc-

1 '>ht • J&.llt Puatnt collaborn, •Ur notre tQ;. t. :a dt!&lte 
tat.a.b1Meur1 

11tement. une armff ~ doa p()M1bUtto de' recrute­
r.. l.Mt IO:l Utrt.or<11ua1rt &ttuatlOU <lttrrlère l'YMr, 11 nOtre 
ta.lt privée l"t. oeu.e ctrcomst.an ... •Pli!Clo.Je et malb~u~ 
lt. C:Um1nuer tott act1on M&Jen. cela, uoe aotd•U ont ratt 
u'U1 ont. pu, e\. pertant ce QU'Ut d'~aJ.cnt. 

P. H. 
t à tait d'auoonl . 

il 

..... 
~ ~ANTEAUX A. 

GABARDINES 

RcY1lo r1tn101ne 
Illustrée 

Tout oe que lnté,_ 
la 1•mme1 

~lod~lea '1~oote; 
Coupê, t"OUtute: 
'fravaui; féminin• ; 
Causerie1 ot rubrique~ 
diTerau: 
Rr.cettt• uhltt pom 1a 
nntè et '• beaot•: 
Arraog.Mnf'nt du • bo­
m• • : 
C"..ourrier tntN 1ocl.ric·H; 
Actualité il1 o•trée. eto. 
Nombreu" a•anuaes 

•UJ; fec-tn .... -e-•. ub qu• 
P.l.TRONS-PRDIFS. 

etc .. "te. 
L~ ndmén' r1e mua Mt en vont• partoot. 
Prix '. 3 fro n<-s. 
Mesdames, demander • La F•mme Pratique • 
chez ln marchands ci. Journaux a t blb1 101hi<tues 

des li"'"· St vo(,15 n"tn _lrou•ez. pas tn \'tn(e., 1't.f111H S FRA."JCS 
.. u eom9u c1'CC4Uet. n-· ·US.68 de la u Fer.lmt Pr3.Uque », 
i. Brux.ne.. 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

.. Des intenenbonJ 1,.pceco.blH 
Uno loyoutê porfai1• 

La firme be-lj( Io p!u! pui.uaate 
Da aul .t:n d'a,,~,otion.1 

RccMrchu-E.nquflc,..Surrt"lDoncu 
Toulc.J m•"lon.a conhdcnUclra 

SUREAUX PRINCIPAUX : 
BRUXELLES: 32, rue dea Palait- T. 17.61.82 

Lundi. mucndl. ~•ndredl de 2 l 1 bturu 

ANVERS, 51, rue de la Province Tél. 557.85 
Mardi et ieudi de 11 l 3 heurtt 

SER V:CES A LIÉGE · GAND · OSTENDE 
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Le Col Mey 
recouvert de toile fine 

~t le col idéal 
20 fr:tnts la douuine 

Ei ~·pnt" 

xxme SIECLE 
30. rue Plétlnck.• 

BRUXELLES - BOURSE 

Pai:R~ .. ndw 
~ cinéma chez aoi 

Fruit de vingt-sept annéca 
d'expérience, ce chel-d'œu· 
vre de conception et de réa­
l11ation eat enenticllement 
un petit c.1nématogrephe 
conatrwt avec la préc111on el 
le fini de aca frères plu• 
grands. dont il n'a paa les 
défauts d'encombrement. de 
comphcahon. de manœuY1c 

Réalisé pour être au bcsom confié a dei en· 
lanta, if cal coostru1t en conséquence • 11mplc, 
robu1te et aan• dange1 - L'appareil cal livré 

complet, prêt ii lonctionne1 : 7 50 liane.a 

En o•nl• ~hn toa1 /,. pliotoira.pM• 
d arandt maia•IM 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
,'\DRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boolcn.rd Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

tSoc.<u ro!Xle.. en 1919• 

1 

,.. PAR(. Otr"" Y nttl 
U. rc 11.d• aoMhM U paJn ...... ~ - ... '". .... 

,. PARCS 
,.Qt"~9'GC·~ 

,.. .:na ~t 
POURQUOI? 

~,. a.1lDWrf1. 

,... ""man: -. ,....._. 
on .s.. 1m " 
P&t'&l ~ 111:1'! " ft w:9 
~W~•cklllcu a. I ·~~ ..,...,, 

ê&OUaJ 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Oematt.dt-1 IA notkt- dC"~ll!te. \Ptli c-n a rtt e-~ru·Ulr 

Chinoiseries ferro• la Ires. 

Le ri:clemtnt des chemln.t dt tu. on "• le •olr. (Om 

un blr.arre l"ttcle que l'ou pourntt tnon~ eo lroh m 
bUus: « nou bis ln Idem "· 

Moo .:bt'r • Pourquoi Put •. 
Je q1,;:1tte ch&q~ Jour Nlwe..JN •• heu.rH f'l f'fi•IO• AU 

1u.rC1•. Pour reru.rn ebe-z ruot Il 8 bt'Qre.. U 0·1 a qu-UU 
mu):en • prcodtt le u1Llu C1t i h , 11 <1t NhellH QUl m·llWl 
i. Charlerot ;. 4 tl. 48_ A Oh1ttJe1·01 prtn<lnt le- blO\O \1fl 4 b. 
Q.ul arrive a. & h &3 • Brux.n .... MJdt Mo c1f~dhtr LIOW • 
+t cllrttt c1e 4 b. H l bru.J.r-1.~:Sord s.our AnOtuar~. 
preucb ~r con-.quenL mon coupion t. :-.1nJJn t. dtatlna 
cS:Au'auiard"' •t Je eornblûe n)QQ \'QY•.ic comn..e Je \ l~u.e 
•ou• l'lnd.lQu~r. O.W4 le bloc;: pc>ur Bnu:•l1c., un J•UUI 1• 
Qu1 veut. talre <1u Ule, m'obU-'e • pft)'tr \'H 1uppltmonl. le 
allM et. R:lOur du ,-or•it NheUt&-Charltrol. tOlL tr 13 20 
lro1'16me c..~ J'-1 beau luJ t-xpUQUf'r que el j• J.IHU 
ln.in Il !\l\'dln pc>ur Brux~ Je n'arr1u qu'& 1 b 22 
MldJ l'L t. dlx h~utt~ t. At.1C1t11*.f'C1e, QUè c·n~ l'uulquei m 
pc>ur arrtver a 8 beurH. au tteu Cie 10 hc.ourH. che-.L 1nol 

J "t'l â ~holllr: U !o.ut. P•~·er ou l'&<X:<>1np1wner l Uru-.e 
cbf'~ le chut <lt aan. e-t ma11quer mon tratn hU 1'0td. J'a.I 
cou.tque.ot pa.Jt t\ me 1u11 &Jromta de taue wi• rtctania 
arrt•t A. A :;d.enard.e .. 

A dt•"1tluaU011. Je con1u1t.t Ir chef de 11.11: ";du1-c. m: 
quf le tè&leme-m. que Je- vou. rHumt cte u1on mttou1 

Uu \'OY11teur ntr peut n•1->u1u d'tt.ucuu~ ta.ç,Jn ui.r le 
de dêpan.. llOlt dt.Ais mon eu là a•rt de Nl\'t'llM ~ IA 
C.tarJero.i-Bnu:f'Jla pua.nt pu SJ\"IUQ.J Par c:oa r.. • 
Porto t'CKtt aUtnUoo sur ce blZA!T'e ~(Se.mt"nt. W.4 •w 
\'tn~ut de Court-5aln~Eth!WlP. d• lol&W"aS1!1 ou dt Tam 
ou c.1'1 taut autre' ~lnt <1• d~f>liM.. peut. •'Il p.r .. 1~nt. l 
l>IU. \'lt.e à <lL•aunaUon, paaa.r par Ntn•ll ... allt'r l Ohnrl 
J.ittodre l~ bloc J>Ou.r Bruxelle-a ro ttp&M&Dt p•r tiil 
l..'OUlllle .. ~t'a! t.alt. 

Q...a'm clJt~\'OUA, mor, cbtor c PoutQUCU Pu? , 
L•iulmlnJ.atrulou du rffeau belti'• nf' ~Hll• pu 

coon~ttre lilOt\ r•at~me.ot d•u 10n ~td ·"' L 

Le roncier admlnlst ratlf. 

l'o lttteur nous dlt les tribW..Uom d'1'D .intltt toi 
mb a b rewn' CODlrt- -on r-rt. 

~un cher • Pou.nauot Pu'? •, 
Un. 1•.J.!e• ~llf• aie prta.e:1t« w J"10 • 1·•ie de .. s.u 

COQl.Ule Tolontalft 6 l"anr.t-cr c1anli ~. bUL cl") ta.l:t carrl 
est ttf()nJlj ll quU.te .. Pt'Y• e\ d1e:t.he • PIUU u 
1'6traa.iiu. ED peu de Utnpe, 11 pan-knt • • taire un~ 
-ante sH.\lAtlon t.1.,ahe1Jtt'WJeme:m, U •'t\at\. fla.t t n Ali" 
tt çelle-ci. en 1\114. dk:larl! lia JUerT't. A c-. n\0Dkl1t. li n' 
QU~ lt. TOU dU DEVOIR il ab&ndOlmt l'Ot'T. f&ll I~ 
de TOCT - &ltuatlen.. •1 .. w.r. etc. - 91 n •U 
.ao pa11 en ClaniU 11 ~ t'D Ans.eurr•. !U7KDt «k'•D 
•Ml!Meur. n •"~e da.nt l"a.ra:lftl be.:it ca:mn~ • •ol 
r.te \i.uerre •· 

SUCCCMJ.\'eDlt nt upQn.l. teJ"'Ven·~ ac1Jutlaut, 11 llUbl\ 1 
~ Pour la 90u_a..Ueu~:ian~. te. promu et>U• -Hru 
ei m. :sue lleukD-11.Dt et ~ ta mtm• anr .. 
f&lt a:JPt:l au:x boc:nmfl de ~ ~oau U • 
IU• pour t•Atrlqut: et .. , dft:lD~ pOUf l« Cot""p6 
'oull&l.te. li ra.te l&-bu S\1.11Q'J'en Uf'l~ ou, pe-nd&n 
>n MJout U occupe dea 11tuattona d• to\lt prem11:1 
es • notn • qu•u otit!At do tou. ~ ct1d• lt .,, 
:ru•ea. comme un t!t.men• de p~lttt n19Ur ll "1. 
v~t. promu llfl1t~t f'l captt.alIM dn. tro\iPft 
~u El. l• •oU• a:~teoan• dl' re.wn•. aptt&1De 

4ant oonoratrc db tto'l.:PD ccl~'l!alea. poneu.r C1e:. 
rauoo.1 dont ~1J.J: Clvtx de t:nevaller 

en 1Pl'G C'f1. u.cr.Umt 1itTYtuw ma i-r• IOllltite u 
GUI oolœ C:'\m a.n 1 l'obtkr.t. Ul 1529 Il d....,a.nde 
r•l d.&ll.a lei ca.c:rn actl!'a OU oatcte-n t:I' t'&rl"DM 
obtl•n: ap....,. lf"CIU moo C• TllJ..:Mt atte-nt•' ~ttt ttm 
l'txPf'<."\atln, li :.e lantllf d.An• te. athl?f'ft ~ ..-x~ 
JW &rrfff' 10NQUe toUa ... eLl&l"'fl\fllta. !ttlll'Un 
Q.Jf' JW ~o:,.U â ~t li ~de ' \lU ccod• 
es. 111 tcob :1 -.1'!.A de oouvotr • ttbtru clu dlta • Di 
rl nntrn • l~ le ltt OC1o?R"e JP:$ ~lA.h u n• 
a Cl0tnc1ro ~ • cru• dlm.an~ 4K '" bun&U& 
n1,•tn d('I la DH'en.se .Sauonalt ie nrwnt, ~ ki> 
dAn• :, C'&dtO dt:' otu<1e-n CS• rhern' 

Dr:JU!a. m.Al1rt toUtn J" d•m•t"Ch" enttf'prlMIJ.. 
i.!bl• 4r rmittt Càlll 1ea c-adrn a.ctlb de &'umllfl 

Pan.out parW9 dC$C'to C..t-oo la C'ttlfi 1"00D 
'l'&D h roi. la Bell Q~ •.nven _. bra .. u• 

sit T" ... là ,,,,. "''"''''·· aouluJIOl\O ... ·.u. soit 
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.c?uuo, .a c-xactes tront publ:tts dans nottt numtro 
mars. 

Prohlème n . 62: Les sentinelles 

• • • • • • • • • (• • • • • • • 
• • • • • • • • 
• • • 0 • • • • 
••••• 0 •• 
•• 9' 0 0 ••• 

• • • • • • • • 
•••••••• Voici solxon<e...:iua:.rt l>QOl<S p uc~ sous la $\lrveillance 

cinq ..enUna!los ttp~ntee~ par cinq romh Cbaqu~ 
•eu trou•e ~ une llsn• hmzonta'e .-ert!c:ale ou 11&· 

uale QU~ garde e.u moUl$ une- 8Cntt~e~Je. 
11 $'""1t d• pl>ccr los •enUneUe< ~ur une meme ligne, de 
lle sorte qu~ cllaguc point noir se tro>• • sur unt- Ugn• 

~:~~Ü,, ·~~!,cal~ f a;~t\Ll~~"f ~u::rl'<lt~' pÎ~ ';/~~ 
::;~~~~~ ~ou~1~eu~~ ~tiu~~n:~~~r~n'~ 

em ~'ln~tnque ct·un &l'l'll~ment dé_!~ trou•é. ••U .iut 
pan;Jtratt nouvel!~ que p(U'Ce que l~ de .. •!n a pour base 
oôté a.utre que calUl qui sert do ba.<e à une solution déjà ••• 'Olis ne l1Cndro11t cornpt• qiu de. rtpom~• d011"4:tl QU 
''' trof• to utoon.t. 

Reœrnmaodntloo importante 

·~r~~t.~~ :Scô~co~~a,":t ';,',~.;!0~~~ 
Qrdt ctunt·mldf, aous peu1e de dljqualtllcatl.on. 

CATACLYSMES!. .. 
N'avu .. vous Je.mals ét~ frappés pcor le nombN de eau ... 

clysmcs qui surviennent dMS routes 1"4 parLlc, du Globe 
depuis quelques annMI? Des tremblcmcn\:I de terre au 
Japon om rait dH tollllers de •i<.-tl.lnus ~: d~trult ~ t>Om• 
breu.- •Ules De• vents ,-1olents ont l"..l!è. 11 y u <1uelque 
temp• d~Jà, une part:to dt la Florido. De• Ur• dl•t>ar.Ji;<.'<Cnt 
en Océanie. des t't\2 de mari•' rongcnl les Côtes. de> e•IJlo· 
slona myslérieu'"' font d•-. dJ2am~ d'l ••~tuneà d.ins dlllt· 
ren&.6 charlx>nnu !~ d'Al.lt"nit1.t::i:e et de Frantt et tout rt· 
œmrnent encore. fan un~qu• de mNnou'" d'hc;,mm~. toute 
une pârtle de montagn,11, 11lli;sant ~ nllure rapide. se d!rliie 
menaçante ver.; les plaine• de Ftnnel', détruisant t<>ut sur 
son puo;age 

Il < .igtt là d'accident.a .1 :xque!s. C'rks. Jamal& P".r.!Onne 
n•avant pensé; qae d:..re alO:-s db nOO.lbrt:wc acc1drnts qui 
arrivent \.Ous le> Jours et qui. eu.<. soll\ bien le frit de notre 
vle moderne et !léneuse. Aceldenls d'autos, a..cldent.• de 
chemins de ter. etc. sont I• poln quo!ld:en de notre ui... 
i.ence. Au.& e.t-11 atuptflant de pen. ... ·r que d•· 'nombrew.u 
pel'$0nn.-., et non de> motJ>dres, ne se sont pas enrore 
mt.sea à l'abri des conséqueneci; runestl'S du son. qui IH 
guette. 

o·autttS y ont congé, rnlLls. so:t pa.r souci de trop grand• 
écononue. soit par 1gnoranc~. ront ln.,atri.sam.rotnt a:•rull• 
tlee tt ont l• dtun..'>ta;'t sur ~ aut~ d• oe eroitt •n 
partaue sûreté. • 

Stvnalons à cet effet l'ac<:Ord intervtnu, li y a. quatre ans 
déjà. •ntre not.tt g-rande a..;oel!ltion n~tlonale, k Tourlni' 
Club dt Belgtqu,, qui a rt ·olu l• probl<'me de l' ... =ranco 
automobile per •ulte d'ae<'Ords •J>t'claux a>'t'<: l'excellent• 
comparn!e belge, la Cal•'le Patron11le. qul comporte de 
nombreux. avanla&e• trop lonas à énum~rer Ici. Depuis cette 
heur<.~ 111:.ervenuon. le.. lèmolgn:.;itt de saltSlllCtion mul· 
tipi'"! n'ont pu falt défaut ~ l l'orpnmtl~n modern•, 
à la ~•!érlté et à l'esprit large Qui e&mc~rt.e la Caioae 
Patronale. 

Tous les rensel11t1ements•sont fournis rapldemcnt et sana 
encaMeml\nt en a'adrelllillllt pel'll0nntll'n1ent à Marcel Le· 
qutme. ll·l3. l'\lt de l'A~""'"'t!OO, Bruxelles. Ttl 17 "2.29 

Automobilistes 
Voue aurez une 

lumière pui11ante 

et rérulière !frlce 

au nouveau 

PHARE 

Robert BOSCH, A. G., Stutteart 
E./f V E.N1E. CH E Z LE$ A CCE.$$0/R JS1 /f.5 &1 CHCZ 

Allumage-Lumière, s. a. 23-25 rue Lambnt Crid,Jt 
- :- BRUXELLES - :-
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Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

W. bd 't.lurlce Lemoru:1cr 
BRl:Xt:LLr:l 

Tol~phont• 12 ~5 63 

AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 
Ecbd!H a pLll.,..form.· 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D'AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 
SORDUUI, 2' 
~tL a7 Z• •2: 

Chffoniqae da 
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La Crol:t·ROUî• de ~ll!ciue a chot<l, oo= "1!m• d~ 
:O?Jt:&noe hri.;o1 01.q_u.e de 6& semaine an..1uelle: c L'Uhllté 
es •l>Ort.> et dl!fl exerct..,. phySlques et le danaor de tel.Il' ..... 
On ne pou\1\ft taire un meUieur choix. pu14~u• l'ln.'lue~ 

•• sports sCU" la «<l~tt actuelle •I leur extraordl!'-'l!~ 
na!o:l dans <outes les clr.sse; "''·"les sont oonsld~ 

!!)me des phfoom•oe.; dM lemi>' modenws. 

u
11 n~ •g~~~~~~1~u?u:,.L.bc!~~-;"f •. t~e~n~~n~ ~~ 

la meUleutt de, c!Jool,. Permottre. par eXomple. Il la 
n~ de p:-a;!qutt <!"' •ports de compétition. rude< ~" 

fl<laot Wl ettort !ér;CU•, COnstllUo UD V.rltoble crtm•, 
lu Jeune:. com·urren1s n'ont ~ au préalable. sUlvl un 

-i!~:1=~t~':.'f~g1r!to::n,;füo~n~We. ettot.s salutalr0$ 
Auat. le oontrOle mé<Slc&l doll.-U tire • la bue mfme 
l'athlèt~. 

n ~tait lnUore'IS&nt de connaitre. à ce su)<·I. l'optnton 
'':,"iü~~o~~ufr\~~~~ ~'j~~·~~~~'r.8 humain et celle 
LA Ooc~ur IAuls Dtlatlre. lnspec~ur prilu:lpel d'hygu!n~ 

@'OU'iPmernrnt ak•att. 1 Les poat :.tien_.. n~ peuvent 
bllor que les ~rts sont ectuelltm"'1t ln scu.a d1>en1..e-

:fil:at~~111litd'u.~~1:~~~~~u,:" l~0~n~~ 1~~0~':aRl1e~:. 
:.squ·u raut occup."?' sainement 1'1 toul~s. développon.s 
pemquem•nt 1·otp0.l.,..Uon d•S sports sain. el modères 
Lea UlSti:Ut<:u.-s et les tn.'l:tut.rl~ ttllend.ront qu lls ont. 

: J: ~~~,e~~~ca1ti~,~;~~~~:·~~q;;.~~~~~ UJ~: 
\ton d'une forre llll.IXllt.e, en truln <Je n\O<Wier rad1<4' 

ent la mentallt~ hwn.lloe. et ;urtout l'ltlttlllaence des 
fanU. tl.z 01.~!.tJOnt !tur bonnr \'Olonté et lflour COnsc1eJJ •· 
apprclldtt ~ !<>un. pupUlt-$ à en ui<·r comme d'une pu·• 

te méthode p<:daao~1que, pour le plia grand b!en au 
ya.. 

Protesscur Nol! dit avec rauan: c Une er.onne pro. 
Kin de c~u:t q ... 1 ront du sport. :>'Y' 11\;n'!'nt *' ~ outnnc-e-

'~':"'c:t~~r~~ q~~':fe la.a*~"":ed~~î~:"ih~~ 
lue!. les .o;pol'U sont u~ cause de surmenage cont.rt 
u<lle la partie rnlso1u1~bl~ deo populatloll6 llolt ,...,1r 

lnrder. Apprenons aux parent..' œ qu'il.' ont à ra.re 
U' "'uvt'"prdtr 111 sau•t, pn~ue et morale de l ~!"I 
Ant!i.. e:nntnes au df"!a de !eurs forœ.f;;. par la. pa~:on 

6jl(lrt.s. Ral)!X'lOll$ aux tdUC3trUn;, prote...·=· irutl\U· 
et lnstl•utrl< e~. con1me1\\ la .. ue de ~ynmnst1qu• et 

plain• d~ J•'llX dO!Yeal t'.re arguutsa>s et dltliéP.S, pour 
"u~r à l'l"<t>ll\'r ce qut· l'hntl'nc P.<! en droit d'at:end~ 
b culrure plt~7Jque. contr.,..partl• l~<l ."])e:i""bl• .: aj>pul 
la cultur~ !ntelloct~U" ~ 1'0cole. f'~l'-On:> p.r.e,rer, dR11$ 
cercle:> spor1us. l~ ~rlncSpes ecl .. ntlflqm . ..., nk~salrea 
r .... utuer au., stade& l•ur role vraiment humain de 
d~s écol~ de beaut~ et d'équJlll>re • 

Doci.eur JeM Konlnr~ qui e.st • 1 h• - ae1 ><'Ile U!> d<a 
i•:ant..s ~~ p?u~ actlfs oe l• Croix Rou~t dt Bel~•qu~. ' 

lb m!lleu>1. :>porUfi. a·en SOUV.f'nr.cui pendu.nt 
sh;-1..u·s h.llnét• Je cb&Jnr>ton et le n:'COrdJnan dt~ cou~a 
100 itirtrl·~ Son op:nton a donc: u:'e 9ak'~r lome J>Rrt~-

1-rt ~ z1~~~1~;0~ n~n~~- ~~·~~:~ e~~~: 1!:~, pJ~ 
n. ~\1litnt mtntt campat;tc! .rour •mener les ~!aduu. 
!lire Joan.ellemem un peu d'exercice. Aujourd'hui. los 

s pnrt!.\.Ul.) do1\·imt m.:tu·e teur3 comµ:1triotes en 

b~~\i: ~e~ ~':t.d~:~~~:~~,{"'jiJ! 'J~~'g::~ 
,.,~tlon actJe!l~. habltuff à :.a '1c en ple:n air. MAU. 
···~ tn tout nt defaul. rl no~ ,·oyons pro.qui! jOu:-aeIJe· 
1. dt tre' ucneuse~ rt·}X'r("U5SJun.s de cts l·xces .<\Ur le 
r "l lt.s !onctlons rénale~ Pour c11ux q'Jt si.Jtve:n ~tt.•n· 
mrnt lts p~n:!e~ p.s d'U..ri fu'ur ~po_:-t$11\Stl. U a tu 
'--11 con.r:atê t• prouve- qut- !.f'5 sporu ne 10nt rttUe.mca! 

dnt:o~~~~~t m~~1!f~t~u~~l~ 1?u;st~·fittit~~~ 
~{~~~e~~~.' l~ctO~u:::u~~~~ru~ ::ie<-1_.d~=~~Y~ 
"tntol.re de tou~~ pratLqu' ~\·e. mais c.et e1erc.ce 
~bu: ét.a:it lr.hr.lment mc!ns plala:u:it Cjue 14 p"111lque 

t spon. q;1rJconque. blen peu de dtbut.anl.I s'y .,~ttl• 
l\,. 

·l~~~~~~,.a~~~r~f~rfg,~~tu ~~~fJ' ~ul~ 
~ et ~~ paroles de ce-rta~~ tn r!4!Ur'$ de tOL-e. o:it 
u m conclure qut ie: ~P'l:1. n::irli\~t ~ltt". C'est 
: ment oo:r~-r.e si l'on vou~it Juger là pot:sle fra.nçatse 
dM couplet. de cafO.Conc•rl. • 

I• Docto11r Bol:t•Y de cltrr ln O=s et ks Romatna: 
Bl la P<:•lllff snicque, SI i. Il" r_<tt !3t~ on~ rutt·tcu. 

(lüç. <:bt'.L ('~.> pe-uplt . L • \!r œ 1.i. ~~--.œ ~: . 
U.:ret" t.vec !a \r1-tUeur d·J corp A Sparte. pa.., un homro · 
ne.,.~~ de tr.-quouter Il' 1ymn\iot!.r BOIN. 

Pour avoir le linge r 
propre et bien repassé 

1 ---- on I• con!le ----

B LÂ~ ê Hi SS ËiuE 
1 La Nouvelle Vilvordia 
1

1 

8

1

4, CHAUSSEE DE LOUVAIN, 84 

Y'IL VORDE :Jl ' 
Té:6pbone m VUY ~ 

1 ~~~ !R~~~~L~ da~cil:N~~~uit~S 1 

cmum LE 8011 POUR u PRÎME 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Polltlque 

Des Arta et 
de !'Industrie 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rendez vous des personnalités les plus marquantes 

Dt la Rc ... e Btl1•• du I~ Janvier sou.. le tltre c L& Tra· 
j<:ctolre du Triomphe,, 

Un em .ent 11 .. tmün cc.'ombien ll"lll bien JIOUf autori.rr 

t.. r:~%,~•8r:tg,u/''"a""'· tTadu11j}a~:·~,:'~;!~' 
Exp~"'ment siçnl.lle en termes expl'èS. et non pas tout 

ex prés • On a le droit, 'Ls-à-vls d'une re' u• Uttéralre, 
d'rtre .-x1a.anu 

,, 1 

De L'EZl)fess, cette étonnaot.e nouvelle: 
De ~ontrta!. - l..e dtparternent de l'mimiuraticn a rr-

1••< tü !au.cr mirer au Canada .If lie Alaanctra Toùtof, 
~I~ di; ramanc:er ,..,,.., qi.1 est en cc moment au Japon, 
ov 11 donne a-. e<mJt:rtn«J. - A. 

Et li 1 a des &<ns. apn>s cela, qw ont le cœur de ne pli.$ 

croire à la résurrection dta morts! ... 

'?T 
C'est une pure folie 

~L.r ...n ar. n ,._ •' recou\Tlt les plau<hers d'uo 
' ~ ~te:n..:r... ~wt " ot:. S. ..n Pc.·qi:~t 1Achcppt7.. e m 
eh~ne véritable tilt lu..'tlleux. durable, tc:onomlque. n ne 
t.'OUtf qu~ 

~ trancs I• m~tr- carré, p!Aee Grand Bnlx•lle& 
l"adi.:es da palmlent 

A~i W<hl<pptlle S A., :?:! at Loui:A, Bru%. T*L li 90.83 

' 7 ' 
B"""1'tt 1 D'un CQlllfDWl!qué du Soa: 
SI Ak.rclldre Braüoakv ut lr.C•m=er.t Ut 4 le gll:lre 

J>t.,.N!a'lle dt Clwp.n et de Lie!, ce ~lrtuo~ dOU cl eu 
dru l)TCndJ cr.cteuro imc bcmne pt:Tt~ IU .., c.!Ub11'<!. 

.unSI donc Chopin ot us:: i:e tun:m pu 1eu!emem de 
ilcriea com~"$1 ~..U.. C3C!lOUen, ·~I .. 

'11 
D-.i Jo::rw ~~ Pari&, cette c mandanlté •: 
LA ~ Alllome d'Orliaru, Y.t Ier dr;.e û G~c. 

,..,ir;: d9-Erpcgt:e. ~~t mCJrt ce F. •111 4 ao11 ~om.cok IJ•. arenue ck :.·tut:z;. Jllll d• dCI< d< J4ontpen1ter et r,t 1: 
f::t"a~i[f' Lor;i.Pll&llppe. U il.OU nt a Stt-Ule lt .J Jt-

Pu U'ÔS .POIL tout ça JlOW' les :.!m:itpem!r: 1 ,,, 
8&Il5 eoa:mcnt&L."f cet t:r.nlt d' <'&lJÜOgl;e d'u:I pclnlrt 

qW exp<JR en tt ,,,_.,m à B:uxelJes 

J~I • ta Flcri~rt Ub<'rm • mal 1m 
c R.. ~ltr."': ut 1::1 J<Jl :t 'emptramrnl qu me t la 

bl-ol~ n« vu rnll.k lrJ91&.ei.t e.C '"".t' L a gnan: ncr. iar.l qut' 
de /Il~ la tot r t:u ir!;>rfn>< ~• cv..11. """ "" n:r 
tsr.I~ r..c.. <!:. Sl;V. L 0. 

Voici. d'ap~ le Journal Lt• P.til<'• AJ/lchei, une n 
,-eue et mgfnleu.se 1J1aalére dt l<'ltr 1...i arbres: 

Ptndanl la r:ult de dl.Tllanch• t lulldl, on 1·u: lnlrod 
d.an1 la Mal.son comunma!e dïlherle m brrianr dtu c 
r~au.z; on a enl~rt u11tt chais~ et r>n s'en t'at at-tt.~r 11our ull 
co~per la ixut1e mJ)t'rlture de l'Arbrt du Ccnte•.alrr. 

tT ' 
Pv La Meute, now; apprenon. que la voirie a bOn RP?f 

VltLE DE Lll:GE - lt 5 man /9Jl, 4 onù llturc1, 
iud1c·atll)" ~ "'' le J0tirn..!ru< de 10,COO kU~ d'altmtnl 
crt au Sert1<·• du N•ttatau• d• la •oiTlt. Cahier da cf:a 
gratutt au Dw,-rou du J"tudll s~n1c;e. 

nt 
Ou Sotr, celte annonce que n0tu n OIOllS lnterpn!U~ 

~~~xm~~u!~.1crc~;~7,'~~'. ~~. b,_ig:;.·.r:I; 
Gre%. Bn1..u!~1. 

??T 

La Ctutllt du Ccnlre rapporte un o.rr~ti• du constil c 
munal <le la Louv'.ê"" qui atnlllio jollmml les lnflnnl 

IM/'ORTA.VT. - Il .. : défendu de parler C011tm• 

::~~./aa~~~~1e d~~"~~~üttn:.,o•:/r1~-J~ C:$!~~Z: J:" 
<.-vlla, eic. 

7?? 
D.na les NOMll(ll<'J, d'Arlon• 
. ta v1ct11r1e "' lüll•t qu urit tl'•tt eylorte. 
Dl.abl<-1 w·n qu\.-ne! .Sottt bra\o conlrtrt """'!Ml 

an de la blpm!ef 
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De l'lnUpendnnet I..uzembO•rgtOI~ t? marsl: 
l..'agrlculltur R • al>altaU du l>oU d'"" tilt taLIU de' 

IOTlqll.'1'11 obfel Ç""dconq~ •l:I ""'ta daJll rtzU. 
Un obJet qurlconqut? Un ~I On chien! tlu 1loli 

dè&<rt? 

tf 1 

1""1t-<1lnn: 

Arrt:i a• w-.a1 du bagcrreJ Q'lll Ir produlier.t rt 
7"1Tlntl crJr r<vrc-..tallons dt • L'A(J<Ure I>rqfru 
garç<» dt a:ft lJtnUUct lJU21U, t:~ IU dU·nnl am 
paratuc t Il a 4 l'oudlen« lk• llagranl• l!t-U dt: la 
torztt1n4' ch."u. brt .. qu~ sn·tttdc .u. PaJlltrft."IJ.Z, 

SJ, malntena::t, 1<5 J"'" t'Js-mfmes ne IOnL pu 
oâ r.K-on, man D.e:l l oil n.t-on 1 

10 
O!lru un a.beinn~ment à LA l..l:CTl'RE u:.H'tRSI 

16. nu dt le ~tontavr:.e. Bnutlla. - JS0,000 •ol:mt 
~. Abo:uxmuiu 150 traix.o PA!' an Oil 10 t 
mots. JJo <a:alol;ue rnmcs1s conte=t 11:8 pqes. 
1l lranr- 1e~ - f'a•Ji.eull& nwnero!b pour to.u Jœ 
L-ea et ~vb P<TJr les c'~'l= •1~ une RIUit>U, 
Ucm de ;;>rtx. - Tt! Il ":?'l 

?1 t 
LA ricb~r du •oeabulair~ c:amo1m:l.-ù llftl ~ad 
<-~te. 

rm ,,..ag~=·" Lt cl! /4 l'QOrZ!nt, 11.1 "n• c:rezatrt 
!il<U, rem • ~· tl<lDll e rn ln 1<1nrcùi' • rotlt 
çi;.r.:te =e l>rO<le • /lld t~ l.>rw4 • I~ di: "':c • 
;..~ ;".ov:.t'~':fii. ~l~ c;::::.":; :F .. !~'f::!: 
CU IZL~ U.Z 

A,_, d~ • rr-pi • 1111• bat · iok C'ha• 
CTttonae • d4.0'lcut œurre-iu • ocwotd~ bect ~tt'~• 

a1tz:o1 <UT lllt1.I roor tthte ea gtl.JO;!r .1toratn11t • 
"" >mt:rn Jrlenjen llC'V.a.1'::< "'''"'! · lnlu·<:U • 
U::llrN • pttt!I • C'1lZ. 



A ci.c r 100.z.rd• blc 
pour toutct. lu var· 
aiturc1 c a.tértcurca. 

Roue• " rayons ca 
acier 50udf:es f1cctrl· 
qacmut c.a u.nc pi~cc. 

lndicact-ut' du a lvcnu 
'unncc 1ur I" ta• 

bUer. 

D l!MANOJ!Z 

Pourquoi la Ford 
assure-t-elle un si 
parfait confort ? 
Pour être parfaite, 11 ne suffit pas à une voiture d'être 
économique. puissante et sûre: encore doit-elle être 
confortable. Aussi la Nouvelle Ford l'est-elle au 
point de pouvoir rivaliser avec des voitures de grard 
luxe. Comme le reste. ce confort a été obtenu par un 
ensemble de caraetéristiques qui concourent à l'assu­
rer au suprême degré ; d'autres lui confèrent l'écono­
mie et la facilite d'entr~t1en. Les vigncues ci-contre 
représentent quelques-unes de ce~ caractéristiques. 
mais vous les exammere: rn détail en allant chez tout 
d1str1buteur Ford ou \'Oll5 pourrez vous convaincre 
que la superiorite Ford est due à un ensemble de 
points qui jamais encore n'ont été réunis dans une voi­
ture que son prix met à la portée de toutes les bourses. 

En tous cas. ecrwez-nc-us pour recevoir franco 
/'élépanc C'iH.1l04uo A V 51 

LINCOLN - PORDSON 

FORD MOTOR COMPANY (BeJgium) S. A. 
H obok •n·le:t Anvers 
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Q uatre amorriswu,,. 
b yd ra uhq ucs Hou· 
daitle à double action. 

Sifge avant aju.!ltable 
dans cous tes Dhx!d~s 

rermu. 

T rult vhe11es aile n­
cicuau aur rou .e· 

me a ta. 

P A ll?MBN l 
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IL Y A QUELQUE CHOSE 
dans la nouvelle 

VN 

Une démonstration vous convaincra de 
ses aptitudes remarquables et de 

sa valeur étonnante. 

T 0 SOCIÉTE 
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